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(h to» députés 
français tient ratifié à tour tour, 
dans la nuit du Jeudi 20 au ven- 
dredi 21 novembre; to projet 
d'Acte unique européen n'a rien, 
d’i na ttendu. Us avaient été pré- 
cédés dans cette voie par tours 
^collègues de la - plupart ;te» 
autres pays de la Comm un auté, 
et y aurait été f ftch dux pour la 
con tin uM de faction «fipkxnati- 
que de la France que rengage- 
ment souscrit par NL Mitterrand 
tore du sommet de Luxembourg, 
en décembre 1S85, m fût pas 
co nfirmé . Ce dont on sa réjouira 
en revanche dene bon nombre de 
capitales de la Communauté. ' où 
Ton redoutait de voir ce- débet 
r es susciter de vieux af f ron te - 
ment s entra partisans et adver- 
saires de la construction euro- 
péenne, c'est famptour du vote 
favorable : 488 voix pour, sur- un , 
effectif puriamantaira total 
de 6721 . 

Certes, - Il -osx dé* quasi-; 
unanimités qti ne doivent pas 
faire Musions. et ta nature des 
sentiments «pie fan porta- «tans 
tête on tête partie de l'hémicy- 
cle à cstteciaten européennes 
qu'a s'aart tHnstauw progressi- 
vement re s t a i l'évidence fort 
di fférante. I d'an d e m e ur a pas 
moins qw r paya après- paya, ta 
ratification du texte ai taborlêu- 
sameut mis au point-par tas Exan 
me mbre s dota CEE vfentçcfnte- 
msr que. «l eHe jest» ao ûv e nt 
hésitante- et tfffidb, %'tteiita 
en avant te rEurap^-ategsorlt 
h ton tiinTtatidplje ÿ Z. v'-t Â 


Acte sonique., è ta dé nontestieu 
vaguement frautep». p'a nqq 
de révolutionnaire. Pris «u pied 
de ta lettre. B appelle- dav ant age 
las membres delà CSi un me#- 
leur respect Ai traité de Ronye 
qu'à un véritable bond un avant £ 
après tout, to retour à tea prati- 
ques de vote moins partiyaantes 
qu'une perpétuera r ech erche 
d'unan i mité ou rétabfesemam 
d’un grand marché iutériaur d'ici 
à 1992 visant plus à corriger des 
dérivas de procédure ou à accé- 
lérer certaines évol utions qu'à 
bouleverser la cadra taatitréttoi* 
ne! te ta Co mmunaut é. - 

Na parlait-on pas déjà au 
début tes aimées 60 da Marché 
commun 7 Le prétendu «com- 
promis de Luxembourg », visant 
A limiter ta recherche de r unani- 
mité aux questions las plus 
impott am as, ne data-t-B pas te 
plus de vingt ans 7. A-t-on 
attendu te voir l'Acte unique 
mettra f accent sur des secteurs 
d'avenir, comme la teetooioflje. 
pour développer des pro- 
grammas comme Airbus, Ariane 
ou l'ensembto dé l'opération 
EwAka - dans un cadra qui était 
d'ailleurs tantôt plus restreint, 
tantôt plus large, que celui te to 
CEE ? 


. Cmpts 




¥ UA ! 

«a y w- 


/, Upopts tenu du 
long processus q Mi. de so mm et 
en comité, cto déclaration en rap- 
port. a conduit à raccord ainsi 
ratifié, to résultat peut sembler 
maigre su regard des a mbitio n » 
des « européistas * les .plM 
impatients. Il a du moins le 
m é ri ta te sTneeKre dans cette 
longue suite te petitspsa quL en 
trente ans, ont fait de ta Comrou- . 
imité euro p ée nn e, dm» - 
déjà, un ensemble géopolitique 
«ans précédent dans l'histoire et: 
«ans équiv al en t da ns to monda.' , 
Entre ra euro-pe srim i rm ea- 

des uns et ro pthnta ma ndf dm 
autres, rÂcts unique constitue 
une manif e s t at ion, wodastti »* 


Une recommandation de M. Chirac I L’opposition à la loi de M. Devaquet 


Réforme des onirersités : 

+ 3% ao maximum en 1987 les grèves d’étudiants s’étendent 


*Les hausses de salaire, dans -le secteur public , ne 
devront pas dépasser en . 1987 la hausse der prix. C’est ce 
qu’a recommandé le premier . ministre dans une note 
adressée aux membres du '.gouvernement chargés des 
entreprises publiques. En tenant compte de certains avan- 
tages, comme l’ancienneté, cette hausse ne devrait donc 
pas être supérieu re, à 3 % pour Vannée prochaine. 


Les grèves s’étendent dans les universités àrPari& et^it; 
province à quelques jours du débat à l'Assemblée nàtio-X: 
noie sur la réforme de M. Devaquet. Une manifestation 
devrait avoir lieu le 27 novembre devant le Palais- 
Bourbon. D’autre part, la FEN appelle à un rassemble- 
ment, à Paris, dimanche 23 novembre, contre la politique 
de M. Monory. 


; ML iacqncs Qôrgc a adressé, 2c 
Ï2 novembre dernier, aux minis- 
tres et -secrétaires d’Etat ayant 
sous leur tntcDc des entreprises 
publiques' ses . recommandations 
pour ra pofitique 1987 

dans : I» secteur pabfic.Lesdirec- 
tirés, qui n’ont pas été rendues 
ptt&U^nes, ont donc précédé, 
contmorénent à. ce que l’on, avait 
cru, les - recommandations du 
CNPF pour ta secteur privé. ■. r --' 

. - Ttow* «a mrommsnilatinii; le 

pramor Pihiktre rappeflequp la 
.paGÛ^ibc salariale est un éèmept 
epjro de la. p^itiqqCv économi- 
que de Jurée contre -FsnflâtiocL 11 
indique que pour .1987 le pouvoir 
Rachat des agehtsdu secteur 
pubEcf detap_€lré'- maintenu en 
masses cfcst*&dîre par rapporté 
F objectif de fixasse moyenne des 
prix ter 2^%. Mais en tout état de 


icûue il recommande de ne pas 
dépasser une norme de 3 % en 
moyenne pour révolution de la 
masse salariale. Cela ne signifie 
pas pour autant que fe gouverne- 
ment incite le, secteur public à 
donner plus; dé pouvoir, d’achat 
puisque la masse salariale doit 
comprendre le * GVT positif * 
(glissement vieillesse, technicité) 
et lés mesures catégorielles. 

' Dans'cêtte circulaire de deux 
feuillets, M. Chine souhaite éga- 
lement que . le calendrier de pro- 
grammation- des- Jiaus ses de 
salaires concentre fesdits relève- 
ments sur le second se me s tr e de 
1987.* Cela diminuera d’autant 
Feffetde r eport de ces.aagmenta- 
tions sur 1988. année qui sera à 
{dos d’un titre importante. 

■ ' KL M. 


A force dé fermer la marmite, 
on finit par la faire exploser. 
MM. René Monory et Alain 
Devaquet ont jusqu’à présent 
mené leur barque avec habileté : 
le ministre dè Féducatian natio- 
nale, bonhomme et madré, en 
découpant en rondelles son oppo- 
sition syndicale au point que la 
FEN (Fédération de l’éducation 
nationale) en est restée longtemps 
interdite ; le ministre de la recher- 
che et de renseignement supé- 
rieur, discret jusqu'au silence, en 
donnant tes g*gg« à ses amis poli- 
tiques, qui trouvaient son projet 
de réforme trop timoré et en 
esquivant tout débat avec ceux 
qui jngeaient son texte inutile ou 
dangereux. Mais la semaine qui 
vient s’annonce décisive. . 


L’agitation étudiante contre le 
projet de réforme universitaire, 
sporadique et incertaine il y a 
quelques jours, commence à faire 
tache d’huile et à s’organiser. 
Parti brutalement, lundi dernier, 
de l’université Paris-XIII (Vflle- 
taneuse), le principe de la grève 
des cours et des travaux dirigés a 
été, depuis, voté par huit autres 
universités : Censi er (Paris-III), 
Vincennes-Saint-Denis (Paris- 
VUI), Nanterre (Paris-X), Caen, 
Dijon, Amiens et Tolbiac (Paris* 
I). La réalité de ces grèves est 
encore assez inégale, mais mut 
indique qu’elles vont gagner en 
densité. 

PHILIPPE BERNARD 
. et GÉRARD COURTOIS. 
(Un la suite page 23.} 


Lçs élections législatives du 23 novembre en Autriche 


Le gouvernement 
et le commerce 
extérieur 

«Noos n’avons pas envie de 
voir se perpétua 1 des désé- 
quilibres qne ne. justifient 
passes lois;;du vmaidié », 
uoncts déclare M, -Michel 
Noir, minis tre du commerce 
extérieur. 

PAGE 27 

Le pape 


Jean-Paul II s adopté» par 
les Fidjiens... 

PAGE 4 

La crise 
économique 


Pénuries , paupérisation, 
chute dramatique de la 
livre l. 

PAGE 3 


. _ J^ekœtiateJ^ÉMivaaiiâ- 
cMm airad Bai je Jhteta 
^tetemtaMb m Aidridré, Les 

Franz Vnudtzky et .'les-, popu- 
Bôçrè con duite jiijur- M. AJois 
Mock» 7- soat an coude à coude. 
Mm » les fibérmx de M. Mrg 
fiaider et les écologistes pour- 


'1WWF-— ' -V 

de notre envoyée spéciale 

A Kart Waldheim est seul en 

9Q»'palacr;iinpérial, ct dehn, ici, 
an ne veut pas parler, ou. fart-peu. 
Alors que Rapprochent de nou- 
velles Sections, F Au triche — 
vieux-réflexe — riefforce d’oublier 
les dcnrières, cdlcr qui portère n t 
M. Waldheim à. -ta présidence à 
Fissoe de la dus détestable des 
campagnes qu’ait jamais connues 
la République. 

Par un cruel parado x e, c’est 
pour flattèrTôignal' d'une natkm 
travaillée par son -complexe . de 
petît .pays que le -Parti populiste 



avait choisi de mettre en piste cet 
homme froid, plutôt hautain et 
volontiers autoritaire qui n’est pas 
de TétofiTe dont qn fait tradition- 
nellement le» présidents autri- 
chiens, mus qui était auréolé de 
sa prestigieti» carrière internatio- 
nale. Le projet ne pouvait pas plus 
mal tournée: L’Autriche mise & 


r index, brutalement renvoyée à 
elle-même et à son passé, s'est 
barricadée dans un violent sursaut 
de défense et de chauvinisme bra- 
vache,. et O semble aujourd'hui 
que rien n’&it vraiment changé au 
fond et que si c’était à refaire, elle 
reco mm encerait. 

Et pourtant, quelle amère vic- 
toire^ quels ravages, quelle persis- 


tante humiliation ! On a beau se 
dire et répé t er que le verdict du 
Suffrage universel a définitive- 
ment classé l’affaire Waldheim, 
on a beau faire silence sur ses der- 
niers développements (honnis un 
entrefilet dans un seul quotidien, 
la presse autrichienne n’a pipé 
mot des de rni ère s révélations du 
Washington Post et du Congrès 
juif mondial), quelque chose ne 
va pas du côté du palais qui expli- 
que vraisemblablement les maux 
d’estomac dont on dit que 
M. Waldheim souffre. 

Ce président n'est pas 
conforme. Il est très diplomati- 
quement mis en quarantaine, non 
per tout le monde certes, mais par 
les alliés les plus proches de 
TAutriche, et réduit à solliciter en 
vain le droit de visite en Suisse 
tandis que des ministres des 
affaires étrangères de passage à 
Vienne évitait de lui rendre les 
civilités d’usage, comme on l’a vu 
récemment lors de l’ouverture de 
la CSCE. 

CLAIRE TRÉAN. 

(Ure la suite page 2.) 


budgétaire 

D’abondantes plus-values 
fiscales. 

PAGE 30 

Crise 


Tl 1 : r : 


Des journalistes contestent 
la direction, et le rédacteur 
en chef envisage de partir. 
PAGES 




du développement 

Les s vrais-faux» papiers 
deM. Yves Chalier. 

PAGE 10 


Le sommaire complet 
se trouve page 32 



Interdépendance et non-coopération 


Un monde schizophrène 


PRIX GONCOURT 


< , K A s S 


par Pierre Drouin 

Le Flan se meurt, le Plan est 
mort~. Au même moment, la 
communauté internationale, 
inner t fe de réseaux d’interdépen- 
dance de pins en ph» foisonnants, 
se demande où . elle va et souhaite 
entrevoir des objectifs à moyen 
terme. L’Allemagne et les Etats- 
Unis, qui ne juraient jusqu’ici que 
par 2e marché, ne sont pas les der- 
niers à souhaiter que Fon se mette 
à diriger un peu mieux les concer- 
tations épisodiques' vers des buts 
{dus assurés. Comme le disait 
récemment à Atlanta M. de Laro- 
sière, directeur général du Fonds 
monétaire jusqu’à la fin de 
Tannée : * La compatibilité des 
taux de change, des taux d'intérêt 
et des politiques fiscale et moné- 
taire ne se réalisera pas spontané- 


ment et II importe que les grands 
pays industrialisés parviennent à 
une coordination accrue de leurs 
politiques économiques. » 

Un symposium organisé à la fin 
du mois dernier pour célébrer le 
vingt-cinquième anniversaire de 
F OCDE a mis l'accent, lui aussi, 
sur la nécessité d’une coopération 
multilatérale plus étroite du fait 
des imbrications fantastiques nées 
des technologies nouvelles de la 
communication et des mutations 
financières. Mais qui écoute ? Se 
rend-on bien compte d’abord du 
degré atteint par ces interpénétra- 
tions. 

Le commerce mondial s’est 
accru dans des p r o p ortions très 
importantes durant les dernières 
décennies. 

( Ure la suite page 28.} 
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Etranger 


Un fonctionnaire de l’UNESCO 
d’origine soriétiqne 
est séparé de sa famille depuis cinq ans 


AUTRICHE 


Eugène Sofoviev, fonctionnaire 
international de l'UNESCO à Paris 
depuis 1977, est séparé de sa famille 
depuis juillet 1981 :9a femme et sa 
fille, qui étaient allées à l'époque 
passer des vacances à Moscou, 
s’étaient vu retirer leur passeport, 
tandis qu’on faisait savoir a M. Sok> 
vîev qu'il devait rentrer en URSS 
s’il voulait les revoir. Son tort était 
sans doute d’avoir pour ami un com- 
patriote, Alex Ptechakov, qui avait 
demandé l’asile politique en France 
en mai 1981. à l'expiration de son 
contrat avec l’UNESCO. 

Devant les menaces formulées à 
son égard, M. Sotawiev demanda et 
obtint à son tour l’asile politique en 
France le 1 0 décembre 1981 . Quatre 

ans plus tard, le gouvernement fran- 
çais lui accordait la nationalité fran- 
çaise, ainsi qu’à sa fille, qui est fian- 
cée à un Français. 

Depuis cinq ans, cet homme se 
bat jîaur tenter de récupérer sa 
famille. Il est le seul fonctionnaire 
international soviétique ayant 


RFA 


Réouverture du procès d’un membre 
de la Fraction armée rouge 


Düsseldorf. - Condamné h la pri- 
son à vie en mars 198S pour l'enlève- 
ment et Je meurtre de Hanns- Martin 
Schleyer et de quatre de ses gardes 
du corps, Rolf Clemeus Wagner, 
quarante-deux ans, membre de la 
Fraction armée rouge (RAF), com- 
parait pour la deuxième fois depuis 
jeudi 20 novembre, devant la justice 
allemande. La cour d’appel fédérale 
avait déclaré irrecevable un enregis- 
trement de la voix de Wagner pris 
en cachette pendant sa détention. 

Hanns-Martin Schleyer, le 
■ patron des patrons» allemands 
avait été enlevé le S septembre 1977 
à Cologne par un commando de la 
RAF qui demandait la libération de 
onze terroristes et une rançon de 
1,1 million de deutschemarfcs. Après 


le détournement manqué d’un avion 
de la Lufthansa par des Palestiniens 
et la mort, en prison, de trois mem- 
bres de la RAF (dont Andréas Ban- 
der), le commando tuait 
M. Schleyer de plusieurs balles dans 
la tête. A Düsseldorf, la réouverture 
dn procès s’est déroulée dans un 
vacarme provoqué par l’accusé et 
une cinquantaine de sympathisants. 
Confirmant son soutien i * la lutte 
contre l'Impérialisme », Wagner est 
sorti de la salle le poing levé. 

L’ancien agent de voyage est déjà 
condamné i la prison à vie, en 
Suisse, pour le meurtre d’une pas- 
sante lors du hold-up d’une banque i 
Zurich, en 1979. D a été extradé en 
RFA pour la durée du procès. 


A TRAVERS LE MONDE 


Japon 


Démission' 
du président 
du Parti bouddhiste 

Tokyo. — M. Yoshftatau Takeiri. 
présidant Ai Komeito (Parti boud- 
dhiste). a annoncé, jeudi 20 novem- 
bre. qu'il quittait ses fonctions, qu’il 
avait occupées pendant vingt ans. Il 
sera remplacé par M. Junya Yano, 
actuel secrétaire général, dont la 
nomination devrait être approuvée 
par le prochain congrès du Komeito. 
le 4 décembre. 

M. Takeiri est l'homme qui a fait 
du Parti Komei. issu de la secte 
bouddhique Soka Gakkai, la seconde 
formation d’opposition au Japon 
après le PS. U est considéré comme 
un proche collaborateur de M. Dai- 
saku Ikeda, président honoraire de la 
Soka Gakkai. Officiellement. 8 n'y a 
pas de Bons entre le parti et 1e secte, 
mais en réalité le premier est claire- 
ment le bras séculier de te Soka Gak- 
kai. En dépit des succès ob tenus p ar 
M. Takeiri, une nouvelle génération 
de politiciens souhaitaient son départ 
depuis te léger recul enregistre par le 
Komerto aux élections du 6 juillet 
dernier: le nombre de ses députés 
à la Chambre basse est passé de 
soixante à cinquante-sept. — (Cor- 
reapl. 


Tunisie 

Le gendre de M. Mzaii 

condamné 

pour escroquerie 

Tunis. — Le tribunal correctionnel 
de Tunis a condamné mercredi 
19 novembre M. Rifaat Défi, gendre 
de l'ancien premier ministre, 
M. Mohamed Mzaii. à trois ans de 
prison pour escroquerie. M. Rifaat 
Dali était jugé pour avoir simulé en 
juin 1985 un accident de te circula- 
tion. afin de se faire rembourser par 
une compagnie d’assurances la répa- 
ration des dommages subis dans 
d’autres circonstances par son auto- 
mobile. M. Rifaat Dali aura égale- 
ment à répondre prochainement 
devant les tribunaux de détourne- 
ment de fonds dans la gestion d'une 
société qu'il dirigeait jusqu'à l'été 
dernier. Le gendre de M. MzaG est 
aussi accusé d'avoir animé à partir de' 
janvier 1984. sur tes instigations de 
son beau-père, «un réseau de rensei- 
gnements» parallèle aux services 
officiels du ministère de l'intérieur (te 
Monde du 14 octobre). 

D’autre part, te chambre criminefla 
de Tunis a examiné ces jours derniers 
le cas de l'un des fils de l’ancien pre- 
mier ministre. M. Mokhtar Mzaii. ax- 
PDG de la Société tunisienne des 
industries laitières, accusé < d'abus 
de confiance, de mauvaise gestion et 
de détournement de fonds publies ». 

- ( Corresp.) 1 


Les élections législatives du 23 novembre 


obtenu le droit d’asile qui ait réussi à 
garder son poste : malgré les pres- 
sions exercées par la délégation 
soviétique, la durée de sou contrai 
avec l'UNESCO a été prorogée. Or 
les quatre demandes de départ défi- 
nitif faites par M“ Solovfav ont été 
rejetées; les démarches diplomati- 
ques au plus haut niveau sont res t ée s 
sans effet. 

Le comportement de l’URSS 
dans cette affaire est une violation 
flagrante des statuts de la foncüoo 
publique internationale. Selon les 
dispositions de l’Acte constitutif de 
l’UNESCO (chapitre IV, paragra- 
phe S) et de la charte des Nations 
unies (art 100), les Etats membres 
se sont engagés à ne pas chercher à 
influencer les fonctionnaires interna- 
tionaux dans l’accomplissement de 
leurs tâches. Sans parler de la viola- 
tion flagrante du droit à la réunion 
des familles prévu dans l’acte final 
de la conférence d'Helsinki. 

Am. B. 


(Suite de la première page.) 

Quand, à_ l'inauguration du Fes- 
tival de Salzbourg, le public 
debout dans la salle lui fait une 
frénétique ovation tandis que 
dans la rue s’agitent des petits 
groupes de manifestants, c’est 
beaucoup trop de tapage pour un 
président autrichien dont la fierté 
est traditionnellement d’échapper 
aux passions et aux polémiques, et 
qui ne devrait susciter ni cet excès 
d’honneur, ni cette indignité. Et 
quand il est présent & tel colloque 
sur l’antisémitisme, faisant fuir 
l’un des orateurs - Simon Wte- 
senthal — puis assistant aux 
débats mais sam rien trouver à 
dire, c’est plus que maladroit, et 
cela ne fait qu’aggraver le 
malaise. M. Waldheim peut bien 
s’offrir de temps & autre des bains 
de foule en inaugurant les chry- 
santhèmes, cela n’empêche pas 
qu’il gêne, qu’il encombre, qu’ü 
soit seul. 

Agitation 

rémoise 

Cinq mois après l’élection pré-' 
sidentielle, on n'est donc pas 
revenu purement et simplement à 
la normalité comme l'espérait naï- 
vement la majorité des Autri- 
chiens. Mais on ne voit pas non 
plus l’amorce de la grande cure 
d’hygiène mentale qu’attendaient 
certains, pensant que Tâectxo- 
choc de l’affaire Waldheim allait 
enfin déclencher ce travail de 
mise à jour du passé dont l’Autri- 
che a, jusqu’ici, fait l’économie. 


Les seuls à appeler les cluses 
par leur nom sont aujourd'hui tes 
Verts, qui sont entrés est campa- 
gne contre on antisémitisme dont 
le re ga in de vigueur est patent, et 
r association Nouvelle Autriche, 
née d’une pétition lancée au mois 
de mars pour réclamer le retrait 

de la candidature Waldheim et 
qui est en. .train de rassembler 
toute la fine fleur de l’intelligent- 
sia viennoise. Ses animateurs ont 

organisé récemment avec des étu- 
diants et des lycéens une manifes- 
tation publique sur les pogroms de 
la Nuit de cristal du 9 novembre 
1938, puis un symposium sur 
l’état de l'Autriche auquel ont 
assisté environ mille cinq cents 
personnes. C’est peu, relative- 
ment, mais la façon dont ils sont 
courtisés par le Parti socialiste 
montre que ce sont des gens qui 
comptent, et le secrétaire général 
du Parti populiste, M. Michael 
Oraff, a san» doute manqué une 
occasion de se taire lorsqu’il les a 
traités récemment de « traîtres à 
la patrie». 

A part cette petite agitation 
viennoise, rien. Les quatre épi- 
sodes du film Shoah diffusé par la 
télévision se sont écrasés sans un 
bruit, & une heure, il est vrai, tar- 
dive, dans les édredons autri- 
chiens. On ne veut pas entendre 
parler de ce passé-là et on ne com- 
prend toujours pas pourquoi, 
sinon par perfidie, l’étranger 
continue de s’acharner contre 
l’Autriche, encore une fois vic- 
time. 

Dans les deux grands partis, lé 
mot d’ordre était donc de ne snr- 


Un livre de Bernard Cohen et Luc Rosenzweig 

« Le Mystère Waldheim » 


PARFUMS \ 

toutes tes y 

GRANDES MARQUES ^ 

ACCESSOIRES HAUTE-COUTURE 
PRODUITS DE BEAUTÉ 
PORCELAINE - MAROQUINERIE 


Jours d'ouverture : 

du lundi au samedi de 9 h à 18 h 30 

sans interruption 


TEL. 42.61 £1.11 


18, RUE DE LA PAIX- PARIS 


Peut-on vraiment parier 'd’an 
«mystère Waldheim» a propos de 
l'irrésistible ascension, depuis 1945, 
de l’actuel président de la Républi- 
que autrichienne ? Tel que la pré- 
sentent Bernard Cohen et Luc 
Rosenzweig, on y verrait plutôt une 
histoire parfaitement symbolique, 
presque une allégorie du chemin de 
tant d’habiles dans r univers occi- 
dental. 

Comme le héros lui-même, l’aven- 
ture est très médiocre, mais elle 
trace le cours de l’histoire réelle de 
l’Europe, non pas celle que racon- 
tent les survivants vainqueurs ou 
vaincus, aussi purgés les uns que les 
autres de leurs ül usions et de leurs 
amertumes. Des vérités qu'ils ont 
connues et tues sortent explicite- 
ment. 

Par le cadre d’abord, celui du 
mythe de l’Autriche. Dépecée puis 
abandonnée par les vainqueurs de la 
première guerre mondiale dans des 
conditions aussi stupides qu'ignomi- 
nieuses, dictées par l’aveuglement 
ou l’ignorance de son appartenance 
à l’espace germanophone, elle n'a 
préservé son vouloir-vivre qu’à force 
de compromis. Elle acclama Hitler' 
entrant a Vienne, participa sans réti- 
cences à l’entreprise impérialiste 
allemande. Et, en 1945, il devint peu 
convenable de se souvenir à quel 
point le national-socialisme s’y était 
forgé, comme en Bavière. 

Jouant très finement de son statut 
officiel de «première victime» dn 
nazis me, la seconde République 
autrichienne fut la pierre de touche 
(te la détente après la mort de Sta- 
line, l’expression même dn 
consensus entre l’Est et l’Ouest. Les 
vertus d’une démocratie pacifique et 
paysanne, les roueries démocrates- 
chrétiennes, le génie aussi d’un 
grand chancelier socialiste, qui luci- 
dement dédouana ses compatriotes 
en les laissant s’abriter derrière ses 
origines juives, cimentèrent petit à 
petit une amitié attendrie, presque 
un snobisme, pour la nouvelle Autri- 
che, admirée au surplus pour sa sta- 
bilité économique. 

Une édifiante 
manipulation 

Du fait qu'il était enfin viable et 
cohérent, ce tronc cfempirexlevena 
Etat et nation, justifiait à long terme 
le découpage dn .traité de 1919. Le 
tout s’enroba dans l'explosion d’inté- 
rêt intellectuel qui travestit tes réa- 
lités politiques : tous les hérauts de 
la Vienne de 1900, Freud, Mahler, 
Krauss, Sdmi Crier, itnd so wdter, 
entourèrent Kreisky pour parrainer 
en cette nouvelle Autriche te mère, 
te maîtresse, ou l'héritière bien liftée 
! du vingtième siècle et de la moder- 
nité. On les flanqua même de Musü, 

' Broc h, HoFmannsthal, Thomas 
Bernhard, Peter Handke, co mme 
chantres suprêmes de ce qu’ils déte& 
talent 

Sans qoe la nuance tamise tou- 
jours leurs analyses, Bernard Cohen 
et Luc Rosenzweig rappellent fort 
bien cette histoire exemplaire du 
bon usege de l’hypocrisie dans 
l’équilibre européen : elle fabriqua 
de l'Autriche une image kitsch. 


désarmée et désarmante, où die 
aurait eu mauvaise grâce & ne pas se 
reconnaître, et qui fondait de façon 

S itente l’entente entre les deux 
rands, c’est-à-dire la paix du 
monde. 


édifiante manipulation. D est même 
en droit de demander au gouverne- 
ment français de poursuivre celui 
qui en doute, pour injure à chef 
d’Etat étranger. Or, que fut-il ? 

Comme beaucoup d’ Autrichiens, 
d'Allemands, et d’antres Européens, 
fl donna à sa survie les gages néces- 
saires : un petit peu nazi, adhérant 
aux organisa rions mais non à l'idéo- 
logie. Soldat et officier sans excès, 
fabriquant les dossiers pour préparer 
les rafles, les déportations, les exécu- 
tions, sans signer les décisions qu’il 
avait préparées. Très attentif - mai» 
le fut-il pins que d’autres? — à 
déterminer te pont à ne pas dépas- 
ser, celui au-delà duquel, quelle que 
soit l'issue, fl ne se dégagerait plus. 
Pas assez cependant pour éviter que 
tes Yougoslaves ne dressent contre 
lui un dossier pour crimes de guerre. 

La charge majeure contre lai 
tient finalement dans la persévé- 
rante succession de mensonges par 
omissioa Elle a cependant servi, dès 
l’automne 1945, le dynamisme m« 
au service de sa carrière. Les témoi- 
gnages rapportés dans ce dossier 
font état dune énorme vanité, puis- 
sant moteur, dont on se demande ri 
elle ne visait pas à étouffer toute 
question personnelle sur une culpa- 
bilité. Ni le mensonge ni la vanité 
n'auraient fait de cet homme on 
fonctionnaire, un diplomate, un 
secrétaire général de l*ONU, un 
chef d’Etat, sH n’avait su — arec un 
vif opportunis me — se rendre indis- 
pensable dans la mesure même où 3 
était compromis suffisamment, "fa i t 
relativement. Indispensable aux 
Russes, aux Yougoslaves, aux Amé- 
ricains et, pour finir, aux Autri- 
chiens. 

Ces mensonges par omission, ces 
silences, ont en fait légitimé les 
silences de ses parrains ou de ses 
partenaires, gouvernements on 
acteurs qui avaient imperturbable- 
ment traversé toutes les péripéties 
de l’histoire depuis 1940. On en a 
d’autres exemples dans d’antres 
pays, à commencer par les Russes et 1 
les Américains, sans omettre les 
Français. 

Par sa médiocrité même, l'affaire 
Waldheim est un élément du grand 
débat qui, depuis quelques années, 
implique le monde et-l nj 

de la relativisation de ce passé des 
années 40, celui de fa banalisation 
au mal par lassitude et de son lien 
avec la raison d’Etat. D était néces- 
sûre que l'inspiration libertaire de 
Bernard Cohen et Luc Rosenzweig 
vienne y remettre en cause le 
cynisme ou la rési gnât io n 

JACQUES IVOBé COURT. 

* Le Mystère Waldheim. de Ber- 
«mtu Cohen et Luc Rosenzweig, CoH' 
-/U vif du sujet», Gaflhnaid 199 jl. 


tout pas évoquer cette affaire pen- 
dant la campagne électorale, fl 
fut enfreint & plusieurs reprises 
par certains dirigeants du Parti 
populiste qui, ne pouvant s’empê- 
cher de jouer sur cette eordeJà,’ 
tellement bénéfique lors de réfac- 
tion présidentielle, s'en prirent & 
l'Etat d’Israël et à son «ingé- 
rence» dans tes affaires autri- 
chiennes. 

Aucune réffaxxm critique sot 
les responsabilités des partis n’a 
été amorcée, aucune dissidence ne 
s'est manifestée. La discipline 
partisane et fa compétition électo- 
rale semblent Pavoir résolument 
emporté sur le malaise de ceux 
qui, chez tes populistes comme 
chez les socialistes, se recomman- 
dent malgré tout d’une tradition 
antifasciste et qui ont très mal 
vécu ces derniers mois. 


Vers une 

« grande coaiîtioa» 

Dn côté socialiste, outre que 
des hommes ont changé, outre 
que te chancelier Franz Vranitzlcy 
a multiplié les gestes de fraterm- 
satioa envers la petite commu- 
nauté juive de Vienne, ou se flatte 
d'avoir rompu ave te partenaire de 
la coalition gouvernementale, le 
Parti libéral, lorsque celui-ci s'est 
donné pour présidait M. JÔrg 
Haider, repré se n ta nt l'aile droite 
dn parti, celle qui draine encore 
bon nombre de nostalgiques dn 
national-sociaHsme. Cette rupture 
de la coalition qui est à l'origine 
d» élections anticipées de diman- 
che est censée laver le parti de 
toutes les co m pro mi ssions passées 
— de l’affaire Peter, de l'affaire 
Roder, préludes à l'affaire WaL 
dhdrn, — mais force est bien de 
constater qu’elle est aussi indis- 
pensable pour préparer une 
grande coalition avec tes popu- 
listes, seul moyen sans doute pou- 
les socialistes de se wwwtwiîr au 
pouvoir, oû ils sont depuis 
seize ans. 

- Alors, de quoi parie-t-on en 
cette veflle d’élections ? D’abord, 
on parte peu. La campagne est 
morose, sans beaucoup d'affiches, 
sans grands meetings, sans pas- 
sion. Est-ce parce que la situation 
économique est â ce point préoc- 
cupante que les mêmes remèdes 
s'imposeront, quel que sait le gou- 
vernement qui les mettra en 
œuvre ? Le Parti socialiste a en 
effet dû, ces dentiers sans, remi- 
ser au placard ses vieux dogmes, 
en raison notamment de la crise 
de l'important secteur de l'indus- 
trie nationalisée, pour une ligne 


plus libérale et plus austère que 
plus rien ne distingue de celle des 
populistes,.. Mais tout est relatif : 
le chômage que l’on présente ici 
comme une catastrophe ne touche 
2 ce jour que 5 % de la population 
active, et la situation n’est pas de 
Celles qui ailleurs appelleraient la 
formation d’un gouvernement 

d’union nationale. 

Un$ysfèae 

a pane 

Si l'Autriche se renvoyait à une 
grande coalition qu'cite a déjà 
connue et dont efle garde plutôt 
un mauvais souvenir, c’est aussi 
parce que le système politique est 
en panne. Aucun des deux grands 
partis n'est aujourd’hui en mesure 
de remporter te majorité. La sente 
antre constellation possible serait 
donc une petite coalition entre 
populistes et libéraux. Ni les uns 
ni tes autres ne l'ont a priori 
exclue, mais ou songe & l'image 
qu'offrirait ce pays avec 2 sa pré- 
sidence M. Waldheim et au gou- 
vernement M. Jôrg Haider, qui, 
bien qu'insistant sur le fait qull 
est né dans tes années 50, n’a pas 
moins clairement choisi tes siens, 
notamment en acclamant le 
retour en Autriche du criminel de 
guerre Walter Reder. 

Surtout, cette coalition aurait 
bien de 1a peine 2 se faire enten- 
dre des syndicats de l'industrie, 
qui avaleront d’autant mieux fa 
potion qu’elle leur sera adminis- 
trée avec te bénédiction du Parti 
socialiste. Les forces lourdes, syn- 
dicats et patronat, par souci 
d’efficacité mais ans» parce qu’il 
n'y a rien dans ce pays que l'on 
déteste autant que tes conflits - 
sociaux ou antrra, pousse n t doue 
vers l'alliance des deux grands 
partis. C'est pain bénit pour 
M. Haider, qui a beau jeu de rap- 
peler le temps où ces deux partis 
se partageaient l'Etat, oû l'accès 
an moindre poste de travail sup- 
posait qu’on présentât « carte 
d'adhérent au parti dominant 
dans te secteur ou dans U région. 

Le jeune chef du Parti libéral, qui 

ne recule ni devant la démagogie, 
ni devant l'opportunisme, semble 
en passe de se taiiif-r dîmanclii» un 
beau succès poujadiste. Les son- 
dages donnent les Partis socialiste 
et populiste quasiment 2 égalité, 
et te presse se perd en conjectures 
devant une opinion bien lasse sur 
ce qui pourrait résulter de 
l’avance de Pun ou de l’autre. 
L’Autriche n’est décidément pas 
A l'heure d’un nouveau départ. 


CLAIRE TRÉAN. 
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Les relations de l’Iran avec les Etats occidentaux 
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L’imam Khomeiny condamne 
toute idée de rapprochement 
avecles Etats-Unis 


„ Sortant. de .son r.Iong silence, 
rmwm Khomeiny est’, intervenu 
je»dï- 20 BOTOn h ie dans .là ptiUsxSr 
jnec réée & la suite de la. visite dé 
ML McFarlane A Téhéran, -pour 
condamner touteidéede rapproche-- 
ment avec, les Etats-Unis.' LfeaBj 
qui s'adressait à des familles de mar- 
tyrs chiites et «imites et. à. un 
groupé de Raponsabtes militaires 
danssa résidence du Jamaran, s’est - 
félicité de la « déconfiture » des. 
Américains. •Ceux qui, ilyàquef? 
qùes années rompaient, leurs réfac- 
tion* avec l’Iran nous supplient 
avfourtThui d’établir des rapports,' 
mais notre peuple refuse, et cela, 
constitue notre plus grande vic- 
toire », a-t-il (fit, « w M iHiiiif g n pté*' 
aident Reagan de « prendre le 
deuil » et de changer le nom de la 
Maison Blanche en Maisan Noire, 

* ce mit reflète mieux fa réalité ». 

« Le fait que le président d’un pays 
comme les Etats-Unis tienne des 
propos aussi angoissés et contra/Bo- 
toires témoigne de ta grandeur de fa 
révolution islamique », a-t-3 souli- 
gné. . .•; 

L'imam J0tomriny, u md^adft5l- 
sait par-dessus la t&c emü- 
toiie aux étudiants qui lui avaient, 
demandé de se prononcer daxremenf 
sur les contacts établis avec des 
émissaires ■mérîcawwc fie Monde dn ' 
21.nofveanbre), s’est mmttréévasif. H 
a repris à son compte la version 
rocambolesque que son représentant 


au Cosseil supérieur de- la défense, 

, i l Hbâh£1e'4 novembre defaf^mte de 
ML McFarfane,ai affirmantque ce 
derinêr • était arrivé secrètement en 
•' Iran nhati de fausses pièces' d’ideh- 
tité» <Bt mie «les autorités Ira-, 
/tiennes n* avaient établi aucun 
Gprpacfaveçlîii.». .... 

Après avoir ainsi justifié le com- 

pqrteracnt de- Hwijfl mlretnn’i Raf- 

sandjani, limant Khomemÿ s’en est 
pris aux responsables iraniens qui 
'poussent an dialogue, « àfan'qulls 
devraient , karlér contre l'Améri- 
que ». E s’est référé notamment ft un 
'groupé dé dépotés qui, a-t-il dit, ont 
•récemme nt -adressé une lettre, as. 
Parlement, d ans laquelle Ab expri- 
msBt.hsnr souhait de voir une cer- 
taine fonne -de : dialogue s’établir 
entre Washington et Téhéran, - Le 
est-il venu pour une telle 
de là Maison Noire et 
Reagan », s’estrü interrogé, en 
inondant immédiatement : « Au 
lieu de crier contre vos propres diri- 
,. géants, cria , contré les Etats-Unis. ' 
. Ne- brisa pas Je . cœur dé nos 
; câosens< N’engendrez pas des durs 
at des modérés. Ne vous laissez pas 
influencer par la propagande étran- 
gère.- Pourçuoi avez-vous perdu 
votre âme f Pourquoi devrions-nous 
' être autant tournés vers POcadent 
au'vêrs le Satan ? » — f AFP. UPl, ', 
Reuter:} 


moment. 


La « gravé erreur » 
de M. McFarlane 



. Washington. — M. McFarianq, 
Tandon conseiOer du président 
Reagan. <*■ s'était rendu secrè- 
tement en Iran au mois de mai 
avec un charg e ment d’armés, a 
affirmé, joodî 20 novembre, dan* 
une interview au Wa sh in gton 
ftatr que cette poétique était 
wra enmor». M. MçFar lâr w. 
estime qU*9 était logiQue da cher- 
cher è établir un 
des drimnntTT 

loguèl tfaié 
d'armes r. , 

Lois de » tonfhmet d» 
pnnsé, morcredî. M- Reagan 
avait pris rentière responsabilité; 
de cette Qvntison d*ennee à;_ 
Téhéran, j us ti fia n t cette eeueep-' 
dons à rembergo améneaw par 
le souci de r am ener Hran dyut la 
co mnàina uté des paye re sp onsa 
Mes- • ,* . 

Selon Ta fîo*& M- McFariane 
avait reçu l’assurance de son. 
successeur à la tête du Conseil 
- national de sécurité*, te vice- 


anvral Johh Poindaxter. que le» 
otages américa i ns détenus au 
liban'ss mi è nt fibérésau- moment 
de son arrivée à Téhéran le 
28maL Ce derhiar hn avait éga- - 
leraent jncSqué qull voyagerait A 
bordd’an ewîon transportent une 
. petit» quantité d’équi p ements 
ndjtaim. ....... 

Uns fois arrivés à. Téhéran, 
M/McFarianeét lécoTonef Ofivsr 
Northu UH- n iembre dû C o n se i ls 
riatkxétf 1 de àéCtéTté f qui Tacctarn- ' 
une j “ <t peaw ii i c ' ds é sjanr ‘ a p p ren dre de‘_ 
„ dfW . ltârMttfiglort .qiéf |és .'éiagée 

Bvraïsaa .o’ùv^arrt pas été Rbéré*. lfe 
devaient résisàr aussi qda leur* ’ 
rntodacutaurs étaient à un niveau 
trèebas d# (wpon«Èitf dans le 
iranien; ajoute ta 
Pool ... 

Dans iM cbnvnuniqué publié 
■Jauc^ .M.' Mcfartane re co n naft : 
eBi tant que CûnaeNer du préai- 
■ denû Yaurais M prévoir cm poesi- 
Mo : rééditât, Moajkteapadté J 
revoir-fmt oonstftoo me grave 
Arrêtât -dlè' jugement .dont, 
faccapto. J’ontUtu -âeponsatar 
M.S-IAFPJ .. 


Le ministre italien de la défense 
mis en cause par l’opposition 


ROME 

de notre correspondant 


LTtàfie aurait fivré ces deux der- 
nières années des aimes A riran et A 
rirak. vioiant ainsi rembargo pro- 
rismé par le gouvernement en juin 
1984. Le petit port de Talamone, an 
snd de la Toscane, anzah-3, de sur- 
croît, -servi A embarquer discrète- 
ment ces denneis mois dn matériel 
mili taire américain sur des cargos 
danois en route pour Fïran ? Ces 
deux affaires de livraison d’armes, 
encore obscures A bien des égards, 
ont été dénoncées depuis la fin de la 
■rnnjwwa dernière par ta. presse ita- 
lienne, qm s’a^nde en partieuho' 
sur des dédaratiohs de responsables 
du syndicat des marins danois. Les 
journaux, et en particulier ceux du 
Fttti communiste et de - l’ex tr ême 
gauche, ne se privent pas de mettre 


; / La guerre dn Golf e 

Reprise des raids 
irakiens: 

V 89tnésàAhwaz 

Llrâk'a repçhr jeuA ses raids 
d’ e nvergure 'contre fïran en atta- 
quant une quinzaine d’objectifs en 
f espace de quelques heures, fait 
sans précédent députa ta «guerre 
ries villes » que les deux pays 
s’étaient livrée an p r intemps 1985. 
Selon rirak. fl s*açt d’objectifs éco- 
nomiquês et nufitanres situés dans ta 
partie nAMBowlc de ta frontière. 
Sek» flrazt, des zones réstdentiefles 
de ta 'vffie ifAhwaz (sud-ouest) ont 
été violemment bombardées lors des 
raids tancés ' dans h matinée. Les 
deux séries de raids contre Ahvaz 
■ matant f»«t au moins quatre-vingt- 
neuf tués, selon des sources infor- 
mées iraniennes. 

Ces raids intennennent après une 
pause de près de trais jours dans les 
attaques irakiennes tancées A ta suite 
dé ta chute, le 14 novembre, d'un 
missile iranien sur Bagdad qui avait 
fait- sept tués et soixantô-trois 
UteSsés,' sdormr officiel indriên. 
_;X*eriation Trqkjeane a attaqué 

• touchés * dans ta . matinée, ainsi 
mie ptosiettis autres dans ta régfau 
d’Ahwaz, à Iriamabad, A Bakbtaran 
(Centre-Ouest iranien) et A Dehlo- 
ran. . • 

- Eu confirmant ta première série 
de raids, Téhéran avait aunoncé que 
s» forces pilo nneron t, à partir de 
jeudi soir et pendant vingt-quatre 
bernes, dés industriels et 

militaires dans, toutes les yiDes ira* 
Ueuties A f exception des « quatre 
villes saintes » m chiisme, Nadjaf, 
Kerbata, Karindyeh et Samara. - 
(AFP.) 


en cause les probables « couvertures 
officielles » dont auraient bénéficié 
des e n treprises comme fOto Melara 
(nti&aflïenses et canons), La Tirre- 
ma (munitions), Agosta (hélicop- 
tères), Fincantieri (matériel naval) 

pour approvisionner les deux belligé- 
rants. 

. La tempête politique suscitée per 
ces révélations met principalement 
est cause le ministre de ta défense, 
M. Giovanni Spadolîm, secrétaire 
du Parti républicain, qui n’a jamais 
dissimulé un «atlantisme » sourcil- 
leux. Les radicaux demandent sa 
«téwiwMOT», arguant du fait que, de 
par ses fonctions, il ne pouvait pas 
ne pas être au courant de ces trafics. 
Dans le débat parlementaire sur les 
«affaires de ventes d’armes », qui 
s’ouvre ce 21 novembre devant la 
chambre, 3 fait figure de principal 
accusé. M. SpadoGnï rétorque que 
les autorisations pour ks exporta- 
tions d’armes dépendent tout autant 
du commerce extérieur et des 
affaires étrangères que de son mints- 
tèze. E affirme aussi que »âuvu des 
documents existants», fltalie n’est 
aucunement impliquée dans des 
fournitures de matériel militaire 
américain pour fïran, parties du 
port de Talamone. «S’il y a eu des 
actions' illicites, tes responsables 
seront poursuivis. » 

Quant aux li v r aiso ns d’armes Ha- 
Beanes A Fïran et à rirak, fl tient A 
préciser que l'embargo de juin 1984 
visait seulement A empêcher ta 
signature de nouveaux contrats : 
«Ceux qui avaient été passés avant 
cette date devaient arriver peu à peu 
à expiration, les journaux ont 
confondu les deux choses et contri- 
bué ainsi à renforcer l'équivoque. » 

■ La situation est en train de deve- 
nir d’autant plus confuse qu’il res- 
sort que.Fembargo, solennellement 
aunoncé en juin 1984, est resté une 
simple déclaration d’intention. 
Aucune directive formelle n’a en 
effet été donnée pour le mettre 
concrè te me nt en oeuvre. Le ministre 
du commerce extérieur, M. Rino 
Formica, socialiste, eu tire argument 
pour relancer ta polémique et mettre 
en difficulté scs collègues des 
affaires étrangères, le démocrate- 
chrétien M. Giulio Andreotti et sur- 
tout le nmnstxc de ta défense répu- 
blicain, M. Spedoüm. «L’embargo, 
en effet, n’a pas été violé; U est tout 
simplement Inexistant. J’ai d'ail- 
leurs expédié à MM. Andreotti et 
Spadolüd le projets d’un décret-fai 
bloquant réellement les ventes 
d’armes à l’Iran, à l'Irak et la 
Syrie. Je l’ai sifflé; f attends tou- 
jours leur réponse et leur signa- 
ture» 

(Intérim.) 


: 7 UBAN : Taggravation de la ense économique 

Pénuries, chute dram itique de la livre et paupérisation 


BEYROUTH 

dlgnowcofTiaqpor^^ 

Plus enc<tie queutai eogsÊsés qui 
peuvent édateàr çàet HL htpftutrie 
d’eau et ta dmte de ta Evrei sont 
aujourd’hui au coeur despréoccupa- 
tiOusdesLibzuuùs. 

Fourfeau, c’est très simple : Bey- 
routh — pour Une fais ks deux séc- 
' tears solidaires, c’est-à-dire la moitié 
ries Libanais - u’en reçoit pratique- 
ment plus depuis qu’l «— plu aban- 
Am imewt et p récoce me nt, fl y i dix 
jours. La raïson en est claire : les 
Benfaia de ta nature seront mués 
en calamité tant tes scroocàpùb&cs 
se sont dég r adés -par suite rie ta 
guerre et de ta dèsmtégratiora 'de 
pj&at, Après fean, c’estffilocàncîté 
dont ta pénurie se profite-AThbsraon 
du fait rie ta hausse du prix des car- 
burants provoquée par vne 'Cmêane 
plongée vers le bas de ta &re L IBàb’'- 
naise. . 

« Le dollar atteindra-t-il- centf 
livres T Est-ce possible, est-ce pen- 
sable ? » II y a deux ans. A 
Pastoanne 1984 braque ;ta monnaie 
libanaise (après avoir, magnifique- 
ment résisté A dix armée s d’bosti- 
fltfr) eurqpstrah son jHentiereffEH»- 
drement, c’est ta question que tout •' 
te mondejri, .se'posoit,>a«ic. rè ; 
pointe d’angoisse et beaucoup 
d^naédutité. AujoordTwî le fiàûç 
est ft 10 LL et te do&ar A 70 ; et rou 
m» vous même pha -si ce 

dentier va atteindre 100 fivres* on 
vous romance avec r és i gna tion, en 
ajoutant : «.100 Üvres? d’accord, 
pourvu, qœ ça s'arrête et que le tra- 
vail puùse reprendre sur des beaes - 


Effirl f iHi ** 

Or cela ne sTarrete pssretàm jm ~ 
permet dra ati evo i r une stabpœatioa 
de ta crises Malgré (tes avoirs en' ' 
devises cotosamx'poor un si petit 


ür .huts les Libanais 
Etat, banquet, : grosses 
fartnnes de Tintérieur et de Fétran- 
iC e^.qSjWraieoL.(te;3Q.Jmniards A 
40 milKan fa dc doHars) et en dépit 
d’un wwiêftemànt extérieur q uas i 
nuL ta criie s’aggrave souvent 
d’heure en-heure au gré des cours du 
dollar mtLiègteât ici, {tins que par- 
- tout aiDeunCk rythme de ta vie. 

"« V édifice craque »* écrit la . 
presse. La paupérisation , gagne, A 
une afiure aussi vertigraeuse que ta 
rh fft ff dé ta' nnunste, a* 
jusqu’au ATabn. Tout budget « non 
douansé » (c , Btè-dâ« sans w' 
sources cariènses étrangères) fond 
comme neige au aolciL Ltf Liban est 
devenu le: paya i© moins cher au 
monde : Fenehce A AD éen&nés, le 
mètre carré d’ a pp a r te ment de ban 
standing entre 1 000 et 1500 FF, ta 
viande à 18-20 FF fa kilo, ta ban-, 
teille de whisky A15 EF. 

Boqoette.c«4re 


réduit ta dette pabBque en termes 
réels : cdle-d approche des 100 mlK 
fiaxds de LL, mais cela n’éqnivaut- 
plus qu’à 1^5 milliard de dollars 
alors qu’à 15 milliards de LL fl. y a 
deux ans, die représentait plus de 
-2 mffltanb de douais. - 

Tandis qu’au fil des douze armée» 
de guerre sou siège (et ses coffres) 
rimé A Beyrouth-Ouest avaient tou- 
jours été xeroectés par une sorte 
d’accord tacite entre belligérants, 
voici que ta Banque du Liban a reçu 
le mercredi 19 novembre une 
roquette tirée per «les Lynx noirs- 
Farces. du peuple*, or g a ni sa t ion 
incommc qm . menace de venger te 
peuple 'et dé .détruire banques et 
banquiera. Le trésor en lingots d’or 
du uban se trouve, certes, eu partie 
A Fétranger, mus Fautré partie est 
dans les atffires de ta Banque cen- 
trale. Dans quelle proportion ? C’est 
tm secret .relativement bien gardé. 

Alors, aujourd'hui, pour dramali- 
00*38 soient, ks autres pro- 


T mijt w npt « mp y iB te, 1» « Ailtari. ~ 

aatiôb » rie» prix s’accâère. Quand: 
tobt demandez un prix dans nue . 
boutiqae, ta vendeuse tapote sur sa 
cailrblette avant de vous Fannouoer 
én âo&an^ A ceta près que le liba^ 
uatadtaqt .« vendéar » .dans F8me et 
le» gefages calculées en LL, te prêt 
de base eu denses est 1e plus souvent 
nyma fievé que déim te pays d’ori- 
g u e... wêôb ufiatunoias tnaocesriWc 
à tamajosilé de ta population. 

* La Banque du Liban est tenue 
eBe^néme rii suspicion par ropâ- 
rion. -^r Faocaae de manipu ler - lea 

cour» ÿ«r . financer le déficit du 
TiésorL; privé de 95 de ses res- 
sonroes par BSdatement du.’pays et 
rie Fadministratian, ■- de percevoir 
aussi, pu. impôt camouflé dont les 


bcnnl 

Sud, exactions sur la ligue de 
-démarcation A Beyrouth — parai s-. 
. sent lointains. OA trouver - rpspoir ? 
EEsne .et Jarnil, cotrpte chrirtiano- 
musuiûum, ! sont-ils exemplaires ? 
Elle a abandonné son poste de secré- 
: trire,hù sa boutique, naguère jxesti- 
gieuae, dn. quartier de Hamra, pour 
aller, donner A un petit 

Américain— et vendre, A Pittsburgh 
{Pennsylvanie), dés robes fabri- 
quées ’ a Bcaj-Hammcr-L banfiène 
arménïeniie de BeyrouLh, avec, natu- 
rcBement, de bâtes griffés euro- 


. Trais.» < 

fidi^tstnÉsaa S«J 

' Par tiDeni, b Force intérimaire 
des Nations unies pour te übau.du 


Sud (FINUL) a eu trois morts et 
trois blessés, des soldats fidjtess, 
dans Fexploaion d'une voiture piégée 

qui ne ta visait a p pare mm ent pas. 
Cet «accident » risque en tout cas 
de relancer le harcèlement dont la 
FINUL était l’objet depuis que 
Fïran eut proclamé en août dernier 
son rejet de h résolution 425 dn 
Conseil de sécurité régissant la pré- 
sence de la FINUL dans 1e sud du 
Liban. 

Selon ta version fournie par les 
Nations urnes, la voiture piégée, une 
Mercedes ayant deux pers o n n es A 
bord, était en train d’âne fouillée, 
coffre ouvert, an poste fïdjien de 
Mansouri snr la routé c&tière 
lorsqu’elle a exp l osé, tuant trois sol- 
dats de ta FINUL et blessant trois 
antre. Les deux occupan t s de ta voi- 
ture piégée som égalément morts. 

Bien qu’crfficieflement la France, 
rié de voûte de la FINUL, continue 
de proclamer son intôntion de ne pas 
retirer son contingent, .3 est loin 
d’étre acquis que la Force des 
Nations unies sera maintenue A 
F expiration de son mandat, le 
19 janvier 1987, dans moins de deux 
mois. Le problème avait parure tas- 
ser avec la pause sur le terrain 
depuis 1e dOnl d’octobre. SS ta voi- 
ture piégée de ce jeudi devait mar - 
quer une reprisodes harcètements, fl 
se-reposera avec acuité. 

Le sud du Liban demeure égale- 
ment ta cible privilégiée de l’avia- 
tion israélienne qui multiplie les 
raids co ntr e des péti ti ons palesti- 
niennes ou considérées comme 
udles. Jeudi après-midi, des hélicop- 
tères ont bomb ar dé Ata roquette le 
port de Solda, faisant trois btessés. 
C’était le troisième nid en une 

LUCÇN GEORGE. 


Plusieurs pays, dont la France 
auraient livré des armes à Téhéran 

selon le « Los Angeles Times » 


Plusieurs pays, dont la France et 
le Portugal, ont livré des armes A 
riran au sn et parfais avise raccord 
tacite des Etats-Unis pendant leurs 
tractations secrètes avec Tbébér&n, 
a rapporté jeudi 20 novembre le Los 
Angeles Times. 

Sek» deux sources citées par te 
quotidien californien, ta France et 1e 
Portugal ont notamment Kvré de 
FaitOlerie et des munitions- Israël, 
ta Suisse, F Autriche, ta RFA et la 
Grande-Bretagne sont également 
cités pour avoir livré des armes à 
l’Iran, mata 1e Los Angeles Times 
souligne que certains équipements 
livrés par ces pays pouvaient aussi 
être utilisés A des fins czvQe&. 

A Jérusalem, le premier ministre 
Israélien, M. Itzhak, n’a ni confirmé, 
ni démenti formellement qulsraSl 
ait vendu des armes A Fïran, directe- 
ment on pour 1e compte des Etats- 
Unis. Pressé & questions, jeudi, lors 
d’on déjeuner de la presse étrangère 
ft Jérusalem, M. Snamir a répété 
que la politique constante d'Israël 
était de ne pas divulguer de détails 
sur ses ventes de matériel militaire, 
bat en ajoutant que «fa politique 
d’Israël est de ne pas vendre 
d’armes à l'Iran». 


Il s’est refusé A démentir que 
FEtat hébreu était le «pays tiers • 
auquel le président américain. 
Ronald Reagan, a fait référence - 
sam le nommer - cornu» intermé- 
diaire pour ta tomaison d’armement 
au régime islamique de Fayatollah 
Khomeiny. 

Toutefois, ML Shauzir a reconnu 
que si la f ournitu re d’armes A Téhé- 
ran pouvait permettre aux juifs ira- 
niens de quitter librement leur pays, 
• U faudrait examiner les problèmes 
sous ses aspects. Mais il est inutile 
de se livrer à des spéculations de ce 
type». 

Il a fait remarquer que, selon ses 
informations, ta situation de ta com- 
munauté juive iranienne ne « s'est 
pas détériorée» ces temps derniers, 
prenant le contre-pied d'informa- 
tions publiées par le New York 
Times. « Nous suivons leur situa- 
tion et notre devoir est de faire tout 
ce que nous pouvons pour aider les 
Juifs d’Iran», a-t-il qjouté. 

[An aMsta des affa ire » étran- 
gères A Paris, on dtreen t catégorique- 
ment rtaforaMtion dn Los Angeles 
Times selon laquelle la France mit 
flné des armes A nran.] 


La coopération militaire entre Jérusalem et Colombo 


Le président israélien, M. Herzog 
a effectué une visite-surprise 
àSri-Lanka 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


An terme d’une tournée de dix- 
huit jours en Asie, en Océanie et 
dans le Pacifique, 1e président de 
FEtat d’Israël, M. HaXm Herzog, a 
effectué, k 20 novembre, une visite- 
surprise A Sri-Lanka, qui attire 
l’attention sur ta discrète coopéra- 
tion militaire existant, malgré 
Fabsence de relations diplomatiques 
entre Colombo et Jérusalem. 

Le gouvernement sri-tankais avait 
posé comme condition A cette 
« visite officielle de trpvuff» qu’elle 
ne fût pas divulguée A l’avance. 
M. Herzog Faimooça donc au der- 
nier moment, dans l’avion qui 
l’emmenait de Singapour à 
Colomba. Pendant cette escale de 
six heures, M. Herzog s’est entre- 
tenu avec te président dont 3 était 
FhOte A déjeuner, M. J uni us Jaya- 
wardeoe. C’est la première fois 
depuis la rupture, en août 1970, A 
l’initiative de Colombo - Factuelle 
opposition sri-tankais© étant alors au 
pouvoir — qu’un dirigeant israélien 
se rend officiellement à Sri-Lanka. 
Le principe de cette visite avait été 
arreté en septembre, tors d’un séjour 
A Colombo de M. Avi Primer, direc- 
teur adjoint du ministère des 
affaires étrangères et spécialiste des 
missions secrètes. 


La présence à Colombo (Tune 
représentation de l’OLP, dont le 
titulaire a rang d'ambassadeur, n'a 
pas empêché Sri-Lanka, confronté à 
ta rébellion tamoule, de faire appel 
aux services de FEtat juif. Comme 
l’avait admis, dès août 1984, 
M. Douglas Liyanage, secrétaire sri- 
tankais A l'intérieur, - Israël aide à 
l'organisation des services de rensei- 
gnements » de lUe et * fait profiter 
Sri-Lanka de son immense expé- 
rience dans fa lutte contre le terro- 
risme ». Israèl a fourni à Sri-Lanka 
des vedettes affectées A ta surveil- 
lance de ses côtes et qui visent A 
empêcher le ravitaillement en armes 
et le renfort en hommes de la rébel- 
lion à partir du sud de l’Inde. Israël 
possède depuis 1984 un « bureau 
d'intérêts» semblable à ceux qu’il 
entretient dans une dizaine de pays 
africains. 

L’escale sri-tankaise de M. Her- 
zog vient r ép arer en partie 1e dom- 
mage causé à Israël par Faimulatioa 
in extremis, pour ca u se d’instabilité 
. locale, de ta visite prévue aux Philip- 
pines. Le séjour du président de 
l’Etat juif à Manille aurait dû être 1e 
principal temps fort d’un voyage qui 
Ta conduit successivement en Aus- 
tralie, en NcuveUe-Zélande, aux Des 
Fidji, A Tonga, A Hongkong et à Sin- 


J.-P. LANGELUER. 


Poor la cinquième journée consécutive 

Jérusalem a été le théâtre 
de violences anti-arabes 


Jérusalem. — Pour ta cinquième 
journée consécutive. Jérusalem a été 
jeudi soir 20 novembre le théâtre de 
violences anti-arabes, à ta suite de 
Fassassinat A coups de couteau 
samedi dernier d'un étudiant talmu- 
dïste par trois jeunes Palestiniens, 

liait* te quartier iwmailmaiiL 

Trois cocktails Mototov ont été 

himfc par des ÎDCOUnuS COPt TB w** 

maison appartenant à des résidents 
palestiniens dn quartier de Cheikh . 
Jara, à J6rusalea>«st. Les explosions 
ont provoqué un début d’incendie, 
rapidement maîtrisé.' EDes n’ont pas 
fait de victimes. Des pierres ont été 
tancées contre des vé hi cules imma- 
triculés en Cisjordanie occupée et 
circ nlant aux abords du quartier 
populaire de Shmooel Hanavi, dont 
était originaire l'étudiant talmu- 
diste. 

de gauchef M. Ran Cote^von 
appeler ta population an calme et 
participer A -une assemblée commé- 
morative en souvenir dn défunt, a 
été reçu A coups de jnerees et de 
bâtons par des extrémistes religieux 


juifs. Blessé à la tête, te député de la 
«Liste des droits civiques» a été 
transporté vers un hôpital proche. 

Un activiste du mouvement d’ins- 
piration raciste anti-arabe Kach du 
rabbin Meir Kahane a été arrêté 
près des lieux en possession d’un 
couteau. Près de quatre cents poli- 
ciers ont pris position jeudi soir à 
Shmooel Hanavi pour éviter de nou- 
veaux incidents. Par ailtenrs, un 
Palestinien âgé de quatorze ans a été 
arrêté par la police A Jérusalem-est 
pour avoir proféré des « menaces de 
mort » contre des Israéliens. 

Le maire de Jérusalem, M- Teddy 
KoOek. a dénoncé jeudi Les a tt a q ues 
anti-arabes, après avoir condamné 
« le lâche attentat contre l'étudiant 
talmudique». ML Kollek a estimé 
que les juifs qui se tançaient dans 
des actes de représailles aveugles 
«faisaient le jeu de l’OLP» en 
démontrant que la coexistence 
judéo-arabe est. impossible A Jérusa- 
lem. n a rappelé l'opposition de la 
nmnîcîpâlité à la p r é s ence de l'école 
taiwiwHûp i^ en plein cœur du quar- 
tier musulman. » (AFP.) 
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Diplomatie 

Onzième sommet franco-britannigac 

M"* Thatcher à Paris 


M“ Thatcher est arrivée ce ven- 
dredi 21 novembre & Paris, pour 
y prendre part an onzième sommet 
frâcoMtamnqne (ces consulta- 
tions régulières ont été instituées 
ea 1976). Elle est accompagnée de 
quatre de ses ministres: Sir Geof- 
froy Home, secrétaire au Foreign 
Office, MM. Youuger (défense), 
Jopling (agriculture) et Cbamxm 
(ind u strie et commerce). Ceux-ci 
devaient s'entretenir avec Jeun col- 
lègues français respectifs. 
MM. Jean-Bernard Raimond 
(auquel s'adjoint M. Bernard Bas- 
son, secrétaire d’Etat aux affaires 
européennes), André Giraud, Fran- 
çais Guillaume, Alain Madelin et 
Michel Noir. 

Le premier ministre britannique a 
été reçu en tête à tête par M. Mitter- 
rand A l'Elysée dans la matinée, 
puis, avant de revenir au palais pré- 


Aux Nations unies 


La motion con damnant 
le raid américain d’avril contre Tripoli 
n’a été votée que par soixante-dix-neuf pays 


NEW-YORK (Notions unies} 
dû notre correspondant 

L’Assemblée générale des 
Nations unies a adopté, jeudi 
20 novembre, une résolution 
condamnant le raid effectué le 
15 avril dernier par l'aviation améri- 
caine c ontr a la Libye. Présenté par 
plusieurs pays idéologiquement pro- 
ches de Tripoli, ce texte s’appuyait 
sur la déclaration adoptée par 
rOrgamsarion de l’unité africaine 
lors de son sommet annuel. Mais, 
tandis que le texte de l*OUA 
particulièrement dur A l’égard des 
Etats-Unis, celui qu’a adopté PONU 
évite toute anation directe de 
Washington et se borne A demander 
au gouvernement américain de •ne 
pas recourir à l'emploi au i la 
menace de la forte pour le règle- 
ment de litiges et de différends avec 
la Libye». 

Bien que la résolution fasse claire- 
ment référence A la charte de 
rONU et an droit international - 
quL- tous deux, regroupent ce genre 
d’attaque p u niti v e — soixante-dix- 
neuf pays seulement y ont trouvé des 
ramons snfisantes pour soutenir ce 
qui était, A l’évidence, déminé A 
gêner les Etats-Unis. Vingt-huit 
pays ont voté contre le texte, trente- 
trois sc sont abstenus, et dix-œuf 
n’ont pas pris part an vot& 

Aussi la Libye est-dk soutenue 
essentiellement par les pays dn bloc 
soviétique et les amis de celui-ci 
dans le tien-monde, auxquels s’ajou- 
tent certaines régions dites «pro- 
gressistes». Son soutien naturel, 
celui du monde arabe, a fait partiel- 
lement défaut à Tripoli : trois mem- 
bres de la Ligue arabe - Tunisie, 
Oman et Bahreïn - ont été absents 
au moment du vote, et l’Egypte a’est 
abstenue. 

COté africain, c’est l’échec : une 
seule voix contre, celle dn Tchad, 
mais dix abstentions et six sièges 
vides, dont ceux du Sénégal et dn 
Mali. Il est intéressant de noter que 
ces «non» déguisés se recrutent 
essentiellement en Afrique franco- 
phone, particulièrement visée, fl est 


vrai, par l’activisme dn colonel 
Kadhafi et que le groupe africain 
semble vouloir ménager k» Etats- 
Unis au moment où il tente de met- 
tre sur pied on débat an Conseil de 
sécurité sur les sanctions contre 


Surprise inverse pour P Amérique 
latine : alors que P Argentine a voté 
«oui» (sans doute en raison des 
Matonincs), la plupart des pays, y 
compris le Brésfl et le Mexique, se 
sont abstenus. Les pays occidentaux 
ont voté contre le texte; seules la 
Grèce et l’Irlande se sont abstenues. 
Les rares orateurs de l’Ouest ont 
expliqué leur vote per Pabsence de 
référance an terrorisme : • Ce débat 
est faux, car il s'agit d’abord de ter- 
rorisme », a déclaré par exemple le 
délégué canadien. 

CHARLES LESCAUT. 


• LIBÉRIA; pacte de non- 
agression avec la Starra-Leooe et 
b Guinée. — Les présidents Sa muai 
Dos, du Libéria. Joseph Momoh, de 
Stara-Leono, et Lansana Conte, de 
Guinée, ont signé, jetai 20 novem- 
bre. A Monrovia, un pacte de non- 
agression et de coopération an 
matière de sécurité, prévoyant que 
fun q uelconque de leurs Etats ne 
pourra pas servir de sanctuaire pour 
des actions de déstab il isation visant 
un autre Etat, fl va un an, le Libéria 
avait accusé la iSoua -Leona d'avoir 
accueils une basa d'entTsmement de 
com man dée ayant participé A une 
tentative de coup d’Etat contre le 
président Doe. - fLtPL) 

• M. DELORS A L'ÉLYSÉE. - 
Le président de la Commission etao- 
péanne de Bruxelles, M. Jacques 
Dotera, a été reçu jeudi 20 novembre 
A l'Elysée par M. Mitt e rr a n d . L'entre- i 
tien a été principalement consacré à 
la préparation du prochain aocrvnet 
des Douze, qui aura Beu A Londres les 
5 et 6 décembre prochain. M. Delors 
doit également rencontrer, avant la 
réunion de ce conseil européen, 
1^* Thatcher et le chancelier KohL 


(Publicité) 


(Ligue in ter na tio na le contra le rariamo et faotâénaitâree} 
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GRAND HOTEL, 1, nie Auber -DIMANCHE 23 NOVEMBRE. A IB heures 
Colloqua « LE DEFI DES TERRORISTES B 
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Océanie 


vovai 


Jean-Paul n « adopté » par les Fidjiens 


.*.r t 3 


sidentiel pour le déjeuner, par 
M. Chirac A Matignon. Une séance 
plénière de travail devait ensuite 
réunir les deux délégations, avant la 
traditionnelle conférence de presse 
commune A l’Elysée. Après un dîner 
de travail restreint avec M. Chirac, 
de nouveau A l’hôtel Matignon, 
M 0 * Thatcher devait regagner Lon- 
dres le sotr-même. 

Les affaires stratégiques figu- 
raient en tète de l’ordre du jour de 
ces échanges de vous (le Monde du 
21 novembre), après le récent 

voyage du premier ministre britanni- 
que A Washington. Les entretiens 
devaient également porter sur la 
lutte contre le terrorisme, ta prépa- 
ration du prochain conseil européen 
(convoqué A Londres les 5 et 
6 décembre) et sur le tunnel sons la i 
Manche. 


SUVA 

do notre envoyé spécial 

Jean-Paul II a été, vendredi 
21 novembre, • adopté » par les Fîd- 
pens. Sur le terrain de cachet, situé 
en plein centre dé Sava, la modeste 


directement mis en oeuvre le yaqona, 
la « cérémonie d’accueil » tradition- 
nelle. 

Les insulaires ont offert au pape, 
comme le faisaient leurs ancêtres, ce 
qu’ils avaient de mieux : des doits 
de bskizws, la seule « pierre pré- 
rieuse» de-TIIe; le «Icava», une 
amère décoction de poivrier dont le 
pape bot un bol entier sans sourcil- 
ler; un cochon grillé auquel il ne 
toucha point; et un « mrise », c'est- 
à-dire nna dàw*#» tris virile évoca- 
triee de combats héroïques. 

Que ks rites expriment la vérité 
profonde des peuples, on le vit bien à 
Fidji, puisquu y rat, en réalité, 


Les protestants 
les plus nombreux 

- Superficie : les deux 
grandes 3e» de rarchîpet (Vrti 
Ijmu et Vanua Levu) représen- 
tent respectivement 10 000 et 
5 000 kiomètras carrés. 

— Population : 660.000 
habitants. 

- Situation refigfouse : les 
hjndou M tw (40 %) et les musul- 
man* (8 %) ae recrutent sutout 
dans la population d'origine 
indienne. Chez les chrétiens, 
(surtout les Mélanésiens), (es 
protest a nts!, arrivés an 1830. 
sont très majoritaires (40 % de 
méthodi st es). Las catholiques 
représentent 9 % de la popula- 
tion. Las p rantisr a missionnaires 
ont été les westayens ( protes- 
tante} et les Pères de la Société 
de Marie ( ma riâ te s). 


Hrerr nanifwtfiirinni de bfeAVEIlUC - 

avant le yaqqoa de la moitié fid* 
penne, c’est-Â-dire mâauésieane, de 
la pojKilation, Ü y avait en, en effet, 
une brève « bénédiction par lefea» 
de la part de ravissantes jeunes 
femmes en sari, au nom de cette 
autre moitié des citoyens fidjiens 
que souries Indiens - arrivés dans 
l’archipcl an tiède dentier comme 
travailleurs sous contrat dans les 

plantations et qui ont beaucoup 


an-Paul II y a été reçu A r&cxo- 
ea sa qualité de chef d’Etat par 

ouverocur général Sir Fouû 
ihm. qui. représente la reine ES- 
th, demeurée chef de l'Etat 
s l’indépcnda. cc acquise ea 


qui ne jouit pas aujourd'hui encore 
d'une totale, égalité des droits (die 
no peut pas, par exemple, acquérir 
de terres), était, «De, venue accueil- 
lir le pontife ATaéroparL 


S Jean-Panl H avait choki «tte- 
escale, c’est bien piarce. que, d «ie- 
part, l'archevêque de Su va,. 
Mgr Pctcro Mataca, a été fin méa- 
dent de la conférence épiscopale du 
Pacifique sud et que, cPautre part, la 
ville abrite un séminaire fo rmant des 
pi ètres pour nu dizaine d'archipels 
« voisins » — de Samoa aux 
Notwelks-H&râks en passant par 
Tonga, Wallis, les Carcdmcs, Tahiti 

etlaNouvclIo-Calédonie (I). 


Jean-Paul H a semblé tout & fait 
convaincu qu'il y avait là un terrain 
où faire prospérer ses ou&fltes. Tout 
es assoxast que « l'un des princi- 
paux buts [de son] pontificat était 
d’avancer sur le chemin de Vvutii » 
des chrétiens, k pue n’a pas moi» 
consacré son homélie 2 •Taxemple 
de la très Sainte Marie», un thème 
pas précisément csctzménjque. en 
terre A dominante réformée. 

JEAK-PŒBfŒClHKL 


(I) Le pape a adressé aa salut en 
français aux «pfieri» de Tahiti, ôte 
Ses Marquises, de Vannant, de Wsffis- 
ctrFntamctdcNbpvcfl&-CalftIonic». . 


M , v' 

g- i*. 


Asie 


AFGHANISTAN 


M. Karmal abandonne ses fonctions de chef de l’Etat 


Le président s 
Karmal, déjà ren 
nier à la tête du 1 
du peuple afghan 
nistc pro-soviétiq 

Kaboul, a éti 


ban, M. Bahrak 
lacé en mai der- 
rti dé m oc r atique 
le Parti commu- 
b au pouvoir A 
relevé, jeudi 


20 novembre des dernières fonctions 
qu’il conservait au scân du régime, 
ccûes de chef de l’Etat et de mem- 
bre du bureau politique du parti, a 
annoncé Radio-KabauL Le nouvel 
homme fort du régime, M. Naübul- 
lab, a expliqué que M. KarmaLAgé 
de cùiqnautê-lraitans, avait présenté 
sadézmsrion en raison de son état de 
san t é, qni.«M détériora de Jour ait 
Jour». 

M. Karmal s'était rendu en Union 
sublimes 

depuis son accession aupouvoir en 
décembre 1979, lus de Imvasioa du. 

S ys par Tannée rouge. Son éviction 
porte de chef du parti, k 4 mai 


donner, avait déjà été présentée 
comme une démission pour raisons 
de santé A la suite d’un tel séjour A 
Moscou. Les fonctions qu'il avait 
conservées étaient essentiellement 
honorifiques et son départ dé fi nit if 
était inéluctable. Son remplacement 

par M. Najibnllah est apparu 
nMwwe le résultat d’un renforce- 
ment de l'influence soviétique sur le 
régime de KabouL M. Karmal avait, 
le mois dentier, créé ht s ur p ri se en 
dérangeant rordonnance du défilé 
militaire marquant k départ d’une 
unité soviétique de Kaboul sons la 
-présidence de M. Najibullah, 
lorsqull s’était fût »e***m*r de 
façon imprompt u e par ses propre s 


chef du régime avait été interprétée 
awiiM mi «tgiw da« iBffiwlhfa d e I* 

figue la plu» prcwcvïétique du parti 
ftalnmoMr. ' 


' Lee autorités de Kaboul Vont pas 
sur kmcrocot nommé de s u ccesseur 
au poste de p rfi ri de n t du Comefl 
révointionnaire, organe suprême de 
FEtei af ghan: La séance tm Conseil 
durant lâqutik là démission de 
M. Karmal a été entérinée s’est 
tenue sous la prétidence de M. Nar 
Ahmed Nnr, un de» membres du 
bureau politique da parti. 

A Moscou, l’agence Tau a 
annoncé qu’un plémun du comité 
central du parti afghan, tenu k 
même jour, avait fia le ministre de 
la sécurité d’Etat, M. Ghuïam 
Faruq Yaqubi, membre, du bureau 
politique. Le de nmérietxr, 

M. Sqwd Mohammad Galabzdt, et 
le premier secrétaire de la ligue 
démocratique de la jeunesse, 
M. Fsiid Mazdak, ont étéâos jnezo- 
bresn^tiéams dn bmnan pofitique. 





POUR 25 F 
FAR JOUR. 


V-‘ *- C' 


PÉNDANfr 
59 MOIS 


m 


rés ® DU ^ PèogeofTàbrt ^ vous ptopowure 

AvoQundép«degaixmlîede8520Forunrioy8rdel42(XïF.Bewisüîhé«eutene^ 








L'amateur tfArmagnac sait vôent pas. Usaft préférer la savew 

apprécier ce que d’autres ne subtile à la sédutüon tapageuse. 

Sachez apprécier et consommer avec modération. 
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Amériques 


s’interrogent 


sur la nécessité d’union de l’opposition 


Alors qae le difllogiK se ponsdt oSn 
les partis d*oppostlo<i nodÊrés et certains 
membres de la junte dMewê, les mon» 
méats dé gancbe s’Jntetrogent sor la néces- 
sité dé i*omoa de roppositiiiNi. Plasiemt 
«Erigeants du PS-Briomes (foi appartient à 
l’Altiaace démocratique regronpant des 
partis de droite et Ai centre) ternirent en 


ce momentané tournée esropéesne qui lésa 
combats en Allemagne» en Itafiè, anLnxém- 
bomg».ei> Suède» eâErance et finalement en 
Espagne. NÎ JRiqurdo NtmeiÊ prë^dent da 
parti», a bensté an coors «le ce voyage sot 
« les risques «Tare bipolarisation de la poli- 
tigae cbUSetme aatoàor ■& i proNèaie de la 
tafe armée contre le général Piàoebet». H 


a soafigné «la nécessité d*aœ ksae politi- 
que paaGqae grâce au dialogue arec les 
militaires, alUé i la mobiBsatkm sociale ». 
A Santiago» - le dirigeant du Mouvement 
démocratique populaire (MDP, gancbe 
alliée an Parti communiste), M. Gennan 
Correa, a de même écarté toute stratégie 
insurrectionnelle. 


SANÏÏAGO-DU-CHttJ " 
correspondance 

Libre depuis seulement quelques 
jouis. Germas Correa, président du 
Mouvement démocratique popu- . 
bure, confesse eu souriant que les 
deux mois de itfttnti'" 1 qui lui ont 
été infligés en vertu de Tétât de 
siège lui auront au moins permis' 
d’écouter plusieurs opéras & la 
rufio. Mais le sourire du président 
du MDP s’efface vite lorsqu’il 
dénonce la répression qui s’est abat- 
tue sur les farces de gauche depuis 
septembre, et évoque là mort de son - 
ami Jasé Çarrasco, joaruaEsteccnini 
et membre du ctïîUril n^Hmiir du 
MDP K ai»aân6.jMÙr un commando, 
non idaztifîé. qudqties heurêsaprès' 
la promulgation de Tétai desfageL .. 

Reconnaissant avoir été correcte- 
ment traité durant sa détention, 
M. Correa. précbe que le cozmmsszt- 
riat où B a été «retenu» en compa- 
gnie d’autres dirigeants (Torgamsa- 
lions politiques on sociales, sans 
qu’aucune charge ait été produite 
contre eux, avait été spécialement 


équipé an début de rangée .. pour 
recevoir jusqu’à deux cents per- 
sonnes, « ce qui Indique clairement 
que la, dictature na pas improvisé 
son coup de force contre le mouve- 
ment populaire ». 

Gennan Canes, «jm est aussi Tua 
des principaux dirigeants d’un cou- 
rant dn Parti socialiste conduit par 
Clodomiro Almeyda. ancien minis- 
tre des affaires étrangères de Salva- 
dor AHende, estime que son premier 
objectif est- de refaire Tuxtîlé de 
Toppoôtion, divisée aujourd'hui 
parce que « ht démocratie chr&- : 
tienne a rompu avec ht gauche afin 
d'améliorer son Image vfad-vir des 


forces armées*. « Les négociations 
amorcées entre partis du centre et 
militaires, dans les pires conditions 
qid soient, ne peuvent mener qu'à un 
échec oit à une complète capitula- 
tion, dnALNotts recherchons en per- 
manence un accord entre la gauche 
et la DC pour constituer une force 
historique . nouvelle, telle qu’elle 
avait été esquissée en 1969 grâce au 
rapprochement pragmatique entre 
blende et Tonde ». (ce dernier était 
alors. le candidat ftfanerM^lwKfa» 
à réfaction présidentielle). 


Mais selon M. Correa, la «fivkkm 
des farcesdfeppàs ition a été considé- 
rablement aggravée par la politique 
du PC. Le PS-Aîmeyda écarte, en 
effet, ’ toute stratégie insurrection* 
neDe dans les circonstances actuelles 
et reproche à son allié communiste 
«rappliquer une ligne militariste 
« qui renforce .la dynamique 
d’exclusion des partis du centre, et 
se trouve à son tour renforcée par 
celle-ci ». Revenant sur l’attentat 
.contre le générai. Pinochet, le prési- 
«tent du MDP insiste : « Ce n’est pas 
le chemin que nous voulons suivre. 


Un prêt dç 250 millions de dollars 
de là Banque mondiale 


. Washington. — Lu Banque 
mondiale a approuvé; jeu«fî 
20 novembre, l'octroi au Qiffi 
d’un prêt d'ajustement structural 
de 260 maiibns .de dollars, en 
dépit de r abstent io n des Etat»- 
lMs,'qui ont exprimé à cette 
oc cm lôn leur e grève préoccupa- 
tion», quant à là situation des 
droits dô r homme dans ce pays. 
Lu position .américaine a cepeo- - 
dant connu un certain assmmfis- 
sement. A la fin du mois da juil- 
let, le secrétaire- d'Etat ac^oint 
pour les affres intarâméricaines 
avait déclaré devant ta Congrès 
qu'a recommanderait un vote 
c négatif ms'H «levait alors pren- 
dra taie décision. ‘ 

Selon des sources proches de 
la Banque mondiàlBt seuls ritBlB, 
fa Donemar1c,laSbède et la Nor- 
vège ont voté contre. La France, 


Rio : 5850 F avec 
Seuls les oiseaux paient moins ch 



le Canada; f Autriche, r Espagne 
et les Pays-Bas s’abstenant avec 
les Etats-Unis, ce prêt a pu être 
approuvé — de justesse — par fa 
conseil des administrateurs de 
rinstitutiori i nternationale: 

■ M. Charles Redman, porte- 
parole du département d'Etat 
américain, n'a pas.imSqué pour- 
quoi le 1 gouvernement américain 
avait finalement décidé de s'abs- 
tenir. Tout en notant que les 
Etats-Unis sont co ns c i ents des 
* mérites » -de ce prât et de ta 
poGtique.de libéralisme économi- . 
que ^ poursuivie per Santiago, le 
porte-parole à souGgné l'impor- 
tance que Washington attache à 
et absence d'un climat poétique 
dahberté » et à la «perafatanca 
de problèmes de droits de 
Thommà à au ChüL — (AFP. 
UPU .. 


notre politique repose sur la force et 
la conscience des masses. » 

Soucieux de se démarquer des 
communistes, les socialistes sont 
bien décidés à accentuer leur auto- 
nomie au sein du MDP et à faire 
pression sur eux pour qu’ils reconsi- 
dèrent leur position. Cette espérance 
est fondée sur l'impression que le 
débat à l’intérieur du PC pourrait 
être plus vif qu'il n’y parait Ne «lit- 
on pas, d’ailleurs, qu'un groupe de 
cadres de direction, dont ht tête 
serait Tanden sénateur Afajandro 
Toro, remettrait fortement en cause 
la ligne dite de « rébellion popu- 
laire • ? 

Cette recherche de la différence 
dans Tumon est pour fa moment 
bénéfique pour fa PS-Almeyda, dont 
fa candidat aux élections internes à 
la Fédération des étudiants de l’uni- 
versité du Chili (FECH) vient 
d'obtenir le meilleur résultat à gau- 
che, devançant pour la première fois 
son colistier communiste. Si Ton 
ajoute au score almeyt&ste celui du 
ré membre de TAiliance démocrati- 
que — ce qui, pour le moment, tient 
plus de l'arithmétique «pie de la poli- 
tique, — on constate que, malgré sa 
crise in t ern e, fa socialisme chilien 
est la p rem ière force universitaire. 
La réunification du parti n’est 
cependant pas envisageable dans 
L’immédiat, même si Gennan Cor- 
rea, qui a eu l'occasion de s’entrete- 
nir longuement avec Ricardo Lagos, 
dirigeant des socialistes de 
l’Alliance et détenu lui aussi pen- 
dant les premières semaines «fa l’état 
de siège, admet qu’il existe entre les 
deux secteurs « des points d’accord 
dans r analyse de la situation natio- 
nale ». i 

GM IFS BAUDIN. I 


CANADA 

La fureur des Indiens du Labrador 
contre l’OTAN 


B faut se méfier des idées 
reçues et ne pas croire, par exem- 
ple, que fa Labrador est un espace 
dépeuplé voué au sBence étemel 
des étendues glacées. Pour les 
douze miBe Attikamekès et Mon- 
ta gnais,' peuplades afnérin* 
dfartnas qui sont tes habitants ori- 
gnaux de ces vastes co ntrée s du ■ 
nord du Québec, la légion est 
même devenue de moûts en 
moins vivabls en raison du 
vacarme «lue font au-dessus de 
fauretftns les bombardiers de la 
base «nBttire si t u ée à Goosa-Bay. 

Créée en 1941 à la suite «Tune 
entame entra las gouvernements 
britannique, canadien et améri- 
cain, la basa de Hsppy-Valley- 
Goose-Bay, étabfiesur la ‘riva 
nord du lac Melville, un fjord pro- 
fond «tans lequel se jette la Chur- 
chill River et qui s' ouvre sur te mer 
du Labrador, a connu pendant la 
seconde guerre mondiale une 
intense activité. Elle servait alors 
au ravitaillement des chasseurs et 
bombardiers entre l'Amérique du 
Nord et l'Europe. Doue miOe mili- 
taires. à cette époque, y rési- 
daient. Au cours des trois décen- 
nies qui ont suivi la fin des 
hostffités, la basa perdit progres- 
sivement de son importance. 

Mais, en 1981, les activités - 
ériennes de Goose Bay étaient 
relancées. Deux aires d'entraîne- 
ment pour des vois à basse alti- 
tude représentant une superficie 
totale de quelque 50 000m 2 
étaient mises à la disposition de 
plusieurs pays de l'OTAN. A 
r heure actuelle, la présence le 
plus import a nte est celle da la 
Répu b liqu e fédérale qui y sta- 
tionne vingt-deux F-4 et jets 
Alpha. Des Tomados britannt- 
quaes, des C-130 et des C-141 
participent aussi quotidienne- 
ment à des vols à basse altitude 
et à des exercices communs. Au 
total, la base compte aujourd'hui 
un personnel permanent de six 
cent trente personnes et accueille 
annuellement un millier de mfi- 
taires pour des périodes plus ou 
moins longues. 

. En principe, les vote ne doivent 
pas sa faire à proximité des cam- 
pements ds trappeurs et de chas- 
seurs imfiens. Des directives axïs- 
tent fixant des distances 


minimales. Les Indiens tnmris 
(autre nom des Montagnais} se 
plantent toutefois que ces onàes 
ne soient pas respectés, parrfois. 
estûnent-üs, intentionnellement. 
Il en résulte, affirment-ils. pour la 
population émut, surtout pour les 
enfants et les vieillards, des réac- 
tions de panique, «tes psychoses, 
sans compter les dommages sur 
f environnement (pollution des 
rivières et des lacs par les gaz 
d'échappement des appareils 
mifriaires, perturbation de la 
faune; source de revenus appré- 
ciable des populations non séden- 
tarisées!. 

L'indignation des Amérindiens 
est alimentée per les projets de 
l'OTAN de développer la base de 
Gooae-Bay en y installant en per- 
mènera» cent vingt appareils 
«f entraînement. Le nombre des 
sorties quotidiennes «J* avions, qui 
est actuellement de trente à tâv 
quante, passerait à environ deux 
cents, dont la moitié serait «tes 
vols à basse altitude. Jeudi 
20 novembre, une délégation du 
conseil Attikameke-Momagnais, 
conduite par son président, le 
chef Gaston McKenzie et M. Ber- 
nard Cleary, coordonnateur des 
négociations avec les autorités 
canadiennes sur le dossier territo- 
rial, a remis à l'OTAN, à Bruxelles, 
une requête exprimant !*« opposi- 
tion catégorique» «tes Innuts au 
projet d'extension de Goose-Bey. 

Les Innuts demandent que rien 
ne soit entrepris par le gouverne- 
ment fédéral canadien à Goose- 
Bay tant que les négociations ter- 
ritoriales acceptées par Ottawa 
en 1979 et qui sont entrées 
depuis six mois dans une phase 
plus active ne seront pas termi- 
nées. 

Si l'activité militaire de Goose- 
Bay est très mal supportée par les 
Innuts pour des raison culturelles, 
sociales et écologiques, g faut 
toutefois noter que. pour la com- 
munauté «Manche» de la vifle 
(sept mâle habitants), le dévelop- 
pement de la base est plutôt 
perçu comme un bienfait écono- 
mique, notamment pour les 
conséquences qui en sont atten- 
dues an matière «f emploi. 

MANUEL LUCBERT. 
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Politique 


L’Assemblée nationale autorise 



La Fronce va pouvoir ratifier FActe unique earopéen. Pour 
exaucer ce souhait dn président de ia Répeb6qoe et de premier 
ministre, B ne manque pins que raccord du Sénat, qui ne devrait 
pas faire de difficultés. 

L’Assemblée nationale a, en effet, autorisé cette ratification 
dans la mut dn jeudi 20 an vendredi 21 novembre. Et ce fut fina- 
lement beancoup moins difficile pour le gouvernement qui! s’avait 
pu le craindre un moment: le projet de loi autorisant cette ratifi- 
cation a été roté par 498 voix contre 35. 

Le consensus a ainsi été tirés large puisque n’ont maintenu 
leur opposition que les communistes; les députés dn Front 
national oat préféré s’abstenir pour ne pas « castianuer FEtnvpe 
des tecftaocntts » ; pas mie voix socialiste, pas me voix UDF n’a 
manqué à l’approbation ; et les pertes au RPR oat été tirés 
réduites: M. Xavier Darian (Loiret) était absent et extase; 
M. Pierre de BénotmDe (Paris), Be^aarn Brial (Waltis-et- 
Fntima), Michel Debré (la RénÉdon), Jean Foyer (Maine-et- 
Loire), Yves Gnéna (Dordogne), Maurice Neaon-Pwatabo 
(Nouvelle-Calédonie), Lucien Richard (Loire-Atlantique) et 
Robert-André Vivien (Val-de-Marne) se sont contentés, pour 
manifester leur opposition, de ne pas prendre part an vote. 

La fronde menée par Tandes premier min i str e dn général de 
Ganlte n’a donc pas entraîné grand monde. Pointant; tant par la 
voix de la plupart de ses orateurs que par (a dist ri bu tion de ses 
applaudissements, la majorité du RPR a clairement manifesté ses 
réserves devant cette avancée europ éenne, aussi limitée soit-elle. 

De même si le projet du gouvernement a obtenu les voix du 
PS et celles de l’UDF, M. Jacques Chirac n’a pas reçu un appui 
sans faiBe des orateurs de ces deux formations. 

Les socialistes hn oat reproché une politique européenne 
attentiste; M. Valéry Giscard (TEstaing, comme les autres inter- 
venants de son groupe, lui a demandé d’accélérer la construction 
européenne et, pour ce faire, ha a délivré quelques conseils qm 
s'apparentaient à des mises en garde. 


L'Assemblée nationale d&at le 
jeudi 20 novembre du projet de loi 
autorisant la ratification de FActe 
unique européen (Je Monde des 
19 février, 4 octobre, 1, 6, 15, 20 et 
21 novembre). Rapporteur de la 
commission dés affaires étrangères, 
M. Jean de Lipkovski (RPR, 
Charente-Maritime) affirme que oe 
texte, qui révise le traité de Rome 
créant la Cominunanté économique 
européenne ne mérite • ni cet excès 
d’honneur rd cette indignité, fl ne 
doit soulever ni enthousiasme 
démesuré ni craintes injustifiées ». 
A l'intention de certains de scs amis 
il affirme que oe traité • n‘lmplique 

ni bouleversement des équilibres 

institutionnels m nouveaux trans- 
ferts de souveraineté au profit de la 
Communauté, aucun dessaisisse- 
ment supplémentaire des Etats, 
mais simplement l’approfondisse- 
ment de ce qui existe et l’Inscription 
dans le Traité [de Rome] de ce qui 
s’était développé hors de lui ». 

Après avoir constaté • le blo- 
cage » de l'Europe, M. de Liploowski- 
explique que la création d’un 
• grand marché » unique dans les 
douze pays de la Communauté • est 
une question de survie face à 
T offensive industrielle et technolo- 
gique des Etats-Unis et du Japon. 
Cela implique de supprimer la plu- 
part des normes, les barrières fis- 
cales et d’ouvrir les marchés 
publia » à lu concurrence euro- 
péenne. Puis 0 rappelle que • le vote 
à la majorité qualifiée [an conseil 
des minist res de la finmmmimi tÀ] 
est déjà utilisé depuis trente ans 
dans de nombreux domaines ». et 
que le nouveau traité ne changera 
rien i. la pratique d'autant que 
« l’arrangement de Luxembourg», 


qui p c i m et à nn Etat de de m ander 
Punanimit é quand 3 estime que ses 
intérêts vitanx sont en jeu* reste 
explicitement valable; 3 cons t a te , 
que « cet arrangement » a été 
« dévoyé » «*»"« les « comités 
d’experts ». Il conclut en affirmant 
que la noorratifirath» porterait « un 
coup martel aux relations franco- 
allemandes ». alors que « dans une 
Europe à ladérive l’Allemagne peut 
choisir d’autres solidarités», et que 
donc la France doit im « prouver 
que nous croyons en une commu- 
nauté de destin de l’Europe ». 

Loi succédant, M-Jcan*Bernajti 
Raimond rappelle que ce traité « a 
été négocié et signé par le précédent 
gouvernement », triais que Factuel 
« juge heureuses » les innovations 
qu’il introduit • sans modifier 
l’équilibre institutionnel ». H ajoute 
que la date du 31 décembre 1992 
fixée pour être oelle de la création 
du grand marché « constitue davan- 
tage un engagement politique solen- 
nel qu’un butoir juridique » et pré- 
cise que « le Parlement français 
statuera sur la transposition en 
droit intente des directives qui, 
selon notre Constitution, relèvent 
du domaine de la loi ». 

M. Chirac: 
mmoare&estfccœar 

M. Jacques Chirac affirme alors 
que • le gouvernement est résolu à 
faire en sale que la France conti- 
nue. comme elle l’a fait dans le 
passé, à participer activement, dans 
un mouvement qui est autant celui 
du cœur que celui de la raison, à la 
construction de l’Europe ». Il 
ajoute : « l’Europe n’a pas dans le 
monde un rôle à sa mesure. Elle se 


contente trop souvent de résister à 
ia pression des pays tiers /-J. Elle 
doit susciter le mouvement et nonU 
subir. Elle doit devenir l’espace pri- 
vilégié des ambitions d'une jeunesse 
éprises de liberté ». Le premier 
ministre rappelle aussi que « F expé- 
rience a montré que la dffenSe des 
intérêts de notre pays n’êtali nulle- 
ment incompatible, bien au 
contraire, avec les progrès de 
l’Europe ». 

M .Dmu: 


Le chef dn gouv ern e m en t affirme 
que celui-ci « s’attachera à faire en 
sorte que la r echerche des indispen- 
sables compromis ne s’qffectue pas 
au détriment de nos Insérés essen- 
tiels ». Il indique que l'Acte unique 
fait référence A la déclaration de 
Stuttgart, dans laqneDe le gouverne- 
ment français a subordonné son 
accord 1 la r eco nnais s a nce du prin- 
cipe établi à Luxembourg en 1966, 
maie fl précise que • c’est à l'auto- 
rité politique et à elle seule mil 
appartiendra, le cas échéant, tt évo- 
quer cet intérêt essentiel n a t io n al ». 
qui p er met à an pays de demander 
un vote 1 runammhé. n coodnt en 
faisant remarquer que la construc- 
tion e uro pé en ne « est Justifiée par 
la défense des valeurs qui sont les 
nôtres et qui n’ont aucune chance de 
survivre si mus restons divisés • et 
que, donc, •PActe unique, même 
s’il n’est qu’un pas modeste, indique 
une volonté nationale que nous 
devons soutenir ». 

Prenant à son tour la parole, 
M. Roland Puai s ■ (PS. Dordogne), 
président de la cn wm wtj^ fat 


LE 23 

UNE VRAIE COLERE 


Nous ne descendons pas dans la 
me par habitude. Et pourtant, nous 
serons nombreux le 23 novembre. 
Vous serez sans doute avec nous. 
Rance que le 23, il faut dire que nos 
enfants ont besoin d'égards. Ils 
ont besoin d'enseignants dis- 
ponibles. Ils ont besoin d'être 


bien accueillis à l'école et hors de 
l'école. 

Il faut avoir le courage de défen- 
dre l'avenir de nos enfants, car 
cest aussi i'avenir de la France. 
Dimanche, nous nous retrouve- 
rons à midi à République: nous 
irons tous ensemble à ia Bastille. 


à affaires étrangères, qui, en tant que 
le ministre des relations e xt é ri eures , 
le avait signé oe traité, fût remarqua 1 
f- que, •depuis longtemps, l’Europe 
e ‘s’essoufflait torsqu’en 1984 la 
T France prit en main pour six mois 
Ç- les destinées de la Communauté » 

■s et que la « relance » n’a été possible 
f- que ■ par la volonté . tenace • de 
a MM. François Mitterrand, Heürrat 
r Kohl et Jacques Dde», n s'inquiète 
de • l'absence d’inùiative française 
■ au plan comm u nautaire depuis six 
. mots» et des • conditions dans les- 
quelles s’est engagé ce débat, des 
hésitations des derniers Jours ». 

• Où est votre engagement européen 
s’il vacille devant ut moindre saute 
d’humeur d’une patrie de -votre 

K majorité ? ». dana ndert-fl. 
s L'ancien knflâtrt socialiste expC- 
i- que aussi que, •si ta volonté pofiit- 
e que l’emporte, une relance raison- 
e noble de l'Europe est possible à 
y partir de l’Acte unique ». Mas fl 
i affirme que • la France doit exi- 
h ger» que la date de 1992 pour la 
réalisation da marché intérieur 

- • soit tenue» et que • la monnaie 
l sera lé ciment de la construction: 

- . européenne ». Insistant sur la 
, recherche et la technologie, il 
r constate que • les choses sont blo- 
i quées dans ce domaine », alors que 

- ai la France accepte de somenir le 
r plan de la cconumssioa, elle entrai- 
t sera les antres pays. D fait xemar- 
» qnerqae,* chaque fais que les pays 
t européens se sont groupés dans le 
» domaine de la recherche et de la 
• technologie, la réussite accompa- 
gnait leur audace». Il coocut en 
soulignant : « Cor à la France qu'il 
incombe aujourd’hui de forcer la 
marche et dentmOner l’Europe. » 

Défendant une exception <Tîmce- 
«c vabüité, car il juge te traité 
contraire à la Constitution, 
M. Robert Montdmgent (PC, Val- 
d'Oise) explique que ceux qui, 
comme M. Michel Debré, parta- 
geaient soi potin de vue et « sont 
rentrés dans le rang » sont des « vel- 
léitaires » qm « ara abandonné tut 
combat essentiel». Il affirme que 

• la ratification de PActe unique va 
entraîner un transfert de la souve- 
raineté nationale à des organismes 
supranationaux ri porter atteinte 
aux insti t u t ions de la République, 
notamment aux droits du Parie, 
ment «..cardes • règlements » pris à 
Bruxelles pournmt obliger la France 

• à appliquer une- législation 
contraire aux lois adoptées par 
bd». 

•” M. Giscard «PEstaiag: 
les nderé-M» de FEorope 


fat (RPR, Ulort-Vflaûe) affirme 
que le projet de «ce texte de ten- 
dance» anrait pour •conséquence 
de remettre en cause les traités com- 
munautaires eux-mêmes, cie que 
personne ne souhaite ». Sur le plan 
j uridiqu e, M. Ber nar d • Bosses, 
ministre délégué aux euro- 

péennes, fait remarquer que FActe 
unique « ne procède à aucun trans- 
fert du pouvoir législatif» et qu*fl 
ne modifie que « très légèrement les 
procédures internes dès Insiitu- 
tions » créées par le traité dé Rome. 
Cette exception est repoussée par 
535 voix (PS, RPR, UDF, FN) 
contre 35, MM. Debré et Foyer 
ayant voté contre. 

M. Maxime 'Grenats (PC, 
Somme) défend alors nue question 
.préalable*. R affirme que à tes ctxor 
re n trâte s •sont tout- à fiât Javoro- 
bles au développement ri à la mise 
en œuvre de coopérations nouvelles 
en particulier en Europe », notam- 
ment en matière monét a ire, FActe 
ûmque ne permet que de développer 
un • libéralisme qui n’est que le 
masque du vieux capitalisme » et 
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qu’il est * un pas extrêmement dan- 
gereux dans la voie de l'intégration 
capitaliste sur les plane économi- 
que, politique et militaire ». 

C’est M. Valéry Giscard 
d’Estaing (UDF, Puy-de-Dôme) qui 
loi répond. D affirme que * les 
nations européennes sont solidaire r 
plus qu’elles ne le croient, plus 
qu’elles ne le disent, plus que les 
textes ne le décrivent ». Puis 
F ancien président de la République 
se félicite que cette ratification 
• démontre la continuité de la poli- 
tique européenne de la France ». H y 
voit des traces de • certaines propo- 
sitions faites sous la présidence. du 
général de Gaulle », et la consolida- 
tion «des trois avancées françaises . 
réalisées sous le précédera: septen- 
nat » : Je Conseil européen des chefs 
d’Etat et de gouvernement, créé en 
1974, le système monétaire euro- 
péen, « que j’ai créé en 1978 avec le 
chancelier Schmidt ». le Parlement 
européen dont l’élection au suffrage 
universel fut décidé quand fl émit à 
l'Elysée. 

L’ancien chef de l’Etat explique 
aussi que la règle de l’tmanimhé « a 
bénéficié à de petits pays en leur 
permettant de bloquer le fonction- 
nement de la Communauté pour 
obtenir des avantages particuliers > 
et que son utifisatian « a été ces der- 
nières années en fait contraire à 
l’intérêt de la France ». D fait aussi 
remarquer que l'échéance de 1992 
pour Iinstitution (Ton irmrcTtÆ uni- 
que * est lointaine, comparée- aux 
ambitions des signataires du traité, 
et, parce que lointaine, il faudra la 
tenir». Prenant un exemple, il 
demande » oh est la volonté politi- 
que » si l'an ne peut réduire en six 
ans l’écart de 3 peints qui existe sur 
les taux de TVA. 11 demande donc 
au premier ministre « d'avoir la 
volonté politique de respecter 
l’échéance et de ne rien proposer — 
nous-mêmes étant décidés à ne rien 
voter — qui irait en sens contraire» 
d’un rapprochement des structures 
fiscales et législatives dés. donne 
pays européens. Or déjà 3 s'inquiète, 
dans ce cadre, du contenu de la 
future ordonnance sur le droit de la 
concurrence. 

«Il faut aller plus loin» que 
l’Acte unique, affirme aussi M. 


card rPBstamg. B demande donc à 
. M. Chirac de se fixer « pour objec- 
tif» de donner « une monnaie à 
. l’Europe » à la date du 31 déce m bre 
1992, et de prendre » une initiative, 

. au nom de la France, pour proposer 
une solution assurant ' une prési- 
dence stable au Conseil de 
' t Europe». Évoquant 'la i e nco ntr e 
russo-américaine de Reykjavik, 3 
déclaré ; «Je souhaite qu’il n’y ait 
plus cévtde et ce silence de l'Europe 
sur les grands problèmes qui tou- 
chent à sa sécurité et à sa dignité» . 

Soulignant les diverses prises de 
position sur l'Europe, l’ancien prési- 

- dent de la République explique : «Il 
y a d’un côté ceux. pour qui 

- l’Europe est souhaitable ; j’en suis: 
ef. de l’autre, ceux pour qui elle est 
■inévitable. » Or, pour lui, les Fran- 
çais ne peuvent «être les malgré- 
nous de l’Europe. Nous avons à sai- 
sir la chance historique qui s’offre à 
nous : celle d’être le seul grand pays 
à pouvoir.pour le montent assurer le 
leadership de l’Europe », car la 
Grande-Bretagne « ne croit pas à 
l’Europe» et «pèse encore sur’. 
l'Allemagne t'ombre de ce qui s’est 
passé». 

- La question ' préalable ~est alors 
repoussée p sx 533 voix (PS, RPR, 
UDF, FN) contre 35 (PC). 

Dans la discussion générale 
M./ Bruno Megret (FN, Isère) 
explique qne son mouvement 

• accepte là délégation de souverai- 
neté à' condition qu’elle s'opère au 
profit' d'institutions qui en vaillent 
la panel Ce n’est pas le cas des ins- 
titutions de Bruxelles actuelles». 
Pour lui, • depuis plus- de vingt ans. 
la Communauté européenne piétine 
comme un coureur à contre-courant 

■ sur un tapis roulant» car, « fondée 
sur les impératifs marchands , 
l'Europe de Bruxelles est naturelle- 
ment celle des marchandages. (— ) 
Au lieu d'être une authentique com- 
munauté , elle devient un facteur de . 
destruction des identités et s’expose 
au vent fou de toutes les influences 
subversives. » Favorable à • la 
défense européenne de l’Europe », à 
la coopération politique s’il s’agit 

• d’une politique de puissance», fl 
ajoute que la France doit «être le 
fédérateur plus fort et plus déter- 
miné que les autres ». 


M— Catherine Lafmmère (PS, 
Gironde) insiste sur la nécessité de 
•favoriser une plus grande cohésion 
économique et sociale» et explique 
que •l’idéologie libérale s’accom- 
mode mal des mécanismes commu- 
nautaires fondés sur des politiques 
communes par nature volonta- 
ristes». Elle constate que les 

• hésitations [au sein du RPR], 
pour ne pas dire cette cacophonie, 
est préjudiciable à l’Europe et à 
notre pays ». 

Effectivement. M. Jean de Gaulle 
(RPR, Deux-Sèvres) confirme que 
ce débat lui pose • un problème de 
conscience, comme U en pose un à la 
. grande famille RPR ». car pour lui 

• cet Acte unique n’a rien qui puisse 
particulièrement enthousiasmer les 
Français ». Après avoir défendu 
rouvre européenne de son grand- 
père, le général de Gaulle, il décrit 
les nombreuses objections faites i 
l’Acte unique par certains membres 
dn RPR, mais conclu que le vote de 
son groupe sera • celui de la 
confiance à l’égard du gouverne- 
ment». étant donné qu’il est sûr que 
M. Chirac s’opposera • à tout trans- 
fert de souveraineté (...) en évo- 
quant chaque fols que cela sera 
nécessaire l’accord de Luxem- 
bourg». . 

M. Debré: . 

contraire à b Constitution 

A l’inverse M. Jean-Marie Caro 
(UDF, Bas-Rhin) émet des 

• réserves • sot • un certain nombre 
d'insuffisances du texte ». regret- 
tant notamment, comme M. Jean- 
Marie Daiflet (UDF, Manche), qne 
les problèmes de sécurité ne soient 
pas pris en charge par la Commu- 
nauté européenne. 

M. Michel Debré (RPR, la Réu- 
nion) s'étonne alan qne le go u ver n a- 
ment socialiste ait signé « un acte 
qui se veut un renforcement du mar- 
ché commun alors que par ailleurs 
notre situation économique était 
déplorable»: Soulignant la diffé- 
rence cotre la France et ses voisins, 
2 déclare : - Que signifie dis lors 
l’identité à . laquelle on nous 
convie », alors que - nous ne 
sommes pas identiques et que nous 
ne devons pas être identiques. » H 


souligne a ussi les • conceptions 
nées » et les contradictions » de 
F Acte unique. 11 s’inquiète surtout 
de la volonté de cert a ins de « bri- 
ser» la •déclaration de Luxem- 
bourg », même s’il apprécie la 

• solennité » avec laquelle 
M. Chirac a dit qu’elle • sera main- 
tenue », et réaffirme que le texte en 
discussion va «d l’encontre de la 
Constitution », en permettant à 

• une autorité Internationale sta- 
tuant. le cas échéant, contre l’avis 
du gouvernement français de modi- 
fier une disposition législative ». 

M. Jean Foyer (RPR, Maine-et- 
Loire) développe longuement cette 
analyse juridique et regrette que le 
Conseil constitutionnel n’ait pas été 

MÎ«a. 

Dans sa réponse aux intervenants, 
le ministre des affaires étrangères 
affirme, après les propos de M. Gis- 
card d'Estaing, qu’il est d’accord 
pour faire progresser la coopération 
monétaire, que l’objectif du grand 
marché en 1992 est •ambitieux 
mais réaliste», car l’Acte unique 
donne les moyens de l’atteindre, 
mais qne cette date n'a ras d’effets 
En revanche, U lui paraît 


difficile de proposer une nouvelle 
modification du traité pour permet- 
tre la « nubilité » de la présidence 
du conseil e ur o p é en : de pins, cela 
serait difficile car fl est composé des 
représentants des Etats membres, et 
la France tient & cette situation. 

Anx orateurs SOdaHstes, M. Rai- 
mond réplique que le gouvernement 
a fait beaucoup pour développer 
Faction européenne et que le marché 
' intérieur suppose une « convergence 
des politiques économiques et finan- 
çâtes », et qne donc « le libéralisme 
est au cœur du Marché commun ». 
Quant i M. Bossou, il redit qnH n'y 
a pas d’évolution institutionnelle par 
rapport au traité de Rome. 
11 affirme qu’il n'y aura pas de règle- 
ments europ éens dans des domaines 
relevant du pouvoir du Parlement 
français, et que, si * hypothèse 
d’école », cela se produisait, Farran- 
gement de Luxembourg jouerait. 

Après qu’une motion de renvoi en 
commission défendue par les com- 
munistes, a été repoussée, le projet 
de kâ est adopté par 498 voix (PS, 
RPR. UDF) contre 35 (PC), le FN 
s’abstenant. ' 


Th. B. 


L'aisance de M. Giscard d'Estaing 


L ES chiffres ne doivent pas 
camoufler la réalité. Malgré 
l'opposition des communistes, 
l'abstention du Front national, plus 
un seul homme politique n’ose se 
prononcer contre r Europe. L'évolu- 
tion est d'importance. A l'inverse, le 
vote approbatif commun du PS, du 
RPR et de l'UDF ne doit pas être tra- 
duit comme l'émergence d'un 
consensus européen en France. Les 
cfivergences entre les uns et les 
autres sont trop fortes pour les pas- 
ser par partes et profits. Cartes, la 
grande masse des députés RPR a 
refusé de suivre M. Michel Debré 
dans sa fronde anti-européenne. 
Mais elle a clairement manifesté 
quTeSe ne suivait le premier ministre 
qu'en traînant les pieds. Il est vrai 
que, pour une fois, M. Jacques 
Chirac n'a pas cherché à lui tfire ce 
qu'elle voulait e nten dre. 

. Entre les deux ca tégorie s de pro- 
européens que rS8tingue M. Valéry 
Giscard d'Estaing, celle du cœur et 
cédé de la raison, le premier ministre 
annonce qu'a choisit de se ranger 
dans ta première. Alors que la plupart 
de ses amis se dessent dans la 
seconde. Tous les UDF et mus les 
socialistes — du moins ceux qui sont 
intervenus — se situent exceptionnel- 
lement dans le même camp que 
M. Jacques Chirac. Mais, apparem- 
ment, ni les uns nr les autres ne sont 
convaincus par rengagement verbal 
du chef du gouvernement. L'ancien 
président de le République parait 
môme si peu assuré des c on victions 
de son ancien premier min i st re qu'il 
ne case de lui donner des conseils de 
bon comportement européen. 

Fier de r œuvre euro péenne qu'il a 
accomplie, manifestement tout prêt 
à utiliser encore ses compétences en 
ce domaine, tant le portrait-robot 
d'un présidant du conseil européen 
qu'il a esquissé était transparent le 
député du Puy-de-Dôme a trouvé là 


in terrain où il est parfaitement A son 
aise : fl peut à la fois y régler ses 
comptes de politique intérieure et 
démontrer sa connaissance des dos- 
siers in t ernationaux. Mais, après tant 
de (fiscoua où les hommes poStiques 
ne savent parler de l’Europe qu'à tra- 
vers les quotas lamars, las montants 
compensatoires monétaires, les que- 
relles de marchands de tapis de 
Bruxelles, il est réconfortant de 
s'apercevoir que r Europe peut avoir 
aussi une autre «fimension : être 
encore une grande ambition. 

THIERRY BRÉHER. 


M. Mitterrand ferait 
im bon président 
selon la SOFRES 

M. François Mitterrand reste la 
personnalité qui remplirait le mieux 
les fonctions de président de la 
République, selon le sondage réalisé 
par la SOFRES et publié, le ven- 
dredi 20 novembre, dans le Nouvel 
Observateur (1). 

Avec 47 % d’avis en sa faveur, le 
chef de l’Etat perd néanmoins 

1 point par rapport aux résultats de 
Fécude effectuée en septembre {le 
Monde du 27 septembre). D est 
talonné par MM. Michel Rocard 
(46 %) qui gagne 2 points, et Ray- 
mond Barre (45 %) qui en perd 2. 
Légèrement distancé, M. Jacques 
Ourse est crédité de 38 % d’avis 
positifs (au lieu de 37 %). Ce 
groupe de tête creuse l’écart par rap- 
port à MM. François Léotard 
(30 %) et Laurent Fabius (28 %) 
qui perdent tous deux 3 points, et 
Valéry Giscard d’Estaing qui ne 
recu e ille que 24 % d’avis favorables 
(au lieu de 28 %). M. André Lajoi- 
nie est toujours en dernière position, 
avec 5 % d’opinicms positives, tandis 
que M. Jean-Marie Le Peu améliore 
son crédit (8 %) en gagnant 

2 points, 

(1) Sondage effectué du 6 au 
12 novembre, auprès d’un échantillon 
re informatif de 1 000 pc n oimcs. 
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Laser ou jamais ! 


Comment la Fnac vous 
aide à passer au laser. 


r. 


A 



» 36 platines laser sélectionnées 
dans le dossier Hi-Fi. 

• Le crédit spécial « Musique-laser». 

• —20 % sur tous les nouveaux 
disques compact et sur la sélection 
des disquaires de la Fnac. 

Un choix de plus de 10000 titres. 
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Politique 


La réforme électorale 

Satisfactions et satisfecits 
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La décision du Conseil Cûost> 
tplknmd approuvant le nouveau 
découpage des circonscriptions 
Electorales législatives ne doit pas 
passer inaperçue du grand public. 
Depuis plusieurs mois, cette 
réforme ne semblait en effet 
u'mtàrGsser que la classe politique 
et les assemblées parlementaires. 
M ai nt e nan t qu’elle est réalisée, 
c'est U nation tout entière qui est 
concernée. Tel est le message que 
le gouvernement souhaite faire 
passer, et c’est pour cela que 
M. Dons Baudouin, porte-parole 

de M. Chirac, a été chargé de dire 
qu'elle est « an événement consi- 
dérable qui recentre l'ensemble 
du panorama politique et qui 
aura des conséquences très 
importantes pour l’avenir ». 

L’Hôtel Matignon attache une 
grande importance au dernier 
considérant de la décision, qui 
indique notamment que le Conseil 
con sti t u tionnel ne se reconnaît pas 
un « pouvoir général d'apprécia- 
tion identique à celui du Parle y 
ment ». On se félicite donc que les 
« neuf » du Palais-Royal recon- 
naissent aussi solennellement 
qu’ils ne constituent pas un « gou- 
vernement des Juges ». On ne va 
pas jusqu’à dire que le Conseil 
constitutionnel fait une sorte de 
mea cutpa, mais on le pense assez 
fort. On enregistre avec satisfac- 
tion que les limites de la compé- 
tence du Conseil soient ainsi 


publiquement fixées, ce qui pour* 
rail éviter à l’avenir les contesta- 
tions et les procès d’intention qui 
ont été récemment faits. 

M. Chirac a saisi cette occasion 
pour faire de nouveau l'éloge du 
scrutin wnînrtmïtml majoritaire à 
deux tours en demandant à 
M. Baudouin de dire que « le 
contact entre l’élu et l’électeur va 
reprendre une Importance consi- 
dérable, que le combat politique 
va devenir plus clair, que l’élec- 
teur saura vraiment qui le repré- 
sente et que la toute-puissance 
des états-majors des partis politi- 
ques va un peu diminuer». Le 
porte-parole du premier ministre 
n’a pas parlé des conséquences de 
celte réforme sur la liberté 
d’action du président de la Répu- 
blique qui s’en trouve quelque peu 
réduite. 11 s’est contenté de dire 
que •sur la cohabitation aussi, 
l’éclairage change un peu ». 

En revanche, M. Chirac n’a pas 
mesuré ses hommages à M. Pas- 
qua, soulignant « l’excellence de 
son travail, sa très grande pru- 
dence et les précautions minu- 
tieuses et multiples qu'il avait 
prises pour tenir les promesses 
faites par le gouvernement au 
pays». 

En somme, cette réforme 
menée à bien provoque satisfac- 
tions et satisficits. 

A.P. 


Général André Mmo 

LA FRANCE 

SANS 

DEFENSE? 


'Pour la première fois, un officier général réagit avec 
la frwheur d'âme d'un jeune capitaine, qui voo&aiï 
ose la "sacbiise* aSfctire tourne mieux, qu'elle ait 
davantage de tonus opérafiovmeL. an "cbed-up* 
courageux pour la santé des années frmtpases.* 

JACQUES BNAKD *1E MONDE" 

*Si un coirffit majeur édaftnt demain, notre 


R 


serdt-3 en mesure de faire face? Risquons-nous 
connaître un nouveau Mai 40? Cestm question à 
laquele répond le général Dobroca qui constate que 
nous ne sommes pas prêts.* 

PAUL WERMUS TI QUOTDIEN DE FARS* 

PLON 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


L A ck-oite, désormais, pôsa du môme poids 
de mort que son adversaire. Du moins 
au chapitra des crimes individualisés. 
Cv, à celui des crimes aveugles. eDe a plutôt 
de l'avance. U droite ne peut plus se draper 
dans les fautes supposée» de ara prédéces- 
seurs pour s'en feôs un manteau de Noé voi- 
lant ras propres désordres. Le meurtre du 
général Audran était un échec du gouverne- 
ment d’alors, celui de Georges Bosse en est un 
pour le gouvernement en place. Au pouvor, on 
ne s'exonère pas des morts. 

Cas morts donnent terrib te ment toit aux 

marchands de certitudes. Sur ce terrain, 8 n'y a 
que lorsque le résultat est acquis qu'l est hon- 
nête de te promettre. M. Joxe observait cette 
règle cto silence à laquelle M. Pasqua (et 
M. Chirac) aurait pu sa raffier sans déroger. 

Auparavant B ne peut s'agir que de rodo- 
montades ou de tromperies. C'est tenir bouti- 
que d*ittusons. Avant de menacer lee coupa- 
bles des pires sanctions, B faut les attraper. 
Faute d'y parvenir, B convient de faire montra 
d'une seule attitude : la modestie. Même si à 
rënpossible nul n’est tenu, le ministre de 
nntérieur pourrait se faire è cette idée. Ce 
serait toujours ça. 

D'autant qu'a est vain d'imaginer qu’il serait 
possible de protéger toutes les cartes humaines 
qui axtetent sur le terri toir e français, fl en est 
trop, de ces dirigeants dont on assassine la 
fonction autant que la personne. Et quel sym- 
bole que celui de Georges Basse, qui réunissait 
en lui, numéro un d'une entreprise nationalisée, 
ta ph» grande, ta plus célèbre, les attributs du 
capital et eaux de l'Etat I 

Ajuratt-on, par im calcul affreux, sélectionné 
tes élus de la protection que cela n'apport e rait 
aucune garantie mais la démon s tration d'un 
repfl de ta puissance publique. Akk) Moro avait 
été enlevé alors qu’il était entouré d'une 
pléiade de gardes du corps. Ronald Reagan a 
bien faite périr en dépit de la nuée de po&cîera 
qui vetflartt sur chacun de ses faits et gestes 
(quant sux paroles, il a d'autres gantais, à 
l'efficacité aussi ncartaine). 


L E jour où des petits pieds du meurtre se 
prennent pour des grands de la violence 
politique, où des infirmes de ta pensée 
croient avoir ressuscité Lénine en confondant 
la FtépubBque européenne avec la sainte Russie 
de Nicolas U ; le jour où des rêveurs sanglants 
estiment que la violence leur donnera dans 
l’Histoire une place que leurs capacités 
excluent alors qu’ils sont vivants; le jour où de 
tels hommes, ayant rompu toute amarra avec 
ta raison, demandent aux fusils ta prouve de 
leur existance et aux batat ta beauté de leur 
âme, 9 n'est pas de pofice qui puisse empêcher 
de déclencher le pistolet qui sèmera l'effroi et 
la peine. Dire cela n'est pas uns absolution du 
gouvernement, c’est un constat. 

Lorsque viendra te terme de oes Années de 
ptomb à la française, il faudra que leurs acteurs 
disent pourquoi ils ont cru se bâtir un avenir de 
la mort des autres, et à quelles fois. Car nul ne 
peut croire qu'ils aient encore foi dans la fina- 
Bté politique dont 3a se travestissent. Toute 
(évolution est morte dans un pays qui s'enor- 
gueillit du nombre de ses propriétaires immobi- 
flare, toute sécfition, dans une nation qui fait de 
ses emboutsfllages un événement hebdoma- 
daire. La Révolution ne sera cétâxée en 1989 
que parce qu’efle est, au Panthéon, enfermée 
pour toujours. 

Ces gens paraissent tuer comme d’autres 
tombent du haut d'une falaise, agités de mou- 
vements fous dont ils escomptent inutflement 
un résultat. Fauta de pouvoir accomplir leur 


dessein, sous réserve qu'as en aient une claire 
conscience et ou'fls on soient les maîtres, as 
récitent à coups de revolver Ira imprécations 

que Camille fulmine dans Horace ï 

Voir te damier Romain à son dernier soupir. 
Moi soute en être cause et mourir de pfe&r. 

Si une celtuta ne les renferme pas, te mort 
pka vraisembtaMemant tes arrêtera. So us les 
ren tra go la pofice, comme Mesrine; a moins 
qu’Bs ne choisissant, une once de raison reve- 
nue le «acide qui. à rebours, donnerait à leurs 

- ( le mystère qui leur manque. 


A UX obsèques de Georges Besse assiste- 
ront, peut-on penser, MM. Valéry 

Giscard d’Estaing. ancien chef de 
rEtat ; Jacques Chirac, premier ministre ; Ray- 
mond Barre, ancien premier mêrâtie. Us ne 
peuvent faire moins pour le P PG d e Renault 
qu'lis n’ont fait pour Thterry la Luron. 

Le pitoyable spectacle de ces hommes poli- 
tiques allant mendier devant un cercueil tes 
suffrages des vivants f 

Le rancunier Giscard priant pour te repos 
étemel de celui qui le crucifia d'un k Bonsoir 
messieurs, bonsoir mas tSams /», de celui vers 
qui il dépêcha une armée d'agents du fisc pour 
un pareil crime de fese-ffugesté I 


Illusions 


L E premier ministre me t t a nt au même rang 
de ses soucis et de ses obligations pro- 
tocolaires l'accueil d'otages Obérés et 
l’enterrement d'un fantaisiste, aussi talentueux 
qu'i ait été I Quittant Coiombey avant la fin de 
ta messe à te mémoire du général de Gsufle 
pour s'exhiber è r office où Ton célébrait un 
imitateur I Imagine-t-on de Gaulle assis tant à 
l’enterrement d’Henri Tisot ? Les curieux 
détours qu'emprunte le gouttante cMrequien f 
Et Raymond Barre I L'homme qui n'a pas de 
mots assez dura pour vitupérer ta poStique 
c politicienne» et qui en applique ta moins 
digne recette I Gageons, pour lui, qu'il n'a cédé 
qu'en rechi g n a nt aux eoUcftations de son 
« conseiller an image», s'il en est un. Maïs 
quelle erreur pour ce champion du «non» 
d'avoir apporté une exception i sa règle. 

Sans faire de r austérité une religion, 3 y a 
des circonstances où l'on m réjouit d'apparte- 
nir à un journal qui s’est fait uns réputation de 
ne guère publier de photographies. Car le cfiché 
montrent Georges Basse foudroyé, sis un trot- 
toir parisien, qui n'ajoutait rien A r information, 
était riche de dégoûts. Encore étâit-3, dans les 
quotidiens, en noir et blanc. La pire est A venir, 
dans tes hebdomadaires. Ita soutiendront que 
c’est l'information. Au même titre qu'une béar- 
naise ratée, c'est encore de la cuisine, imman- 
geable. 


C E n'est pas parce qu'un crâne occupe 
soudain toute l'actualité nationale que 
l’on va faire grâce aux dirigeants des 
sottises qu'ils ont cfites l'instant d’avant, ou 
des complots qu'ils montent contre tas Baertfe 
en tes baptisant fois. Sinon. 3s seraient les pre- 
miers bénéficiaires de ce qu'ils étaient censés 
prévenir. 


Le gouverneme nt n'a a&ai rien rabattu de 
son projet sur tes prisons privées. H continue 
cto ne trouver que de r excellence à son texte 
sur te tojdoomsrâ. Ses duchés concessions 
sur ta réforme de ta nationafité na sont desti- 
nées qu’à amuser ta tapis en conservant 
ressentie! du venin. 

Mate B est vrai que ta gouvernement doit 
tenir bon. Les extrémistes du Conseil d'Etat 
soutenus sans vergogne per ces autres extré- 
mistes que sont M™* Simone VeB, ta CDS. 
M— Monique Pelletier, des évêques, etc., ne 
vont tout da mSma pas faire ta lot dans ta 
République, D'où ressaut renouvelé contre 
ledit Conseil d'Etat. 

La droite s'est toujours voûtas ta seule gar- 
dienne authentique et respec table des institu- 
tions- Non sans raison, puisque c’est eba qui 
tas a voulues en 1958 (avec ta bénécfiction de 
la SFKJ da Guy Moftat) en foutant aux pieds tes 
institutions de ta Répubfique précédente. Mais 
les institutions ne se bornant pas au président 
et au P ar lement. Le Consul d'Etat a droit bà 
aussi Ace nom. 

Dans son ardeur A ta discréditer — de quoi 
s'agirait-<| d'autre ? - te gouvernement appfi- 
que le proverbe bien connu : «Qw vaut noyer 
son chien r accusa de la rage. » 

Mate comme 3 serait difficile de faire passer 
le Conseil d’Etat pour une assemblée 
(T enragés, la rumeur est tancée: encore plus 
crûment cette fois-ci, ou’fls sont atteints da 
politique. La rumeur ? L' affirma tion. 

Non sans harmonie, MM. Chatandon et Pas- 
qua disent en gros ceci: 3 faut distinguer te 
Conseil d'Etat-juge du Conseil d'Etat- 
conseilleur. Le premier est intouchable, le 
second critiquable, l'un indépendant, r autre A 
la botte. Ce que décide ta juge s'impose A tous, 
ce que suggère ta conseilleur ne vaut pas tri- 
pette. A moins que cela ne serve notre cause. 
D’atoeura, tas oms du consaBour doivent 
demeurer secrets, sauf ai ta gouvernement 
décide de tas rendre pub&cs (ce qui est exact). 
Autrement (fit, si ravis me convient: je le fête 
connaître. s'a me gène, je mets le boisseau 
dessus. 

Si, défavorable, 3 est cornu contre mon gré. 
C'est ta démonstration que l’Assemblée oui Ta 
émis est poétique, "liens donc I serait-ce que 
toute institution. fQt-efla juridictionnelle. qui 
donne tort A ta majorité est ipso facto politi- 
que: ou bien que cette institution a poétique- 
ment tort parce qu'ette a juridiquement 
raison ? 

Contestables entrechat s que ceux auxquels 
se Svrant ces deux mâast ms . Mas ta Conseil 
d’Etat pourrait s'en inspirer pour aller se plain- 
dre auprès du garde des sceaux, son protec- 
teur théorique, des injures qu'a subit de ta part 
d'un dirigeant RPR. 

Parce que ravis du Consag sur ta réforme d» 
la nationalité a été publié dans ta pressa, 
M. Pasqua y voit la main de ta gauche (pour- 
quoi pas « la main da rétranger » ?). fl a pour- 
tant bien semblé aux connaisseurs de ta vie 
administrative que l'exemplaire divulgué por- 
tait ta cachet de l'hôtel Matignon. La gauche 
s'y senût-eUe maintenue dans quelque sou- 
pente ? 

Et pu» quai, les fiâtes f La démocratie n'en 
vit-elle pas ? N'est-eJte pas soupçonnable, ta 
loi dont on cache tas pré&ninaires ? Ce ne sont 
tout de même pas des secrets de défense 
nationale qui ont ainsi été révélés. Nî même ta 
couleur du caleçon ministérieL 

Si ta gouvernement était aussi sûr de ta 
loyauté de sas choix qui le prétend. U ne gla- 
pirait paa de ta sorte. Qui ae sent morveux se 
mouche. 


• Les inculpés de la fusillade 
de Hienghène seront jugés. — La 
chambra d'accusation de la cour 
d'appel de Nouméa a infirmé, le jeudi 
20 novembre, r ordonnance de non- 
fieu rendue an septembre dernier 
dans l'affaira de ta fusillade de Hien- 
ghène. La décision du juge d'instruc- 
tion, M. François Semur. qui avait 
fait valoir ta «légitime défense» au 
profit des tait inculpés a toutefois 


été confirmée pour un menew de 
quinze ans. Les sept autres auteurs 
de la fusillade — qui avait fait dix 
morts mélanésiens, dont tes deux 
frères cto Jean-Marie Tjbaou, en 
décembre 1984 - comparaîtront 
donc devant ta cour d'assises de 
Nouméa, vraisemblablement en 
février ou en mars prochains, ils 
continueront cependant, au cours de 


ce dâai, de bénéficier de la Wüené 
provisoire. 

PRÉCISION. -Ata surf» de la 
pubfication d'un article sur les «réno- 
vateurs» du PCF du Puy-de-Dôme 
lie Monde du 18 novembre) dans 
lequel un éhi évoquait «ta menace de 
licenciement qui pèserait sur 
M. Jean-Pierre Antignac. permanent 
écarté du secrétariat fédéral », 
M. Guillaume Laybros, secrétaire 


fédéral, nous a fait savoir que 
M. Antignac n'es» pas licencié et qtffl 
n’en a «jamais été questions. Selon 
lu». 3 perçoit toujours son salaire bien 
qu'l ait démissionné de ses fonctions 
«de sa propre initiative». M. Laybros 
nou8 a précisé que tas instances 
fédérales fort «ta maximum» pour 
aider M, Antignac A trouver un nou- 
vel emploi. 


HAN HMGNERETRAITE 



FOUR VIVRE 
VOTRE RETRAITE A MO* 

Il vous faut un complément de revenus : le Crêcfit 

Agricole vous propose le PlanÉparsne-Retraite(*)- 

C'est un plan simple et sûr : un premier versement 
minimum puis des versements réguliers jusqu’à 
rage de la retraite (au minimum 300 francs par 
mois). 

Le Plan Épargne-Retraite vous rapporte un interet 
annuel. 

Vous bénéficiez en outre d'avantages fiscaux. 
On ne fait pas plus simple, on ne frît pas plus sûr. 

(*1 Le Plan Épargne-Retraite est un contrat coftectlf 
d’assurance sur la vie a gestion paritaire souscrit 
par rAN.D£.CAM. (dont le Crédit Agricole est man- 
dataire), auprès de PREWCA. entreprise régie par le 
Code des Assurances. 
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CREDIT AGRICOLE. 


CRÉDIT 
AGRICOLE 


1£ BON SENS PRES DE CHEZY0US. 
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Politique 


Lés difficultés de la presse communiste 


Rumeur à «la Marseillaise» : «Jean-Noël va partir...» 


Uk partie de la presse com- 
«ariste traverse-t-elle une crise 
ffâlentité? An. moment oà b 
«Ere cti on do PCF prône offiôd- 
kflKnt «finiu et le ra ssemb l e ^ 
«otf*» den pabHcatfaws con- 
trastes voient certains dé leurs 
jonrnallstes dénoncer nne 
«douté normalisatrice des ins- 
tances. La direction dément 
Quoi qu’a en soit, tant an quoti- 
dien Jb MàrseiBabe qu’à I*heb- 
domadaire Révolution, sons des 
fonnes Afférentes, le wat de 
fronde est bien réeL 

MARSEILLE 

de notre envoyé spécial 

Le «New-York» brait d’n ne 
rameur : •Jean-Noël va partir , .* 
Situé lace an Vieux Port, rétablisse- 
ment est un des quartiers généraux 
du Tout Marseille. Les dirigeants de 
TOGO Nîce tiennent y déjeuner 
quand leur équipe rencontre lié onze 
de Tapie-Hidalgo dans la cité phô- 
céane, des adjoints du successeur de 
Gaston Defferre à b mairie ÿ des- 
cendent faire un h™ de causette à 
l'heure du pastis, et les responsables 
économiques y tiennent des conver- 
sations d'affaires. On boit du bon 
vin et on fume de gros cigares. Par- 
fois, Jean-Noël fait une apparition. 
Le rédacteur en chef de la Marseil- 
laise. Jean-Noël Tassés, symbolise à 
lui seul la crise que traverse le quoti- 
dien régional communiste. «// pu 
partir ». assure un habitué du 
«New-York». Lui reste muet. 

Repris les armes à la main par les 
résistants communistes à la libéra- 
tion de Marseille, les locaux du Périr 
Marseillais, devenu plus tard 
la Marseillaise , sont le théâtre 
d’une fronde de la rédaction contre 
la direction du PCF et plus précisé- 
ment contre M. Roland Leroy, 
«patron» de toute la presse commu- 
niste. Les jeunes journalistes de la 
«maison» veulent faire «inr vrai 
journal, pas une feuille de propa- 
gande ». Us ne remettent pas en 
cause la • sensibilité communiste » 
de la Marseillaise, mais As veulent 
avoir les coudées franches pour frire 
«un produit commercial* qur-'se 
vende. 

M. Roland Leroy, qui ne semble 
pas l’entendr e de cette «mile, est 


accusé par ces journalistes de vou- 
loir •remettre au pas » loir quoti- 
dien. H est en tout cas le premier à 
F avoir laissé supposer en publiant; 
dans l’Humanité du 2 octobre, jour- 
nal dont A est le directeur, le texte 
. de son intervention devant le comité 
central réuni en session, les 29 et 
30 septembre : ses propos ne lais- 
saient planer que peu de doutes sur 
ses intentions. 

Tout c ommenç a le 14 avril 1985. 
Ce juurJà, Jean-Noël Tassez et son 
équipe font sortir des rotatives la 
nouvelle formule ‘dé la Marseillaise 
sur laquelle As ont planché pendant 
plusieurs mois. Avec l’aval de 
M. Guy Hermier, membre du 
bureau politique et président du 
conseil de surveillance du journal. 
Format tabloïd, graphisme moder- 
nisé, des pages «évén e men t » en 
ouverture et deux pages de chrom- 
ques différentes tous les jours : un 
style Libération avec un contenu de 
tamme. an pourrait (Are au 
parti. ' • 

M. Roland Leroy, Yves Mou- 
rousi. ami perso nn e l do Tassez, et le 
Gotha .marseillais sont de la fête. 
•Ce soir-là. Leroy a découvert le 
journal, il faisait la gueule», confie 
aujounnrai un salarié de la Mar- 
seillaise. Quai qu’A en sait, la nou- 
velle maquette est bien acceptée. 
Four son contenu, cela va se révéler 
rapidement beaucoup plus difficile. 

Reago et Gorbatchev 
renvoyés dos à dos! 

« L’état de grâce a duré dix 
jours », dit run. « Pendant les trois 
premiers mois, le journal a été bien 
accueilli », assure un .autre. « On 
avait foutu à la poubelle lé vieux 
journal. - on ne comptait plus . les 
heures ». confie un troisième. 

L’été passé; les problèmes surgis- 
sent. La direction vent faire le point. 
Gates le journal a gagné des leo- 
teurs, les journalistes ont obtenu 
• une reconnaissance profession- 
nelle extérieure ». mais la formule 
coûte cher, et comme toute la presse 
pofitiqnc. la presse communiste a 
des difficultés financières impor- 
tantes. On admet vblontieis à Mar- 
seAle que les .imprimeries du journal ' 
tienneut le coup car elles fabriquent;. 
la Vie mutualiste, organe de là 
Fédération des mntneCes de France 
(FMF, cx-FNMX) de M. Louis 


Caüsti, qui a eu, A. n’y a pas ri long- 
temps, des véDéhés d’aller se faire 
imprimer ailleurs. 

Parallèlement, une grogne monte 
des j"**»"**»* fédérales de 
des six départements de diffusion de 
la . Marseillaise (Bouches-du- 
Rhône, Héraul t, Gard, Vaucluse, 
Alpes-de-HautoFrovence et Va r). 
« Les bureaux fédéraux ont com- 
mencé à contourner le journal», 
affirme un journaliste. Des protesta- 
tions écrites,, spontanées ou suggé- 
rées, arrivent à la rédaction. 

« On fait un produit qui ne cor- 
respond pas au fonds protestataire 
du parti, la seule chose qui hd 
reste ». souligne un journaliste pour 
expliquer cette vague de méconten- 
tement! Il est vrai que les titres de 
«une» sont souvent peu orthodoxes 
et que le PCF est quasiment traité 
comme une formation du paysage 
nofitique. Sans faveur particulière. 
Far un dérapage que la rédaction a 
regretté, eu novembre 1985, la Mar- 
seillaise n jusqu’à renvoyer Reagan 
et Gorbatchev dos à dos. Cela attire 
les fobdxês de M. Gaston Pfissoo- 
nicr. doyen, du bureau politique du 
PCF, qui envoie une lettre de protes- 
tation à ces journalistes irrespec- 
tueux. 

Les ventes qui ont augmenté dans 
un premier temps — A n V à pas de 
chiffre de (Effusion officiel — se tas- 
sent progressivement, la pagination 
est réduite, les co n tra ts à dorée 
déterminée ne sont pas renouvelés et 
f enthousiasme retombe. 

Au cours d'un comité de direc- 
tion, en juin 1986, M. Roland Leroy 
prend acte des résultats de la nou- 
velle formule et note « quelques 
dérapages politiques ». Change- 
ment de ton devant le comité cen- 
tral, le 30 septembre. « Nous esti- 
mons. dit le directeur de 
l'Humanité, que le seul moyen de 
consolider l’Influence de nos Jour- 
naux est -de prendre appui sur le 
parti, d’être les porteurs de sa poli- 
tique. » L’affaire est entendue, le 
projet- de Tassez et de ses jeunes 
loups a fait long feu. La résorption 
de cet abcès n’est plus affaire que de 
quelques semaines. La première 
ponction a lien le 25 octobre à Mar- 
tigues. 

Dansanc salle de la municipalité, 
les directions fédérales des six 
départements de diffusion sont réu- 
nies. A la tribune, il y a 
MM. Roland Leroy, Guy Hermier. 


Jean-Noël Tassez et Paul Biagginl. 
directeur de la Marseillaise. La 
tonalité générale est à la demande 
d’explication au rédacteur en chef. 
Un responsable fédéral du Var, 
M. Roland Martinez, va jusqu’à dire 
que «le Marseillaise est devenue 
plus nuisible qu’utile au parti». 
Une remarque, confie aujourd’hui 
un autre participant à cette réunion, 
qui était « le symbole de 
l’arehdtsme». 

Ressort cassé 

Archaïsme ou pas, le ressort sem- 
ble dé ffomunc ffaârf (faiw rrtv» partie 
de la rédaction. « Ils ont une concep- 
tion utilitariste à la petite semaine 
de leur presse » se lamente — est-ce 
par dépit excessif ? — un journaliste 
qui a déjà la tête ailleurs. •Nous 
pouvions vivre une nouvelle aven- 
ture, ça n’a pas marché» renchérit 
un autre. Ces journalistes dont la 
plupart avaient signé une motion 
refusant l'amputation des moyens, 
demandant au con traire un renforce- 
ment et fat poursuite de l'existence 
du journal « d’opinion communiste 
tel qu’il avait été décidé par le 
comité de direction » refusent de se 
voir accoler l'étiquette «rénova- 
teur». 

• Rénovateur ou pas. le problème 
n'est pas là», assurent certains 
d’entre eux. Tirant la question sur le 
terrain politique, un responsable 
communiste du département 
affirme que la volonté de M. Roland 
Leroy est à la fais de se mettre en 
position de farce vis-à-vis d’un autre 
quotidien régional du PCF, l’Echo 
du Centre, de M. Marcel Rigout, et 
d’œuvrer — ce qu’a toujours démenti 
M. Leroy — pour que, à terme 
l’Humanité soit le seul quotidien 
communiste— avec des pages régio- 
nales id ou là. 

Invité de RMC, le 9 novembre, 
M. Leroy a affirmé que personne 
« ne sera chassé ou licencié par la 
direction du journal ». . Effective* 
ment, A ne sera sans doute pas 
nécessaire d’en arriver là, car la der- 
nière phase de la crise a de bonnes 
chances de Tourner plus simplement. 
En douceur et en limitant les 
vagues. Inutile de licenci e r, puisque 
« Jean-Noël va partir ». 

OLIVIER BIFF AUD. 


Des journalistes de « Révolution » 
veulent être « licenciés » 


Une situation inédite vient de se 
créer an sein de la rédaction de 
l'hebdomadaire communiste Révo- 
lution : l’exigence, présentée par 
certains journalistes, d'être licenciés 
pour « modification substantielle du 
contrat de travail ». Cette informa- 
tion est démentie par la rédaction en 
chef, qui souligne qu’A n’est pas 
question de licencier, mais ajoute 

S ue « certains ont fait part de leur 
ésir de quitter te journal » pour 
exercer d’autres activités. 

Ce rebondissement dans la crise 
que traverse l’organe dirigé par 
M. Guy Hermier, membre du 
bureau politique du PCF (le Monde 
du 23 octobre), trouve son origine 
dan» nne réunion de la rédaction le 
12 novembre. En présence de 
MM. Jean-Paul Jouary, rédacteur 
en chef, Gérard Streill, rédacteur 
en chef adjoint, et de l'ensemble des 
salariés de Révolution, M. Hermier 
a fait un long exposé dans lequel il a 
indiqué que l'hebdomadaire n'était 
• pas au niveau du comité central 
sur les intellectuels » tenu en juin 
dernier. Affirmant que - la diffu- 
sion se tasse». A a souligné que 
Révolution doit trouver «un fonc- 
tionnement normal ». Cette allusion 
fait référence au malaise actuel de 

cer- 
septembre 


de M. StreïfT, ancien correspondant 
de VHumardtèh Moscou. 

Estimant qu’il n’est plus passable 
de travailler dans «/a sérénité» — 
M. StreïfT est accusé de 


tant pour crever 


la rédaction oui perdure, sekm 
tain*, depuis l’arrivée en septen 


par-dessus la tète des chefs de ser- 
vice». de « censurer» ou de « muti- 
ler» des articles sans explications 
aux auteurs, d’ignorer certains colla- 
borateurs, ou, plus simplement, de 
n'être que « l'instrument » d'une 
action normalisatrice — quelques, 
journalistes auraient exigé que la 
direction prenne « ses responsabi- 
lités » en ks licencia 
Pabcès. 

Au moins quatre d’entre eux, 
MM. Dominique Vidal, chef de la 
rubrique étranger. Bernard 
Umbrecht, journaliste de la même 
rubrique, Emile Breton, coordina- 
teur de la rédaction et responsable 
de la rubrique culturelle, et Eric 
Venturini, journaliste de la rubrique 
société, auraient demandé à bénéfi- 
cier des dispositions de la convention 
collective de la profession. Selon un 
participant à cette réunion, 
M. Streiff n’aurait pas répondu aux 
nombreuses mises en cause dont 0 
était l’objet, et M. Hermier aurait 
souhaité voir « individuellement • 
ceux qui avaient exposé leurs exi- 
gences personnelles. 

O. B. 


Le Sénat examine les dépenses 
dn projet de loi de finances 


Le Sénat, après avoir adopté jendi 
soir 20 novembre la p re m ière partie 
de la loi de finances (recettes), a 
entamé l'examen des dépenses avec 
le bndget des « charges com- 
munes ». 

Le rapporteur, M. André Fosset 
(centriste, Hauts-do-Seine), a rap- 
pelé que ce budget, • le plus impor- 
tant par son volume et fa variété de 
ses actions», fournit au gouverne- 
ment ks moyens d’orienter la politi- 
que économique, financière et 
sociale qu*Q a arrêtée. M. Fosset a 
no tamment mis l’accent sur l’effort 
entrepris pour xédnïre l’endettement 
extérieur de PEtat (26 milliards de 
francs de remboursement en six 
mois) : » Il a été fait usage de tous 
les remboursements anticipés, a-t-il 
constaté, un nouveau rembourse- 
ment va intervenir incessamment. » 
De même, 3 a fait état de la pour- 
suite de reffort consenti en faveur 
de remploi des Jeunes par une provi- 
sion de 4,3 milliards. 


Auparavant, le Sénat avait adopté 
un amendement dn gouvernement, 
nuée 


opérât 

tion des télécommunications- L’un 
des avantages de cette disposition, a 
fait remarquer le rapporteur géné- 
ral, M. Maurice Blin (Union cen- 
triste, Ardennes), sera de permettre 
aux entreprises de déduire la TVA 
qui leur est facturée an titre de leur 
consommation de télécommunica- 
tions. De même, la direction géné- 
rale des télécommunications pourra 
opérer cette déduction sur scs achats 
et ses investissements. 

A l'initiative de M. Henri Torre 
(RI. Ardèche), un amendement a 
cté adopté visant à (imiter par 
décret en Conseil d’Etat et jusqn’au 
31 décembre 1991 (date réclamée 
par M. Alain Juppé, ministre dn 
budget) la proportion dans laquelle 
le service des télécommunications 
déduit la TVA se rapportant à ses 
dépenses. 


UNE VILLE, C’EST FAIT DE RENCONTRES. 
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La nuit a changé de couleur. La vffle est passée du goût des contrastes au goût des offerte d'autres tenues de soirée pour passer ses nuits blanches. La nuit est noire 

mélanges. Toutortuie et s'échange. Pas de stop auxeruisements. Des mille et une • de monde. Un monde divers et cosmopolite. C’est ce monde que la RATP vous 

nuits aux nuits de Chine: la vfflesfest M M invite a parcourir et a comprendre. 

LA VILLE EST SAISISSANTE, SAISISSEZ LA 





d'Yves Chalier, M. Jean-Pierre 
Mîchau, juge d’instruction, devait 
attendre, ce vendredi 21 novembre, 
ranâcn chef de cabmet de M. Chris- 
tian Nucd, aîng que sa compagne, 
Maggy Baquian. 

En se livrant à la justice, le 
16 novembre, Yves ChaHer a remis an 
magistrat le passeport avec lequel fl 
voyageait, ainsi qu'un permis de 
conduire, documents établis tous deux 
au nom d’Yves Navarre. I nt er r ogé sur 
rorigme de ces faux papiers, Yves 

Chalier a clairement impliqué le 
contrôleur général Jacques Ddcbais, 
chef du Service de coqpéretkn techni- 
que international de police (SCTTP). 
Ce qui a valu au policier d'être inter- 
pellé diman che le novembre. La per- 
quisitian de son appartement et son 
interrogatoire n’ayant rien donné, il a 
été remis en liberté après vingt-quatre 
bernes de garde à vue. 


son du passeport, la brigade financière 
a rapidement appris que ce document 
était en réalité un «.vraifanx », c’est- 
à-dire un passeport établi par ks ser- 
vices officiels, mais portant un faux 
nom et une fausse adresse, D faisait 
partie d’us kit remis à la DST pour les 
besoins du service en 1 984. 

A intervalles réguliers, la DST 
d*™* 1 »*", en effet, à la préfecture de 
police de lui remettre de «vrais-faux» 
passeports, cartes d'identité et permis 
de conduire. Revêtus de tous tes 
cachets est tampons nécessaires, ces 
documents sont remis en blanc, par 
paquets qui n'excèdent guère dix 
unités à chaque livraison. Au fur et fl 
mesure des besoins (environ une 
chaque année), les ser- 
vices «Unique* de la DST ramptia- 
sent eux-mémes les rubriques concer- 
nant le nom, Fige et fadresse du 


pas se ports è h DST, la préfetfure 
porte sur un registre spécial, contresi- 
gné par ks parties, ks numéros de ces 
documents d’un genre particulier; 
lorsqu’ils sont utilises, le directeur de la 


te choix du pseudonyme et rautorisa- 
tinn nécessaire pour utilis er Je passe- 
port. Ceux-ci ne servent qu'une sente 

fois : an retour tte la en toron, 3s sont 
r e nais & la préfecture de police et 
détruits. 

Cehn que détenait Yves ChaHer 
semble bien répondre à ces caractéris- 
tiques. Il ne contient que deux 
; une Hâte d’entrée an Brésil 
(3 août 1986) et une date de sortie 
(13 octobre 1986). Au vu de la date 
d'émission portée sur le passeport, ce 
dernier été fait eu février 1984. 
En réalité, fl fait partie d’un kjtdcpes- 
seports vierges mais & la DST eu 
novembre 1984. M. Jean-Marie Cous- 
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Pour neœvoB 1 ks documontcttîon sur: 

□ "La .Résidence Cariine' aux Menuines. 

O "La Résidence les Mouflons' à VaJ Thorens. 

□ "La Résidence L'Aubier" à Sf-Martm de BeüevîBe. 

Retournez ce bon à CAPW-LOfSRS -4, place Raoul Dautrÿ - 75741 Paris Cedex 15 - TéL : PJ43 35 89 32. 

Noms Prénoms™ : : 

Adresse: — 

TéL dom. : — — TéL But.: — — 


par une lettre aacwMi’"c« «-; r~ 

du préfet de po^aaitto- 

risé la délivrance ^ documente. 
Ouant an permis de conduire v ~ 
OieHar (rins précisément, un dupli- 
cata), fl a suivi la même fiBèrA nmsa 
été remis an contre-espionnage fian- 
çais deux ans plus tard, dw que 
M. Chartes Pasqua avait déjà ian- 
iflacé M. FfcrreJaxe pbocBewtvsii. 
Aucune lettre «Tun membre de son 
cabinet ne semble avoir acco mp agne la 
demande. 

La date exacte è laquelle le permis 

de conduire a été débvrf est encore 
indéterminée. Lorsque la brigade 

financière est afléo, lundi 17 novembre, 

la vérifier à la préfecture de poEcc, 
M. Jacques BardL directeur du cabmet 
du préfet de paSce, M. Jean Panfîm, 
avau d’abord affirmé, dqcuru CTts a 
Panpoi. que ce permis avait été drainé 
à ûDST en septembre 1986. Un 
d’audition a été e nsuit e 
rempli. Mais, quelques heures ptas 
tariTNL Barei prévenait les pobcws 
quU s'était trompé et, an vu d'autres 
<Vy n TTww« «, - donnait la date d’avril 
1986. Un procès-verbal rectificatif a 
alors été rédigé. Toutfâ ks puces à 
conviction ont été sceflées et trans- 
mises au juge d'instruction, qui devrait 
VI wrffWIy" 1 ^ «niiwiMMnff - 



Si Pou connaît aujourd'hui les dates 
n»*q iieflwt les documents ont été remis 
à la DST, on ne sait encore rien de 
celles de leur fabrication dé fini tive 
(certaines sources avancent la période 
de juin à juillet 1986), m quand Yves 
Chalier tes a reçus. L’expertise des 


permis de conduire devrait donner une 
première réponse. Le juge cherchera, 
en effet, & savoir si eues ont été fait e s 
avant ou pendant sa fuite, ce qui 
n’aurait pas ks mêmes conséquences 
dans la recherches cf éventuelles com- 
plicités. 

Antre question décisive: co m ment 
des papiers de ce genre, qui font théo- 
riquement Pobjet (Ton strict contrôle, 
:-tb se retrouver dans la poche 


Yves Chalier, ancien des services 
secrets, resté, dans le cadre de ses acti- 
vités auprès de M. Nucd, en rapport 
avec le monde s o ute r rain du rensei- 
gnement, a-t-il fait jouer ses propres 
filières? Ou est-ce M. Jacques Dde» 
bois, ex-commissaire un ancien de la 
DST, qui aurait fait jouer des solida- 
rités à l'intérieur de son ancien ser- 
vice? Ce dernier *4-3 agi seul et sans 
co u verture? Yves Chalier affirme 
encore que ML Ddcbois en référait à 
son « chef ». Est-ce ce damer qui a 
autorisé la déhvnmce du passeport ? 

Autant de questions auxquelles le 
juge dlnstructian devra ra p ide m e nt 
do™” 1 (me réponse. En principe, les 
vérifications sont faciles puisque font 
sc trouve dans les archives de la. DST. 
Pourtant la tâche s’annonce mataivée : 
la DST - plusieurs affaires Font mon- 
tré — s'apprécie guère que Ton mette 
le nez dans ses registres et ses fiches, 
pr otégés, an minimum, par les régie* 

au «confidentiel défense». 

GEORGES MARION. 
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• L OMS souligM la gravité du 
SD A. - Plus da cent mSKons de 
petaonnes pourr a ient être porteuses 
du virus du SIDA d*ld cinq ans. a 
déclaré le jeudi 20 novembre è i*ONll 
le directeur général da l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS), le 
D r Hatfdan Mehler. cLe nombre dés 
morts, a-t-fl poursuivi, pourrait 
atteindra trois nOtiona, et cas don- 
nées internationales justifiant que 
rQMS ait décidé do fan de la lutta 
contre le SIDA Tune de ses priorités 
majeures.* M. Mahler s'est fâfate 
* ce que les. pays africains, qui 
nwerit le présence de la malade su- 
taur continent, reconnaissant à pré- 
sam la gravité de la situation. 
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Enquête de Laurent Zecchîni 




La Grande Ile à l'abandon 

M MADAGASCAR ne s’ost jamais fermé à f extérieur; 
Æ£ ÊmÆË c'est l'extérieur qui n'a plus voulu de nous.» 

\\ I f l Cette interprétation de l'histoire,, dont l'auteur est 
un proche conseiller du président malgache, M. Didier 
Ratsiraka, est un peu succincte, mais ellé permet aux dirigeants 
de Tananarive de couper court aux jugements hâtifs, selon 
tesquete la Grande Ile effectua en ce moment un virage 
politique, sinon kiéoiogique. Le « sotiafisme malgache», issu de 
la révolution dé mai 1972, n'en connaît pas moins une crise 
profonde dont ori ne saurait attribuer la responsabilité au seul 
e environnement international ». Un refus dogmatique d'intégrer 
la notion de rentabilité dans l'économie, une étatisation ' 
généralisée, une pofitique agricole fneodstanta, sont 
quek^ueaHines desraisor» qui expliquent^a faiilfte du système - 
malgache. Mais le bilan est plus contrasté qu'il n'y paraît • 
notamment sur je pian politique et diplomatique. 

Pendant plusieurs années, l'objectif essentiel du président ' 
Ratsiraka, qii détient un pouvoir pratiquement sans partage 
depuis 1975, semblé avoir été, sur le plan extérieur, de se 
dégager de l'influence occidentale? c'est-à-cfire française. Cette 
pofitique, dont ôn peut comprendre, sur lé seul ptoi - ' . 
idéologique, les raisons, s’est révélée être un gâchis. , 

M ADAGASCAR est probablement fiirndes rares anciens 
territoires fiançais où l'accession à l'indépendance 
s'est passée sans heurts. Les cfistances prises, en 
1972, à l'égard de la France ne correspondaient probablement - 
pas aux convictions profondes du peuple malgache, dont les 
sentiments envers les 18 000 ressortissants français qui 
résident encore aujourd'hui sur la Grande Ile témoignent d'une 
réelle francophflie. Surtout, le rapprochement avec le camp „ 
socialiste, l'URSS nptiimment; n'a permis de réaliser aucun des 
espoirs des dsigeants malgaches quart au développement de . 
leur pays, tout en intercfisant longtemps à celui-ci tout . 
financement extérieur. r r v. ■ 1- : .; ^ " ' - 

Mais Madagascar n'est pas un« sateffitè » deTURSS, comme fi : 
fut dit à tort. Les Soviétiques n'ont jamais obtenu les facilités 
navales qu'ils demandaienV notamment à Diégo-Suarez, et si la 
coopération mffitaîre avec Moscou reste très étroite, les 
Malgaches ont exigé le démantèlement des stations-radar que 
l'URSS avait instaBSes. Pour autant, fa«nùn-afignemènt»dont 
se targue Tanafrariveaeraitsaïis doute pliis crédible si la ' 
cfiptomatie malgache s'intéressait d'appuyer par ses votés les . 
positions soviétiques, notamment à propos de l’ Afgharostan. 

Le président malgache, qui vitdana la hantise d'un comptât, 
peut-être y compris de la patt de son puissanrprotecteur de 
l'Est a fait part à de nombreuses reprises^ de sa déception, 
bien compréhensib l e. D'abord parce que, en effet les 
Malgaches n'ont pas fait preuve d'un grand enthou^asme pou- 
un « socialisme » dont le résultat le plus marquant a été 
d'entraîner une paupérisation croissante, notamment dans fa 
capitale, ensuite parce que lapragmatisme dont M. Ratsiraka 
semble faire preuve, en faisant appel à Tarde occidentale ne 
s’est pas encore traduit en dépit d'une sévère pofitique 
d'austérité, parune nette amélioration de Ja situation 
économique. 

E * LÈVE presse scrupuleux du Forais monétaire 

international, Madagascar a promu, depuis quelques 
années, une politique d'investissements à outrance, à fa 
mesure de l'absence de priorité en faveur de ce secteur pendant 
tes armées 70. Cefle-ti a considérablement accni son 
endettement extérieur, malgré des rééchekxuiemêhts . 
successifs, et n'a pas profité à T agriculture, qui occupe et feit 
vivre plus de 80 % de fa populatkjn. Pays théoriquement 
autosuffisant, Madagascar importera. 62 000 tqnnes de Wé et 
environ 110 000 tomes de riz -cette année. La diminution des 
importations de riz (356 000 tonnes en 1982), qui est fa 
nourriture de base de fa population, s'explique, cartes, par ' 
quelques incitations aux producteurs, mais surtout par le 
manque de devises de l’Etat malgache. ’ 

Les experts internationaux admettent bien volontiers que fa 
bonne volonté du régime de Tananarivé n'est pas en causa. 
Simplement fa passff .de F économie malgache sera long à 
résorber. Malgré la promulgation d'un nouveau code des 
Investissements, les investisseurs étrangers ne se précipitent 
pas à Madagascar, où les structurée |X)liti« ; 

restent encore profondément influencées par une idéologie 
peeudo-eocâaMste. Lafamrôe gui gaçptedans le Sud, fa 
désorganisation def appareil productif, Tfasécurité, sont autant, 
de facteurs qui n'inclinent pas à l'optimisme. Madagascar.paie 
aqourcfhu très cher ses erreurs. 



MADAGASCAR 

LA FAMINE S'INSTALLE DANS LE GRAND SUD 





1 IIT.fi AR L’avion fut 
route vers le sud, lente- 
ment, obstinément, évi- 
tant les gros cumulo- 
nimbns 1 qui le 
transfonnendent en carcasse pan- 
telante. Le mécanicien a dû s’y 
prendre à cinq reprises avant de 
pouvoir lancer le moteur, les bras 
arc-bontés snr l'hélice. La 
machine acahoté snr la piste et 
s’est élevée d’un coup dans les 
airs. Le «bush» défile mainte- 
nant sons ks ailes, le vacarme 
devient cocon. Le visage du pilote 
est sans ex pr c ss k m , ks effluves 
«Thufle ne renseignent snr rien, les 
gestes, mal interprétés, ne font 
qu’ajonter des questions, mieux 
vaut donc ne pas penser à la 
chute. Le « Grand Sud », avec ses 
paysages désertiques, suffit à 
flmpression de p l éni tu d e , d’éter- 
nité. Le sôî est ocre, rouge 
intense/vert-de-gris, mauve, hos- 
tile, saigné dans la région de 
Tuléar, de grandes transversales 
blanchâtres, «ks pistes, qui sem- 
blent conver g er vers nnfhri. La 
tarte se convie brusquement de 
mamelons boisés, s’effondre en 
cirques . avant de se lancer dans 
des steppes sans horizon, pique- 
tées de' bouquets d'épineux. Le 
fleuve Onüahy, rétracté sur son lit 
de salée blanc, est déjà km. 

Lyantey, qni découvrait 
P Audrey et te pays Mahafaly, eut 
un choc : * Pas une plante, pas un 
arbre qui ait un aspect familier. 
On marche en pleineforit, mais 
une forêt de rêve sous-marin, une' 
forêt - d’arbres sans feuilles, de 
grands euphorbe $ qu’on nomme 
faatihoksse, dressant de grands 
moignons sinistres. A leurs pieds, 
un lit de cac t us, et puis, sous, 
cette futaie, un Udltis d’arbustes 
fantastiques : erahondra ou 
tarbre à s au cis se s, le famata où 
chaque feuille est remplacée par 
quelque chose comme un corni- 
chon. -, Parfois , un -baobab mons- 
trueux et difforme. C’est horri- 
fiant. Toutes ces branches vous 
entourent, vous menacent, comme 
destaqqades. » Passé lùtropique 
du Capricorne, cette extrémité de 
là «grande Be* qui s’enfonce 
dans l'océan IndieB n’est qu’un 
cimetière. 

.. Un . virage snr Faile. un léger 
piqué vers le sol, et les tombeaux, 
par : dizaines, apparaissent. Ce 


sont des parallélépipèdes de 
pierres, hauts d’environ 
1,50 mètre, larges d'une dizaine 
de mètres. Certains, dans la 
région d’Antanimora, atteignent, 
parah-â, 50 mètres de côté. Le 
défunt, enveloppé dans un lamba- 
mena (linceul), repose sons cet 
entassement hérissé de bocrancs 
et de contes de zébus. Des aloalo 
(poteaux de bois sculptés) sont 
fichés sur le tombeau selon un 
ordre signifiant Us sort les inter- 
médiaires entre la vie et la mort 
Mais ce sont là concepts de 
vazaha (étranger), pour qui la 


visiteur. Il se v autr e snr une éten- 
due .de cailloux, s’arrête, enfin...' 
Moins sévère qu’à Androka, il y a 
quelques mois, la famine s’est ins- 
tallée dans la région, de Bflrily 
jusqu’aux marches de Port- 
Dauphin. A Tananarivé, elle est 
niée par ks autorités. M. Georges 
Solofoson, ministre du commerce, 
a paru, début novembre, reconnaî- 
tre Pemstenoe de la famine, puis, 
ses propos ayant été publiés, 3 
s’est rétracté. Trop tanL. 

Nous sommes à une demi-heure 
de Land-Rover d’Ampanihy, dans 
un village d’une dizaine de cases 


Ici la sous-nutrition, 
les morts ordinaires 
ne sont pas « médiatiques ». 
Les gens partent ou meurent 
silencieusement, discrètement. 


meut est une rupture. L’âme des 
zébus, égorgés par dizaines au 
moment du «passage», suit k 
défunt-dûs l’au-delà. Il conti- 
nuera donc à s’occupa* de son 
troupeau. La richesse du mort se 
compte en nombre de bêtes sacri- 
fiées. An sud tT Ampanihy, dans la 
forêt d’Anlrirîkiriky, au pied du 
tombeau dé Tsi&mpondy, roi 
mnfiflfaly mort en 1912, m31e six 
cents bœufs furent sacrifiés. 

.■ Aujourd’hui encore, plusieurs 
dizaines, urne plusieurs centaines 
de zébus sont tués pour se présen- 
ter, avec leur propriétaire, devant 
ks razana et le Zanahary (ks 
ancêtres.et le Créateur). Même si 
la conjugaison de la misère, de fa 
sécher e sse et des vols de trou- 
peaux a tendance à limiter 
Tampleiir de cette ponction dans 
le cheptel, chaque année, plu- 
sieurs milliers de bocrancs vien- 
nent s'amonceler sur les tom- 
beaux dès pays androy et 
mahafaly. Un yazaha ut peut, 
déckUaneut, rien comp ren dre au 
rite des morts : les vivants, dans le 
sud, meurent de malnutrition— 
L’avion cercle au-dessus 
<f Ampanihy pour que quelqu’un, 
dans k village, nome chercher le 


misérables. La petite chapelle est 
d’une propreté immaculée. Dix 
bancs ai bais, un autel de pierre, 
un Christ en croix démesuré et 
ultra-réaliste avec son sang qui 
semble bouillonner. Le Père enfile 
ses vêtements sacerdotaux, douze 
adultes et quinze enfants pren- 
nent place silencieusement, des 
chants très purs, à deux voix, 
s’élèvent, en malgache, et domi- 
nent le crépitement de la (finie sur 
le toit de tôle ondulée. La phne_ 
L'office achevé, les vieux entou- 
rent ce « Blanc qui a amené la 
pluie », la deuxièm e — si brève, 
pourtant - en six mob, et racon- 
tent la vie, la mort. 

Des vieux, des femmes et des 
enfants. Les autres sont partis 
vers le nord, ks hautes terres, en 
quête de nourriture. Ici, fl n'y a 
rien. Les quelques arpents de 
manioc sont secs, le mats est rare 
et k riz, ce sel de la terre malga- 
che, est trop cher, trop loin. Reste 
alors k rmketa (la « raquette »), 
cet te sorte de figuier de Barbarie 
qui, mous pompeusement, n'est 
qu'un . cactus . bourré, d'épines. 
Lonfft Tandroy sy ralketa (ks 
Antandroy (1) sont parents avec 
les raquettes), affirme un dicton 


populaire. Les raiketa ont tou- 
jours assuré la survie des habi- 
tants du sud. Les troupes fran- 
çaises qui, à la fin du sièck 
dernier, ont entrepris de pénétrer 
f Androy, massacrant parfois ks 
populations et opérant des razzias 
dans les troupeaux de bœufs, en 
gardèrent un pénible souvenir. 
Lyantey cite un rapport d'un de 
ses officiers, le commandant 
Bkmdlat : « Alors commençait un 
pénible cheminement entre les 
hautes murailles de cactus dans 
un véritable boyau encombré 
d’abattis d’arbres, de raquettes, 
de plantes épineuses Pen- 
dant que les travailleurs débou- 
chaient les sentiers. les guerriers 
antandroy se glissaient autour de 
nous, tiraient leurs coups de fusil 
devant, derrière, sur les côtés. » 

Dans les années 30, une cochc- 
niUe a détruit, eu moins de deux 

ans, ime paît im p or tante dgs rai- 
keta du sud. Ce qui reste est 
aujourd’hui vïtaL Tous les témoi- 
gnages, sur ce point, concordent : 
bêtes et gens, au sud, recommen- 
cent à manger les raquettes. Aux 
hommes le fruit de la plante, ses 
graines et son jus, aux zébus, 
notamment les femelles, les 
feuilles, celles-ci étant passées au 
feu pour être débarrassées de 
leurs épines. La famine, ici, n'est 
pas spectaculaire. H n’y a pas, à 
Madagascar, des hordes de sque- 
lettes «à l’éthiopienne», des 
concentrations d’affamés et de 
« scandale de l’aide humani- 
taire », faute d’aide officielle. La 
sous-nutrition, les morts 
ordinaires ne sont pas 
« médiatiques ». Les gens partent 
ou meurent silencieusement, 
di«crè t e Trt * snt 

• A force de ne fidre qu’un 
repas par jour, ou pas' de repas 
du tout, raconte cette femme, les 
gens sont de plus en plus fatigués, 
anémiés, malades, les nourris- 
sons ne prennent plus de poids, le 
sein des mires est vide. » Un res- 
ponsable, à Tuléar, ajoute : « A 
chaque messe, plusieurs enfants 
s’évanouissent et. en classe, c’est 
pareiL » 

(Lire la suite page 12.) 
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(1) Antandroy : les habitants de 
FAndray. Androy sigmfiQ 
épines». 
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TAMATAVE 


LA FAMINE S'INSTALLE 
DANS LE GRAND SUD 


( Suite de la page II.) 

Acheter ? Avec quel argent et 
à quel prix ? A 200 francs malga- 
ches le kapaoka (2) de riz, qui 
peut acheter? En brousse, les 
femmes ont souvent revendu leur 
vangavanga (bracelet d’argent), 
pourtant transmis de génération 
en génération. Le cours du zébu a 
chuté jusqu'à 90 000 FMG (3) 

pour une bfite sur pied, et il y a au 

moins quatre mois que le fokon- 
tany (4) d’Ampanihy ne vend 
plus de ce fameux riz au prix offi- 
ciel. 

Ampamhy, pourtant, est pres- 
que privilégié. Certes, depuis six 
mois, limite, 1e savon, 1e gasoil 
manquent, et les iesssourccs que 
tes habitants tiraient de la coopé- 
rative de tissage qui traitait la 
laine des chèvres mohair n’exis- 
tent pins depuis la fermeture de 
cette entreprise artisanale. Aü- 
teura, loin des pistes, à des jour- 
nées de marche des bourgs, la 
famine est pins dore, plus mysté- 
rieuse aussi Parfois, tel ou tel 
religieux revient de brousse avec 
des récits, des chiffres épars dont 
on ne peut tirer, raisonna Moment, 
aucune statistique générale de 
mortalité. 

Tanafabele 

A «Tana». Monja Jaona, le 
vieux leader sudiste du Momma 
(parti d'opposition), noos a donné 
des chiffres, invérifiables : 
47 520 morts de la famine, 
287 520 perso nn es environ ayant 
quitté rÀndroy pour fuir la séche- 
resse ct ses conséquences. Les 
régions les phu touchées sont tes 
fivondronana (5) de Betioky, 
Ampanihy, Beloha, Tsïombc, 
Ambovombe, Amboasary et Fort - 
Dauphin. Des rapports discrets 
circulent, avec toujours les mêmes 
détails : certaines familles vont 
jusqu’à vendre lents marmites, 
d’autres bradent une partie de 
leurs boeufs, la volaüte et tes chè- 
vres. D y a un peu pins d’un mois, 
l’évêque de Fort-Dauphin, Mgr 
Zévacco, a écrit au président 
Didier Ratsiraka pour lui décrire, 
avec force détails, l'ampleur du 
drame. Plus récemment, les 
ministres de la défense et de 
l'agriculture ont effectué une 
tournée dans 1e Sud. Les auto* 
-rités, à Tana, s’ignorent donc rien 
de la situation. Mais M. Soiafo- 
son, 1e 8 novembre, dément caté- 
goriquement avoir parlé de la 
famine et avoir ajouté : « Dans la 
capitale, des gens meurent aussi 
de faim. » 

Démenti dérisoire : à 
ISO mitres de FHôtel Hilton, aux 
abords du lac Anosy, qui, en ce 
début novembre, resplendit des 
fleurs mauves de jacarandas. la 
famine a te visage de l'horreur, n 
faut, dis la nuit tombée, se perdre 
dans les nielles tortueuses qui 


montent vers la vieille ville, et 
chercher : là, sur les tas d’ordures 
ct d’immondices, des êtres sans 
forme, hommes, femmes et 
enfants, vêtus de loques, grappfl- 
teat, à quatre pattes, parmi les 
détritus. Silence et obscurité : 
ceux-là n’ont pas d’existence offi- 
cielle. Ni eux m tes « quat-mi ». 
ces innombrables gosses de la 
misère dont, avant une visite offi- 
cielle (Ton chef d’Etat étranger, 
on de son épouse (M 11 * Mitter- 
rand en juin 1985), on «nettoie» 
Tana la belle. «Déportation» 
d’enfants? Cest trop dire, bien 
sdr. Vente d’enfants? « Silence, 
noos dit-on, vous allez nous faire 
expulser. » Bien. Veut-on alors 
une misère plus organisée, mieux 
canalisée? Venez, ce n’est pas 


La route traverse tes faubourgs 
de Tana. EDc p e rm e t de saisir 
d’un coup la richesse ethnique et 
culturelle de Madagascar ; 
Indiens, Malais, Asiatiques, Afri- 
cains, tes visages ri différents qui 
forment pourtant un peuple uni- 
que, curieusement homogène. 
Nous sommes dans un centre de 
secours animé par des bénévoles. 
A F extérieur, plusieurs centaines 
d’enfants attendent, ai rangs oa 
presque, sagement en pleurs pour 
tes pins petits. Ils partait Tani- 
fonne des habits déchirés qui 
n’ont {dus de couleurs, affichent 
te même visage raviné, te même 
regard intense de curiosité devant 
l'intrus. Entrons. 

Trois pièces exiguës, boudées. 
Deux longues tables devant les- 
quelles sont assis des enfants, âgés 
de quelques mois à une cKzame 
d'années, occupés à rider des 
assiettes remplies de boufflie : 
pâtes envoyées d’Italie, cubes 
Maggi. farine de mais, légumes. 
Cinq coïts personnes viennent 
chaque jour prendre un repas, 
pour beaucoup le seul de la jour- 
née. Mères et enfants ont parfois 
marché 20 kilomètres pour venir 
jusqu’ici. Il y a cinq ans. vingt- 
cinq repas quotidiens seulement 
étaient servis. Dans une des 
pièces, des séances de PMI (pro- 
tection maternelle et infantile) 
sont organisées deux fois par 
semaine. « Souvent, raconte l’un 
des bénévoles, les enfants arrima 
lâ au dernier degré de la dénutri- 
tion. » Beaucoup d’entre eux ont 
tes cheveux décolorés et clair- 
semés, symptôme classique (Tune 
alimentatio n déficiente. D e rri ère 
tes fenêtres, des r egards et des 
m«m« s’accrochent & l'intérieur; 
attendant leur tour. Les dons 
internationaux seuls alimentent ce 
centre, comme tous ceux qui exis- 
tent à Tana et dans d'autres villes. 

Les bénévoles, tes organisations 
humanitaire, refusait traite pré- 
cision, toute statistique, de crainte 
de voir leur action entravée par 


tes autorités, voire de se faire 
expulser. Le mur de la famine, ici, 
est d’abord celui du silence. 
« Dites bien que le gouvernement 
fait ce qu'il peut, qu’il est 
dépassé par l’ampleur de la 
tâche. Expliquez qu'il laisse pas- 
ser toutes ces marchandises à la 
douane sans prélever de taxes 
exorbitantes, qu’il nous permet, 
de temps en temps, défaire adop- 
ter des enfants en Europe. » La 
conversation, la visite, doivent 
s’achever, par prudence.- Au 
moment de partir, un dernier 
regard : là-bas, à quelques mètres, 
une mère a «profité» de la thver* 
rian pour avaler, rite, le bol de 
bouillie du bébé qu’elle tient, 
endormi, sur ses genoux. 

Course de vitesse 
contre les pluies 

Les dons, l'aide internationale, 
arrivent aussi an sud par des cir- 
cuits privés, mais en quantité 
insuffisante. Il y a quelques 
semaines, 1 tonne de mais en 
grains et 8 tonnes de lait eu pou- 
dre ont été acheminés sur 
Androka. 75 tonnes d’aide diverse 
doivent arriver prochainement à 
Tuléar. Tous tes ans, tes missions 
catholiques du Sud reçoivent pin- 
rieurs dizaines de trames de nour- 
riture, qu’elles se chargent de dis- 
tribuer en fonction des besoins. 
Cette année, pourtant, ceux-ci 
sont immenses. Dans les centres 
de FMI disséminés en brousse, les 
religieuses s’efforcait de réduire 
la mortalié infantile. Chaque 
mère dont l’enfant est âgé de un à 
cinq ans reçoit, en principe, 
2 kflos de riz, 2 kilos de lait en 
poudre et 1 litre d’huile par mois. 
On pare au {dus pressé. Cest une 
course de vitesse pour rattraper la 
sécheresse avant l'arrivée prori- 

dentidte des plûtes. 

Le gouvernement malgache 
crèvenHtrO enfin l'abcès de la 
famine, qui sévit notamment dam 
1e Sud, en faisant appel, officielle- 
ment, à l’aide internationale ? 
Choisira-t-il, au contraire, d’atten- 
dre la fin de ce qu’il semble consi- 
dérer aujourd'hui comme une 
période un peu langue de «sou- 
dure» ? Frair illustrer l'impor- 
tance qu’il attachent an culte des 
morts, tes Antandrpy ont un pro- 
verbe : « Un mort n’est fanais 
mort tant qu’un vivant se souvient 
de lut» Ce pourrait être aussi un 
pour tes condamnés à la 

L.Z. 


La zone portuaire de Tamatave est le lieu de tous les trafics, 
de toutes les convoitises, un immense f supermarché » 
aux portes de la misère. 

Rien d’étonnant, dès lors 

si les habitants ne résistent pas à l'envie de voler à J étalage. 


(2) Le kapaoka est, i Madagascar, 

fruité de mesure que re pré s ent e me 
boite de lait Nestlé. 1 kilo égale 
3 kapaoka. 

. (3) 1 franc français «rat environ 
112 F malgaches (FMG). 

(4) Fokontaay : te ma n i n p a fit é et, 
par extension, la manie. 

(5) h — Ihmb wi ; échelon adnssit' 
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T amatave. - Fin 

octobre, l’un, quelcon- 
que, des deux cent 
trente-cinq jours de 
l’année oft 3 pleut à 
Tamatave. Ploie pénétrante, 
tropicale ai somme, qui, 
lors de courts r é pits , fait ressortir 
tes effluves dn {dns grand part 
«naigarhft et_ tes fûtes à matelot. 
Au-delà des belles et désuètes 
villas cakmaks qui longent, sur la 
mer, te boulevard RatrimBaho, de 
la luxuriance des flamboyants, 
des palmiers-bouteilles et des 
cocotiers, se cache une viDe- 
gjgogne, mystérieuse et v io l en te. 
Violence des riéznents, des frus- 
trations, des hommes et de. la 
misère : Tamatave permet, en rac- 
courci, de comprendre que la 
majorité des Malgaches n’ont 
qu’un objectif : lutter pour vivre. 

Finalement. Haacrina a laissé 
de beaux restes. Plus fort que 
Geargette,Tnès, Katmsy, te der- 
nier cyclone en date qui, le 
15 mars dernier, s’est déchaîné 
sur la côte est, n*a pas détruit la 
physionomie générale de la ville. 
Pourtant, quelle fureur : « Après 
coup, des bateaux ont signalé des 
vents soufflant à 300 kilomètres- 
heure. et l'anémomètre du terrain 
d’aviation s’est bloqué à 
250 kilomètres-heure. C’était la 
désolation : maisons effondrées, 
tôles froissées, arbres abattus, 
rizières ravagées, caféiers sac- 
cagés, conteneurs pràpulsés sur 
la plage. Sur le port, les tétra- 
podes de 28 tonnes qui remplis- 
sent la digue ont avancé de plu- 
sieurs dizaines de mètres. » Ce 
récit d’un témoin ne donne qu’une 
faible idée des conséquences 
humaines de l’acharnement 
rî’Honorina. La visite de Tanam- 
borizano. le quartier misérable oà 
vivent, notamment, la plupart des 
dockers, , permet à ffmagmation 
de faire te reste. 


La chance 
au tourniquet 

De chaque côté des bourbiers 
crevassés en forme de rues, des 
maisons de bris sont vaguement 
alignées. Celtes qui ne sont pas 
construites sur pilotis ont, ri Ton 
ose dire, 1e « tout-àTégout » : un 
va-et-vient liquida se forme entre ' 
l'intérieur des habitations et 1e 
cloaque de la rue. Honarîna a 
soufflé Tanamborizano, comme 
s’il s’agissait d’effacer une plaie. 
La rie, pourtant, sept mois et 
demi après 1e passage du cyclone, 
a re p ris , avec fatalisme. An Parti- 
aux- Joncs, ce village semi- 
lacustre coincé entre « Moscou », 
le quartier de la verrerie, et. la 
minoterie que tes Soviétiques sont 
en train de construire, des famées 
Meutécs montent des cabanes de 
bambou et tes pirogues se livrent, 
jusqu’à la tombée de la nuit, à 
leur commerce fluviaL 

A la différence des Karanas 
(les Indo-Pakistanais), les 
Chinois habitent ici, dans les 
quartiers tes plus populaires, fis 
occupait souvent tes pièces des 
maisons à étage, au-dessus de 
leurs magasins. «Ici. soupe 
chinoise » : l’inscription se répè te 
au fronton de petits restaurants de 
bric et de broc que tes Africains, 
chez eux, appelleraient des 
« maquis ». fis voisinent avec tes 
« casinos malgaches ». oà tes 
matelots et tes «fîües», les doc- 
kers et tes petits fonctionnaire 
vont, nuit et jour, provoquer la 
chance et risquer de perdre 
Pesseatiel à un jeu de hasard, le 
tourniquet 

Les «tireurs» trottinent dang 
Tamatave: Pieds nus ou chaussés 

de sandales, leur maigre carcasse 


coincée entre les bras des pousse- 
pousse, tes fans arc-boutés, le dos 
ployé, la tête couverte <fhn cha- 
peau de paille conique, ib atten- 
dent d’être hfiés. Le prix de la 
course varie entre 250 FMG (1) 
pour un Malgache, 500 FMG 
pour un vazaha (étranger) et 
jusqu’à 1 000 FMG pour les 
gogos, comme les marins du 
navire français Çhamplain qui fît 
escale ici, ses cales r e mplies de 
vivres, peu après le passage 
d’Honorina. Les tireurs, ou « cou- 
reurs», travaillent quinze heures 
ou seize heures par jour et leur 
recette est d’environ 5000 FMG. 
Sur cette somme, les proprié- 
taires, souvent smo-m al gachcs, 
des quelque cinq cents « pousse » 
rouge et jaune qui circulait dans 
la ville, reversent à peine te quart 
à leurs employés. 

Un c quiproquo historique » T 

Les Karanas et tes Chinois — 
près de deux müte cinq cents per* 
«iwiim pour chaque « n wi mn iànté 
- exercent un quari-monopofe du 
commerce. Aux premiers les 
grandes affaires et tes gros trafics 
d’import-export, aux seconds les 
petites échoppes, mais aussi la 
sympathie des Malgaches. Les 
Karanas, qui font SOUVOUt FétÈr 
lage de leur fortune, ne sont guère 
aimés, mais leur statut social en 
fait des intermédiaires obligés. 
Curieusement, ni tes uns m les 
antres n’ont beaucoup profité des 
mamies «FHanorina. Certes, an 
Bazar Be (te grand marché) ct au 
Bazar Kdy (te petit marché), des 
sacs estampillés « don de la 
France » m « don des Etats- 
Unis». contenant riz, farine ou 
clous, frirent vendus, plusieurs 
semaines Hnia n t, an «na relié noir. 
Mais* pour l’essentiel, l’aide 
humanitaire de la co mmun au t é 
internationale s’est «égarée» .à 
«Tana», la capitale. 

Tous les Tamalariens^ parfois 
avec une fureur contenue, vous le 
disait: les victimes du cyclone 
n’ont fait qu’apercevoir les 
secours avant que ceux-ci soient 
chargés dans tes trains. Au reste, 
il en a toujours été mon. 1* cen- 
tralisation à outrance du système 
malgache fait remonter toutes tes 
marchandises à Tananarive. & 
entames denrées parviennent à 
passer an travers des rets des mul- 
tiples intermédiaires — hanta 
fonctionnaires ou ministres,— 
rites sont redistribuées eu pro- 
vince. Cela explique 
que Tamatave, par oà 
passent la plupart des 
importations et expor- 
tations malgaches, 
sait l'une des vflks tes 
plus chères de la 
Grande, fie, et où le 
riz est pratiquement 
introuvable sur le 
marché offideL Dès 
lors, la misère, les 
carences alim e ntaires 
croissent rapidement 
depuis quelques 


jusqu'à la « révolution soda- 
liste ». Tamatave, alors, était la 
ville balnéaire oft se pressak la 
bo u rgeo is ie de «Tana», dont tes 
villas, aujourd’hui un peu déca- 
ties, se d ressen t tout te. long de 
cette partie de fanoame «côte 
des épices », jusqu’à Foufpamtc» 
Parfois m u rés dans tests souve- 
nirs, les Zanatanas partent de 
• quiproquo h is to riq ue » entre 
F ran ç ai s et Malgaches. Propos 
tant de fois enten du s : «En pro- 
vince, personne n’a compris ce qui 
se passait. Ce rCéutit pas une 
«révolution culturelle» mais des 
« pulsions érupti ves».' un trait 
tiré sur le passé, sur notre passé. 
Depuis, pua fait fausse route, le 
socialisme a tout désorganisé, (ht 
rachète tout cela aujourd'hui, et 
àquélprixl » 

LcsociaKsine malgache a poor- 
tant ses bénéficiaires» ceux qui, de 
près ou (to tem, font partie d'une 
socle de les fonc- 

tionnaires, chrSs et militaires. A 
Tamatave, oft tes cargos embar- 
quent et déc har gent des milliers 
de tomes de marchandise s, tes 
conditions de vie précaires de la 
masse de ja population sont peut- 
être {dus choquantes qn’aUIeurs : 
tes privilégiés dn «système » 
tro u vent, eux, toujours des sacs de 
riz, souvent dé tou rné» dm port. La 
zone portuaire. Vaste caravan- 
sérail d’une superficie de 54 hec- 
tares, etf 1e fieu de Mus les trafics, 
de toutes les convoitises. C’est un 
immense « s up er m arché » aux 
partes de la misère. Rien d’étoa- 
nant, dès tors, à ee que tes habi- 
tants ne résistent pas à l’envie de 
voler à l'étalage... 

Sous des trombes d’eau, une 
« fille » escalade en courant 
l'échelle de coupée du Ville de 
Nantes. Le porte-conteneurs est 
amarré à quai, non loin de 
remplacement des quatre grues 
vétustes dont Honorina s’est 
d&anassée ai tes précipitant à la 
mer. Accoudées an bas tingage, 
une dizaine de prostituées devi- 
sent avec quelques marins désœu- 
vrés. A Fentrée du port, une circu- 
laire, affichée au bureau des 
douanes, rappelte aux usagers que 
toutes tes marchandises doivent 
être déclarées, y compris tes 
« cadeaux donnés aux visiteuses 
de bateaux ». « J’ai navigué sur 
toutes les mers du monde, bour- 
lingué dans tous les ports, expli- 
que un matelot reconverti, nulle 


Les Zanatanas 
(Français nés à 
Madagascar) ne sont 
pas en cause dans 
cètte détérioration de 
la situation, dont 3s 
sont aussi victimes. 
Certes, rien ne sera 

{dus cra m ne « ikn» le 

temps», cette époque 
pour eux bénie des 
grandes propriétés 
terriennes, du com- 
merce florissant, de la 
vie mondaine, de la 
«coloniale», qui per- 
sista si longtemps 
après l’indépendance, 
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part je n’ai vu autant de 
«filles». Dis qu’un bateau 
arrive, elles le p r ennent d’assaut. 
Les coursives en sont pleines. » 
Mais be au coup, ajoute-t-il, vien- 
nent là pour le « ». Sin- 

gulier bra mes ... Les pro stitu ées 
de Tamatave sont presque des 
asri s to nt es sociales un pea dfiu- 


Loogtemps, eQes ont «fimenté 
le marché local en caisses de 
whisky, mais aussi en beurre, 
cigarettes d'exportation, festive, 
sardines, fromages, toutes choses 
introuvables, cédées par les 
marins pobrtalde de tout compte, 
au monnayées à des pria hors 
taxes. Certains Zanatanas de 
Tamatave accueillent régufière-": 
ment les revendeurs attitré* 'de, . 
certaines « filles ». Et pois, : : 
devant l'ampleur du f i rfMwA» 
et la désorganisation dn t ravail 
*911 en décodait, la d ire ction du 
port àrmis fe hoU, du moins Fa-t- 
elle cra. A l'entrée de la zone por- 
tuaire, le visiteurdoât maintenant 
franchir un double barrage, 'Ton 
de la police et de la douane, 
Tantre de la Société d kxploita tioa 
du port deTamatave (SÉPT). • 

Un quota de cartel d’accès a 
été distribué aux prostituées, les 
autres devant être offkzcHement 
« invitées ». Le système est, bien 
sûr, asse z élastique : « Comment 
se f ait-il qu’un bateau avec dix- 
huit hommes d'équipage puisse 
inviter cinquante filles à bord ? », 
feint de s’étonner un responsable. 
Les qutique : deux cent* à trois 

cents jsostiiaéesjquL H y a deux 
ans, avaient manife sté, dans les 
rués de b. vple,ont mesao 6 .de 
défiler une nouvelle foi** .pn aYul 
dernier, L*insr»inarion- jdu .sys- 
tème des cartes d’accès a permis 
de désarmer cette fronde Les 
« fûtes », anjourinuu, peuvent 
donc officiellement p oufs lu v r e 
leur fructueux trafic de «redîstn- 
bution des richesses »i 



(partie de la cargaison qui est 
«détournée»), de Tordre de 2 % 
& 5 % en fonction du type de mar- 
cfapdwe, était prévue dans les 
comptes, des .armateurs. à 
Tamatave, la’ feinte a toujours 
dépassé les nonnes, allant jusqu'à 
20 %, voire beaucoup plus, pour 
kadearéra a limentaire s. Au coure 
dès shtft {période de travail de 
s), lesdockex 


Les mesures dû sécurité il 
rentrée du port ont un autre 
objet : ki vois. La zone portuaire 
est clôturée, sauf sur le friait de 
mer. A marée basse, In pirogues 
peuvent donc aborder discrète- 
ment près des quais. L'e ntre p ris e 
n’est pas sans risque : snr toute la 
o 8 te est, la mer pullule de requins. 
D y a quelques années, Pa n i p l e c r 
des vols ne dépassait pas des pro- 
portions admissibles. Comme 
dans tous les ports, une «feinte» 


sept heures), les dockers et le per- 
sonnel qui descendent dans les 
mIm remplissent: leurs - poches 
intérieures > - spécialement 
eongueUh tcet effet.*- avec dairiz 
Ott'de U farine -qm «couler des 

mrt * êwÉm . ■ . 

sacs cvmzruL 

_Gette«ptatiqiie» -qui a-des ori- 
gines tris anciennes, est sans 
doute üée^aux con d i t i o ns de 
xecretemeatr Fendant l’époque 
coloniale, le personnel d’exploita- 
tion était Constitué de prisonniers 
et &* engagés forcés» qui man- 
graîcat rarement à leur fnm. A la 
suite des évé nemen ts de 1947, au 
cours desquels ' les - mouvements 
nationali stes se sont opposés aux 
réquisitions, on a fait appel à une 
maâHToxivre. étrangère : Yémé- 
nites en provenance (FAden, Réu- 
nionnais et Français, qui restèrent 
jusqu’à la < malgachisatkm », 
intervenue eu 1961. Depuis, ks 


conditions de vk de la population 
-ae sont nettement dét ér i o ré es . 
Avec elles, les vols ont changé de 
«fimènrion, devenant de véritables 
rotakas : dés groupes de plusieurs 
dizaines d'individus, de jour 
comme de nuit, s'introduisent 
dans Fcaceinte du port — pour- 
tant gardée par une quarantaine 
de gendarmes et pins d’une cen- 
ta ine d’a gents de -«vigilance » de 
la SEPT, - et organisent de véri- 
tables razzias, s’attaquant, à tous 
lcsstades.de la manutention, ’anssi 
Mot mai conteneurs, aux sacs 
empilés sur des . remorques, 
qu’aux m a gasins de stockage et 
aux wagons qui partent sur Tana- 
narive.' 


Undéficltdifonkioe 

Coure cette rasion tropicale 

de « l’attaque de la diligence », 3 

n’y a, apparemment, .aucune 
parafe, d’autant que certains res- 
ponsables de ' put 

tout intérêt à'ce que les marchan- 
dises volées continuent à alimen- 
ter le marché noir, mil ne s’agit 
pas seulement de délinquance, 
explique un tant fonctionnaire, 
les gens volent surtout pour man- 
ger. Il faut voir ces pauvres types 
armés de couteaux qui éventrent 


des sacs de riz dont ils n’empor- 
tent souv ent que quelques poi- 
gnées, pour le comprendre. Nous 
avons 23805 tomes de riz dans 
un entrepôt. Cest de la provoca- 
tion ! Peut-être que, moi aussi, si 
mes enfants crevaient de faim, 
j'emploierais les mimes 
moyens» (2). L'administration 
portuaire a tenté, de limiter le 
volume du «coulage» en ache- 
tant elle-même du riz pour ses 
employés. Réponse du pouvoir 
central : aucun quota sur les 
importation de riz ne peut être 
accordé. 

Avec environ quatre mille 
employés, la SEPT souffre <Tun 
déficit (T ex p loi t a tio n chronique 
qui varie entre 1,5 et 2^ mfltards 
de francs malgaches chaque 
aimée. Une gestion abe rr a nte , une 
administration pléthorique et 
inefficace, une très forte syndica- 
lisation des travailleurs, qui 
s’accrochent à leurs droits acquis, 
sont quelques-unes des raisons qui 
expliquent la faillite du port. Tous 
ks ans, le go uv ern em ent tente de 
supprimer le treizième mois, pro- 
voquant invariablement une grève 
générale. Cette prime avait été 
instituée cm 1978, en compensa- 
tion du «cadeau annuel», sons 


forme.de bœufs, qui remontait à 
l’« ancien régime ». Sous la pres- 
sion du Fanas monétaire interna- 
tional, le pouvoir central a de nou- 
veau annoncé, en décembre 1985, 
sa suppression, pour finalement 
renoncer, début janvier. Coût de 
la grève : 2 milliards de FMG. 
« La stupidité du système, recon- 
naît un respons a ble de la SEPT, 
est qu’avec cet argent les dockers 
ne pourront pas acheter de riz 
puisqu’il n’y ata pas. » 

’ En avril dernier, une nouvelle 
direction a été nommée. Son che^ 
M. Marolahy, jouit à la fois du 
soutien du président Ratrirata et 
(Tune réputation d’intégrité saluée 
partons les armateurs. Si certains 
notables, pour qui une moralisa- 
tion du port constitue une gêne, le 
laissent faire, la fâcheuse réputa- 
tion que connaît Tamatave pourra 
peut-être se modifier. Le licencie- 
ment déguisé d’environ cinq cents 
personnes qui a été opéré fait sans 
dou t e partie, des me s ure» néces- 
saires. Mais la population (envi- 
ron cent mille habitants), dont 
près de la moitié vit grâce aux 
activités portuaires, paie ainsi un 
lourd tribut à une gestion défi- 
ciente. 

Bot an mal an, le port traite un 
peu moins de 600000 tonnes de 


An cours des «sftift» (période 

de travail de sept heures), 

les dockers et le personnel 
qm descendent feus les cales 
retnpBssendems poches 
intérieures — spécialement 
conçues à cet effet — de riz 
on de farine qni •cardent» 
desneséventrés. 

marchandises pour une capacité 
théorique de 1 million de tannes. 
Un plan de réhabilitation de tous 
les ports malgaches a été décidé, 
nécessitant des investissements de 
42 nriTh nna de dollars. Récem- 
ment, la Banque mondiale a 
accordé une « enveloppe * de 
16 millions de dollars. La Fiance, 
pour sa part, financera une pre- 
mière tranche de travaux d’une 
valeur de 600 000 francs français 
pour réparer le système de signali- 
sation maritime du port deTama- 
tave, détruit par le cyclone. Celui- 
ci a, glob al e m ent, provoqué pour 
5 milliards de francs malgaches 
de dégâts. 

Tragique recommencement : 
Honorina, cette « fflk à mate- 
lot», ou sa sœur cadette, n’a pro- 
bablement pas dit son dentier 


LAURENT ZECCmS. 


(1) 1 franc fiançait vaut environ 
112 francs malgaches (FMG). 

(2) Les autorités malgache» ont mis 
en place, le 3 n o vem bre, os stock- 
tampon de riz destiné à a liment e r le 
marché pendant ks périodes de pénurie. 
Le riz provenant de ces stock» sera 
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parallèle, k prix d'un kfio peut atteindre 
jmqu'à 875 FMG. 
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LES DAHALO, FLÉAU NATIONAL 


U N boa mari est- un ban 
voleur.- Sur les pla- 
teaux du pays Barà, 
depuis un temps immé- 
morial, les mérites d*un 
prétendant sont «qramméa à ramie 
de son cheptel, mais surtout à son 
habileté à voler des bœufs. Ques- 
tion de virilité, affaire de «sport» 
national a v*” T Le tout était de nie 
pra refaire prendre sur te &&. De 
toute façon, le valeur, un jour, un 
an, dix ans ou vingt ans après, se 
fera vokr-à sot tour. Dans tout le 
Sud malgache, mais n otamm ent 
au pays des, pasteurs Bar», des 
haines tenaces, a nc a tffak a, sont 
nées des vois de bœufs. Les trott- 
peaux, alors, étaient Hbrexde fan- 
1 er, sans interdit» les pétnxages. 
On était entre valeurs respecta- 
bles, unis par.ua rite et des tradi- 
tions légués par les ntzona (les 
ancêtres). Et puis les Ddhcdo (ks 
«vrais» vokïns et bandits de 
grand chemin) n’ont plus rien res- 
p ce tf- , troublant les règle* du jeu 
entre dans. 

Les Datalci, certes, peuvent se 
prévaloir de «memes» aussi 
ancienne s que les Voleurs ■ de. 
bœufs. Seulement, à répoque fe 
ht piéscncc française, radm ims- 
tration afemale e ff ec tu a it une 
«sâecthm naturelle» en exécu- 
tant purement et smthmeat ks 
éciâneurs de brousse» Et puis, 
après l’assassinat, en février 1975, 


du co^ond Richard Ratsiman- 
draya, alors chef de l’Etat I e oob* 
veau pouvnr snHtàire fe prési- 
dent Rztsfraka prend peur: la 
population est systématiquement 
désarmée, Plus de justice cok>- 
-mak, plu d’autodéfense possible 
pour ks élevema, les Dahalo vcmt 
l ’enhlldir ** mntripHar. 

Le phénomène atteint 
aajouitfhm ks proportion d7un 
véritable fléau national, les 
Dahalo s’attaquant non seulement 
aux troupeaux dé zébus, mais 
ànsri aux cultures, -aux biais des 
paysans. 

L'Iidustrie ;; 

:da vol de zébus 

©ta replions de Malgaches 
pour dix nnOiou de zfins? Le 
rapport n’est plus exact, sans que 
l’au sache très bien quelle est 
l'ampleur de là rfignimifion du 
cheptel bovin. Les sacrifices kns 
des c érém ouks mortuaires, les 
vob eoutsmias, votre I& séchc- 
resse, n’caqjfiqueut pas tout Les 
éleveurs du Sud sont tous 
^ d'accord pour désigner - mais en 
‘ privé reniement - les coup ab les: 
les Dahalo ne sont que les 
hommes de main obéissant à des 
pêttomaBtés puissantes et proté- 
gées. Lie vd des zfims est eneffet 
devenu une véritable industrie., 


En octobre .1985, Mooja Jaona, 
k vieux chef du Monima (1), 
affirmait dans un rapixxrt: «Ce 
phénomène est le fait de hauts 
responsables du régime Ratsi- 
rakà- qui y a recours pour ali- 
menter le marché parallèle des 
exportations clandestines de. 
bœufs à destination des Comores, 
de Maurice, de la Réunion et des 
Seychelles, et peut-être parfois de 
l’Afrique du Sud. » S cette expli- 
cation ne convainc qu’imparfaite- 
ment, cite a k mérite de corrobo- 
ra’ publiquement les no mbreuses 
rumeurs qui circulent dans' le 
Sud. 

■ Même ri ks bêtes volées soit 
souvent revendues pour fêter 
di g n e me n t la mot. d’un chef de 
fam3k, on est khi du compte par 
rapport aux milliers de zftu qui 
«disparaissent» chaque » année. 
Un trafic existe donc, avec la 
complaisance de certa in es auto- 
rités locales. Pris snr k fût, ks 
Dahalo sont souvent très vite relâ- 
chés. On apprend peu après qu’un 
ordre est venu <T«cn haut». Cer- 
tains. parlent de mystérieux 
bateaux qui embarqueraient, dans 
des ports discrctsrie la côte ouest, 
des cargaisons entières fe bovins. 
Une chose est sûre: ks vols sont 
trop-importants pour être, écoulés 
sûr k marché local Ceux-ci pren- 
nent aujourd’hui la forme de vérir 
tabl& razzias, les Dahalo se grou- 


pant en bandes de plusieurs 
dizaines d’individus, pour faire 
main basse sur un troupeau fe 
plusieurs centaines fe têtes. Le 
temps est loin où les immenses 
troupeaux étaient gardés par un 
vieillard et quelques enfants. 
Aujourd'hui, ks éleveurs ramè- 
nent leurs bêtes près des villages 
et montent la garde. 

nr.. rfînnn 

• nêoCuOnS 
sporadiques 
et justice expéditive 

Les pasteurs Bara, qui étaient 
capables de rec onnaîtr e, plusieurs 
e après, leur bête volée, ne 
retrouvent plus rien. Le marquage 
des bêtes (par un découpage spé- 
cifique fe ForeiQe) n’a plus une 
grande utilité. Les paysans, qui 
ont tenté de résister, quittent 
maintenant leurs maisons à 
l’annonce de l’arrivée (Tune bande 
de Dahalo. Ceux-ci volent les 
récoltes dans ks champs et orga- 
nisent parfois de véritabks-expé- 
ditious con t re ks villages. Une 
ce nt a in e dln d iviil u s fondent broa- 
qnement sur une localité et 
systématiquement ks habitants 
qui résistent. . . . 

Pour lutter contre ces épisodes 
du Far-West malgache. Ira auto- 
rités réagissent sporadiquement 


L'armée, en plusieurs occasions, a 
été dépêchée dans k Sud pour 
rétablir l'ordre. La justice a alors 
été expéditive, les massacres 
visant parfois sans distinction ks 
Dahalo et les paysans. Pendant un 
temps, l'insécurité disparaît Et 
puis les détachements militaires 

di «fa r ri n é » dan» h. broUSSO SOSt 

rappelés et tout recommence. Les 
fieveurs et paysans du Sud ne 
savait pas tris bien qui, des 
Datai» ou des militaires, sont les 
phu dangereux». 

.Cette insécurité a des consé- 
quences ex tr ême m ent graves pour 
F économie malgache. Les paysans 
en viennent à récolter avant terme 
lenis cultures et limitent celles-ci 
au minimum- A quoi bon, en 
effet agrandir des surfaces culti- 
vées promises au pillage ? 

Mais, à long trame. 3 y a peut- 
être pis : les relations quasi 
sacrées qu’entretiennent ks Mal- 
gaches avec leurs zébus, «tout la 
possession recouvre davantage un 
p restige socia l qu’une valeur mar- 
chande, sont foulées aux pieds par 
les Dahalo. C’est tout un héritage 
culturel qui s’effrite. L’Ame des 
zébus pourre-trdk encore rejoin- 
dre celle des morts ? 

LZ 


(I) Monhns : «Madagascar s ame- 
nas par Je peuple malgache», principal 

parti pofitiqu d’opporitko. 


Un 


MEXICO 

ACAPULCO 





i piitirds 


VIVA ACAPULCO 

Vol Aeroméxko Paris- 
Mexico 

1 nuit à Mexico A l’hôtel 
Cafinda Genève ou 
Présidente* 

Vol Ae r om éxko Mexico- 
Acapulco 

S nuits i A capulco à l’hôtel 
Castel Msjcstte ou 
Mndor Présidente* 

Vol Aeroméxko Acapulco - 
Mexico - Paris 



ACAPUL' 


Vols réalisés par 

aeroméxico* 

un voyage 


RfMwigntwems : % nie Ddambre 73014 
Pam. TO : 16 (!> 43 -28-96-46 
ci dans ks agences de voyages. 


? 

S 

g 

(A 







14 Le Monde sans visa • Samedi 22 novembre 1 986 


18 ü 


PAR 


«Ht 

des V 

Smnt-i 
-C 
14b 3> 
que et 

• El 
14 h 
(MM 

• O 
tagne 
métro 
mer). 

• L' 

devant 

. -L 

(M.P 

• L 
101 . 
décon 


JOI 

Sa 
des 1 
1986 

DES 

• 

appr 

gara.' 

risra 

• 

la vil 

EN 

« 

et i 
repr 
pro> 
14 ■ 
tes- 

répi 

mar 

une 

et 

19 

D r I 

de I 

tey 

Bea 

noi 

Fre 

red 

ma 

des 

Me 

dét 

Do 

Lai 


Ta 

su 

Ce 

13 

O 1 


f 


) 

I 



échecs 

N» 1204 


DES CADEAUX 
EN CASCADE 


(Tonnai tahnaâoad InterpoBs, 
Tfflnrs, 1986) 

Blues : TIMMAN 
Notes : PORTESCH 
Défense steve. 


1. 44 d5 

2. ç4 

3.03 06 

4. Cç3 4xç4 

3. GS (a) b5(b) 

6. g3 (ç) Fb7(d) 

7. Fg2 (c) a6 

8. «4 «6(f) 

9. Fg5 Db6 

10.9-0 Fé7 

11.43 M 

12. M!?(g)Ta7(h) 

13. Fxf6 gxf6(i) 

14. Dfc5! (j) Tt8 

15. Ce4(k) B 

16. Ce5 <37(1) 

17. CX47! Rxd7(m) 

18- B« ïg 

19. «S D& 

20. gx<5 Dft 

21. fa Rç7 

22.44 T«8 

23. 45 (a) éxB 

24. DxC5 Td8 

25. DÉ4 B 


26. Dé3 ç5 (o) 

27. dS (p) FxdS 

28. CxdS TxdS 

29. DIX Dd8 

30. RM! Txg2 (q) 


Td2 

Dd5 

FR 

F43 

RbS 

Rb7 


31. Dxg2 

32. TO 

33. Dfe3 

34. T«-fl 

35. Dg2 

36.027+ 

37. D&+ 

38. Dxk6 Tx62(r) 

39. D66+ Rç8 

40. Dxa6+ Rd7 

41. Dn7+ 8ç8 

42.5»® T42(s) 

43.D67 «3(0 

44.171 (s) Ta2 
45. èS Fxf4 
46.47! (v) Rd7(w) 
47. 48* D+! (x) Rxé8 

48. T41+ Rd8 

49. Dtt+aftudon(y). 


NOTES 


a) Après dxç4, la réponse la 
pins courante c ons iste en 5. a4, la suite 
classique étant 5_ FF5 ; 6. 63, 46 ; 
7. Fxç4, Fb4; 8. « >, 04); 9. D42. Le 
gambit Toiuscb-Gclter 5. 44, b5 ; 6. 45, 
Cd5 ; 7. a4 jouit actadhmcat d’nne 
grande vogue. Quant an coup du texte, 
son emploi est ex t rê m em ent raie mais 


est réapparu en 1984 chez Thnman et 
KorchoôL 

b) Kûtov conseille de conserver le 
pion de cette manière. Dans une partie 
TofTo-Locw cnTa ch jouée A Moscou en 
1925, on tr o u ve la continuation 5_, c6* 
d7 ; 6- f4. 66; 7. 63, Cxé5; 8. fxé5. 
Cd7 ; 9. Dg4, f5 ; 1 a Dg3, b5 ; 1 1. F42, 
g6 ; 12. h4 et les Blancs ont l'initiative. 
Dans le w«»eh URSS-Reste du Monde 
de 1984k entre R sawri er et Hubocr, 
après S. C65, Ff5 ; 6- s4, é6 ; 7. f3, ç5 ; 

8. 44, çxd4 ; 9. éxfS, Cç6 ; 10. Cxç6, 

bxçfi; H. fxé6. fxéâ ; 12. Fxç4. 
dxç3 ; 13. Dxd8+. Txd8; 14. bxç3, 
Cd5 ; 15. Fd2, Fd6 ; 16. (MH) les Blancs 

fnrywt lég ère ment miemt . 

ç) Le F-R dort, ca effet, être déve- 
loppé m la grande diagonale hl-a8. 
d) Après 6 — , Cf-d7; 7. Ff4. Cx45; 

8. Fxé5, Cd7 ; 9. FgZ 1» Blancs ont 
déjà UnC ««liiiiv! nnmpe . iwirfvnj poitT le 
-pic» sacrifié. 

i J Menace 8. CxbS, «xbS ; 

9. Fxb7. 

f) Sans craindre 9. axb5, axbS ; 
1<£ TxaS, Fxa8; 11. Cxb5?, cxbS ; 
12. Fxa& Da5+ et 13_ Dxa& 

g) Sans perdre de temps, les Blancs 
passent à l’attaque et offrent à leur 
adversaire le F-D. Quelques rondes pré- 
cédentes, dans le même tournoi, la par- 
tie Milea-Belîavaky prit é ga l e m e nt une 
tourn ur e s urpr e nan te après 1. d4, Cfé ; 
2. $4 » 66; 3. Cf3. b6; 4. Cç3. FM; 


5. FgS, Fb7; 6. 43, h6; 7. FM, *5; 
8- Fg3, C44; 9. Dc2, d6; 10- Hü, 
Fxçf+ ; 11. bx«3, F5 ; 12. d5, Cc5 ; 
13. M, g4; 14. CU4. Df6; 15. frf 
Cxd3 (une position déjà vue dans k 
mardi Kasparov-Timman dlfilvenaiD, 

1985) 1 16. Dxd3, 65 ; 17. Cxf5, Fç8. 

lu : . . ,D rat ** 



h) Sagement les Noire refusent k F. 
les conséquences de 12..., axc5; 
13. fXgS, ÇdS ; 14. Cxd5, 6xd5 ; 
15. Cxf7, Tf8 ; 16. Dh5 étant MP dan- 
ge re u se*. Cependant, la défense de la 
septième rangée par k T-D paraît assez 
arufidelte mas ü est vrai que 12^0-0 
n’est pas bon non dus apres 13. Fxfo 
Fxf6 ; 14. C64 aobT de Dh5-g4-g5. 

«i Ou I3_ Fxffi; 14. C64, Fé7; 
15. f5! 

J) Ne cédant à aucun au t cm nirîan e. 
k grand maître hollandais offre mainte- 
nant un C : si 14—, fXéS : 15. fxéS, 
TfB ; 16. TxfT!, Txf7 ; 17. TT1 ;aü5_ 
Rd8 ; 16. a5. Dç7 ; 17. Txf7 etc. 

k) Menace 16. CM. 

l ) Le C-D sort enfin. 

m) Les Noirs ont un pion de dns 
mate éprou v en t de grandes difficultés : 
R su centre, T son coordonnées. F inac- 
tifs. 

m) Menace 24. f6. 

o ) Les Noirs tentent d^amkâter k 
doMne du Fg2 mais «et esposr est bien 


p) El non 27. dxç5?, fxçS. 

q ) Forcé car fa Td5 ne peut bouge- 
sons peine de mat en b7. 

r) Les Non semblent avoir des 
eomrodiances sur Paik D. 

s) Si 42-, ç3; 43w D67+, DxW; 
44. axb7+, Rxb7 ; 45. TXÔ3, ç2; 
46.66.Tffl ;47.Té-41 aveegam. 

i) Si 43-, Fxf4? ;44, Dxf5+. 
u) Menace 45. Db8+. - 
vi Menace 47. DM+» Rç7 ; 
48.DM4-. 

w) Si 46..., Txh2+ ; 47. Dxh2. 
Fxh2; 48. 68=D+; ai 46-, Txa7; 
47.Œ-D+. 

x) Damant un jâon et une D afin 
«Tocvrir la colonne 6. 

y) Si 49—, Rd7; 50. D48+, Rç7; 
5L Db8+ etc. 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1283 

T. GORGIEV. 1966. 

(Blancs : Rç5. Cad. Pb6_ Noirs : Ra3, 
Db2, Tai et 62, Fbl et él, Cf! et hl. 
PU4, b3, a2, ç3, ff2, d2, 63, Q. NnUe.) 
Une position extravagante. 

1. Cç7 menaçant mat, Dçl ; 
2. Cb5*-, Bb2; 3. 0*6 menaçant too- 

r n mat, Ddl ; 4. Cç4+, Rçl ; 

CCS, CD parant le mat; 6. b7!» 
02; 7. U«CS (ri 7. h8-D, Cb^4!). 


f7?, CT6; 9. R jooe siaoa 9-, Cd7+, 
Ch5 soivi de 10-, Cf4 c* fa case d3 est 

défendue). 

CLAUDSLSMOOÜ El 

ÉTUDE 


L. MiTROFANOV 

(1962) 



BLANCS (5) ï Rf4, Tf7, Cff5, 
Fd3.d2. 

NOIRS (4) ; RdS. CM, Pff2, 63. 
Les Blancs jouent a font nulle. 



Les jeux de sécurité peuvent pren- 
dre les formes les plus variées. Celui 
adopté en 1982 par Kit Woolsey 
avant qu'il ne devienne champion du 
monde (à Miami cette année) est 
certainement assez originaL Cachez 
la mains d'Est-Ouest pour voir ri 
vous allez trouver la ligne de jeu de 
Woolsey. 


4V7642 

<?D10 

OR9864 

43 


£ AR9 

<?86 

ODV 
4D87652 
141083 
(79742 
OA72 
4 R 109 

♦ D5 

(?ARV53 
01053 
4 A V4 



Ann. : O. don. N.-S. vain. 

Ouest Nord Est Sud 

X~ Manf. Y... Woots. 

passe passe passe 17 

ISA contre 24 2SA 

passe 3 SA passe p asse... 

(La surenchère de 1 SA indiquait 
on bicolore, et 2 Trèfles demandait 
de choisir une des couleurs de ce 
bicolore). 


Ouest a entamé le 6 de Carreau 
pris par TAs d’Est, qui a rejoué son 
avant-dernier Carreau (le 7), Ouest 
fournissant le 4. Le déclarant a alors 
joué la Dame de Trèfle jxmr k Roi, 
l’As et le 3, puis 3 a tire le Valet de 
Trèfle sur lequel Ouest a défaussé le 
2 de Pique. Comment Woolsey. en 
Sud. a-t-il gagné TROIS SANS 
ATOUT contre toute défense ? 


avec la Dame de Pique, pub 3 a tiré 
TAs de cœur et As Roi de Pique ; 

4V7VD 4R * 8 * 8 497410 

4RV44 

Sur le Roi de Pique, Est adû jeter 
un Oeur et, comme 3 avait forcé- 
ment encore le 10 de Trèfle, Wocti- 
sey avait la certitude que la Dame 
de Cœur tomberait sur le Roi de 
Cœur~ 


Réponse: 

Le déclarant avait huit levées 
sûres et le problème était de trouver 
une neuvième levée. H n’était pas 
possible de donner à Est ses Trèfle 
maître car il s’empresserait de* 
rejouer Carreau pour les trois Car- 
reaux maîtres d' Ouest. Fallait-il 
alors essayer l’impasse à Cœur 
(après avoir tiré F As) ou jouer les 
Cœurs en tête en espérant la Dame 
seconde en Est ? 

Woolsey a trouvé la bonne solu- 
tion : il s rejoué Carreau, obligeant 
Ouest à faire ses Carreaux, sinon le 
déclarant donnerait à Est sœi Trèfle 
maître pour faire le reste. Après 
avoir réalise ses Carreaux, Ouest a 
contre-attaqué Pique, Sud a pris 


CONTRE-ATTAQUE 
. MORTELLE 

Le partenaire habituel de Wool- 
sey est Edward ManfiekL Es étaient 
associés aux Olympiades de Miami 
en septembre dentier, mais aussi 
aux Olympiades «ie Biarritz en 1982, 
où 3 a été Fauteur de cette magnifi- 
que défense: 

4 A4 

<798742 

OV109 

♦ AR3 4952 


4 

<71053 
0R85 
4DV1098741 



<7ARV6 
06432 
462 
4RDV108763 

0AD7 

♦ 5 


Ami, i S. dora. Tous vain. 

Sud Ouest Nord Est 

X— Wools. Y_ Manf. 

1 4 passe 24 passe 

34 passe 44 passe 

4SA passe 54 contre 

64 passe passe passe 

Ouest ayant entamé le 3 de Cœur, 
Esta mis le Roi sur lequel est tombé 
la sèche de Sud. Comment 

Manfield. en Est. a-t-il fait chuter 
ce PETIT CHELEM A PIQUE ? 
Note sur les enchères: 

La mwîn de Sud était trop befle 
pour ouvrir de « 4 Piques - », et une 
ouverture de « 2 Piques» aurait été 
un Deux Faible, une convention 
inventée 3 y a— soixante ans et qui 
est jouée par la plupart des experts 
«mérêanw L’eochère «le *4 Trè- 
fles» garantissait le contrôle à Trè- 
fle. 

COURRIER 
DES LECTEURS 
« La défense bulgare (1194) 

J. Lafont a fait une analyse très 
précise de cette donne qui ülnstrait 
k fameux Coup de Menimac. Tou- 


tefois, 3 a été influencé par tes 
marna d’Est-Ouest quand 3 était : 
«Je ne comprends pas qu’un joueur 
de bon niveau joue tout de suite 
petit Pique du mort où 3 a R D 7 6 5 
3 vers son 10 de Pique second. D n’a 
vraiment aucune chance de gagner 
contre une défense correcte— » 

7 » itfriymnt marapMirt de weprk^ i 

et si Est avait en le Valet de Pique 
troisième, 3 ne Tanrait pas fourni, et 
tout le monde aurait applaudi la 

li gne rin A Mavmt. 

En ce qui co n cern e les enchères, 
J. Lafont estime que- «conformé- 
ment au principe qui caoriste à 
demander les causais que Fon peu 
pense pouvoir faire. Nord avec ses 
six Piques aurait dû redire 4 Piques 
sur 3 SA. » Mats ce n'est pas évi- 
dent, car la couleur i Pique était 
trop percée, et 3. n'était pas exriu 
que le partenaire (qui avait santé à 
3 SA au deuxième tour) ah un sm- 
gteton à Pique et a nffkamment de 
levées dans sa couleur à Trèfle pour 
faire ta manche à Sans Atout. 

.. PHILIPPE BRUGNON. 


scrabble® 

N° 255 

LES ANCIENS 
ET LES MODERNES 


Dans le Petit Larousse illustré 
1987, d'anciens proscrits sont enfin 
admis : les Acbéeas (deux ana- 
grammes à trouver de la Grèce anti- 
que, mais aussi, plus près de nous 
dans le temps et dans l’espace, les 
Ajniénois. tes Nïmois (une ana. du 
féminin), tes Ajacdens et les Ber- 
ruyers. habitants de Bourges (à rap- 
procher de Berry). Les hommes 
nouveaux arrivent d’Afrique, malgré 
le récent blocage de nos frontières : 
Somalis (fém. Somalie) «ni Soma- 
liens (une ana. du singulier) ; Béni- 
nois de l'ex-Dahomey, qui cohabi- 
tent désormais avec les Dahoméens ; 
Gam biens (une ana.), voisin des 
Sénégalais. L'Amérique se mani- 
feste par Falgœdrin, famille de lan- 
gues indiennes, et par le huard ou 
hnart, palmipède arctique canadien. 

Dans le «kxnaine scientifique, le 
Inpoint est en géométrie un couple 
de points ; le gluoo, une particule 
él é m e ntai re , agent des interactions 


entre les quarts ; Fhexane, un hydro- 
carburc contenant six atomes de cai^ 
botte (contre quatorze d’hydrogène) 
et enfin k rievert, unité de mesure 
de rayonnement ionisant, du nom 
d'un physicien suédois. (A suivre.) 

Championnat de Belgique 
1986 

Palais du Midi, 

Bruxelles, le 4 avril. 
Deuxième manche. 

Utilisez un cache afin de ne voir 
que le premier tirage. En baissant k 
cache d’un cran, vous découvrirez la 
solution et le tirage suivant. 

Sur la grille, les rangées horizon- 
tales sont désignées par une lettre de 
A à O ; tes colonnes, par un numéro 
de U 15. 

Lorsque la référence «Fnn mot 
commence par une lettre, 3 est hori- 
zontal ; par un chiffre, 3 est vœticaL 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÊF. 

PTS. 

1 

2 

T1ZÎÎUV 

EXCUSNL 

(E) TUVI (E) 2 (i) 

H 6 

104 

3 

CSN + IOOL 

LUXEZ 

BD 

46 

4 

ALEEDUU 

(E)CLOSION 

Il H 

68 

5 

EUU + EWEO 

ELAND(b) 

OS 

24 

6 

EEUW+GOB 

SOUK 

LU 

26 

7 

EEUWG+DE 

KOB (c) 

14L 

28 

8 

EÜG+TNRS 

TWEED 

7H . 

25 

9 

RAIHAPT 

URGENTS 

15F 

92 

10 

T+AASIEN 

RAPHIA 

14A 

30 

11 

FIOVMSS 

SATINERA (d) 

A'8 

131 

12 

— CSEEEAT 

VOMIS 

M3 

37 

13 

DGQNEOA 

SETACEE (e) 

B 2 

82 

14 

QNO+TFLE 

GADE (f) 

Al 

29 

15 

QOTL+SER 

NEF 

N4 

32 

16 

TRELS+EM 

QUOI 

EU 

22 

17 

AIJNUIE 

TREMELLES (g) 

J 5 

64 

18 

I+FLAMIR 

DEJEUNAI 

3A 

34 

19 

IILR + RRN 

FAIM 

Hl 

30 

20 

RNL4-BYTU 

RIRAI 

2E 

15 

21 

NBTU+PHE 

LYR (E) 

6 E 

32 

22 

NBTUPE 

HO 

N18 

26 



PEUT 

Ol 

25 





1602 


Le tiret qui précède parfois an 
tirage rigmfie que k reliquat dn 
tirage précédent a été rejeté, faute 
de voyéDes ou de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est k 
Petit .Larousse ühxstxé (PLI) de 

Fannéf- 

(a) ou V (O) UTI (E) Z - 
(b) antilope, grande antilope d'Afri- 
que- (c) antilope d’Afrique «lu Sud 
- (d) oc TANISERA - (e) en forme 
de soie de porc - (Q ou GADIDE, 
poisson - de mer, type morue - 
(g) champignon gélatineux. 

1. Ddbrouck, 998; 2. Dires, 
994; 3. Féry, 993. Résultats 
finaux L Maere. 2. damât, 
3u Pierre. 

Solution des anagrammes ; 
ENSACHE, aeschne, SIMO- 
NIE, moniales, ingambes. 

Tournois homologables de 
i tfmuhrv, k 7: Lorient, téL 98-27* 
63-19; Lyon, téL 78-25-46-53. Le 
14:LmieL téL 67-71-90^3. 


Mots croisés 

N» 433 


Horizontalement 

I. Produit de la folie dn logis. — 
IL Ça baigne. Baigna. - iH. Fait le 
plein. C’est plus que net ! - 
IV. Article. SU est complet, on peut 
démarrer. - V. Baignera. Attachai 

- VI. Rira- Cest lm qui porte et qui 
est porté. Le moyen est bien loin. - 
VIL Mettait à la casserole. Met à 
genoux. — V1IL Faisait tout un 
poème. Amiral, nous voilà ! — 
IX. Ruminant. Déchets. Vers k soir. 

- X. A nettoyer d’urgence. 


1 2 8 4 5 6 7 8 9 10 11 1S 13 



X 


Verticalement 

I. C’est tout un système. - Z Là 
aussi la folle du logis est intervenue. 

— 3. On y apprend des choses. A de 
la valeur. - 4. Attache. Saint. — 
5. Attacher. Cachera. - 6. Dans k 
vent. - 7. Petit oiseau. Préposition. 

- 8. Fait parfois penser à la Nor- 
mandie. C'est une enzyme. — 
9. Dans le temps. Fait tout à l’envers 
et sans soin. - 10. Se mit fort en 
colère. Prend l'enveloppe — 11. Met 
au courant - 12. Chant Ce n’est 
pas un moyen. - 13. Chez elles, 
point de folle du logis. 


SOLUTION DU N“ 432 

Horizontalement 

L Chrysanthèmes. - IL Houdon. 
Malaga. - III. Rosette. B Des. — 
IV. Yves. Impiétés. — V. Seu. Ecar- 
tée. — VI. Arsenic. Es. Bn. — 
VII. Ecopiez. Béa. — VIIL Is- 
Crées. Gang. - DC Décimée. Priée. 

— X- Empres sem ents. 

Verticalement 

1. Chrysalide. - 2. Hoovcr. Sent 

— 3. Ruseuse. Cp. — 4. Ydes. Eccir. 

— 5. Sot Enorme. - 6. Anticipées. 

— 7. F.maciées. — 8. Tm. Pr. Es. — 
9. Habitez. Pm. - 10. Eliécs. Gré. - 
11. Malte. Bain. - 12 Egée. Benêt 

— 13. Sassenages. 

FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés ® 

N® 433 


Horizontalement 

1. AEGNORST (+ 3). - 
2. BEILLO. - 3. EGULRTU. - 

4. AEGIRRTU (+ 1). - 

5. AAACLPT. - 6. ACEEFPR. - 
7. AEIOPRU (+ I). - 8. ADEGINU 
(+ D- “ 9. ACELMTU. - 10. AEE- 
GIPT. - H. AFIILST. - 
12. AEELMSS. - 13. ABIR5SU 
(+ 1 ). 


Verticalement 

14. ACDELORU. - 15. CCELOU. 

- 16. AAILNRU. - 17. AEEGSTT. - 
18. AINOPTU. - 19. AEGILRS 
(+ 6). - 20. AEIMRU i+ 3). - 
21. AFTLNOT. - 22. AEISTTU. - 
23. ELNNOPRU. - 24. ABERTTUY. 

- 25. AEEGOPS. - 26. EFGGIINU. 

- 27. ACESSTU (+ 2). - 
28. ACEILLX. — 29. ENNOSTW. ' 



SOLUTION DU N» 432 

1. LAVABOS. - 2. AFFECTE. - 
3. ANOMALIE. - 4. MOUISES 
(SOUMISE). - 5. ARMADAS 
(MADRASA). — 6l octogone. - 
7. CIDRERIE. — R IKEBANA, art flo- 
ral j apona is. - .9. RARETES 
(ARRETES, ARTERES, ERRATES, 
RESTERA. STERERA, TERSERA). 
• 10. SUPERMEN. - 11. RUSERAI 
(RUERAIS). - 12 BISCAIEN - 
13. PARSEC (CAPRES, CARPES. 
CREPAS. PERÇAS). - 14. SIROTAT 
(SORTAIT). - 15. ENRAYEE. - 16. 


— «ir — «fl. ODJULEO I 

- 22. ANORAl 
AVOUATES. -24. ESBIGNE f 
CNES). - 25. ECALONS 
26. CAPITAN. - 27. OLEFî 
{Pg HS). - 28. DARTI 
(RETARDS). - 29. MEUNH 
MEUNERIE)- - 30. ACER) 
(ECRASEE, RÉCASEE). - 31. F 

donne son nom 
33-FUMOÛÎ. (FOURMI). - 34. S 

«dijS» 5 (AERAS 
7_*Ê_TA01STE. - 37. TRANS; 
(PATTERNS). - 38. SEANCES. 
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* On aimerait 
vous montrer ça 
sur le terrain. 
Amener des gens 
sur une i éruption 
est aujourd'hui 
tout à fait 
possible.» 


Par Patrick Francès 




: ... 


J-W\ 

- -, 

* . ‘V î 

■'M-. 


• -. >• .V i 

• . h-id 


.*■£ 



ï - lî rW# 

àL? ! ' 



. 


m 

M 

/. • r: 


■* : *'.•*•; 


' .. :>- - r 


U#*--' ^lr- 

* 4 • l -A' ***#£ 

: *• v ' “- • . 



Au pied du payée 
Saàcy, eaAnrergae: 

• Ou devrait pouvoir æ 
r c odre sur tm volcan 
aussi facüesoentqa’oa 
va an bord de la n»er~. > 
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D -Eknn, 3* ert ^Bnè^ 
des nndomems dwa- 
ques qu’oh aperçoit sur 
les sentiers baEsés de 
l’Hexagone. De près 
aussi, fifflenn, arec tes détails 
en plus : jones roses. et. mollets, 
blancs, plus secs que gras. Des. 
marcheurs austères et sérieux» 
aimant le travail bien fait et les 
itinéraires bien tracés. L’œil ne' 
vagabonde guère. Le regard est 
collé an sol, souvent rivé tor ies 
chaussures de cehù.quL précède. 
Capitales, tes cbausprres ! On tes 
scrute, cm les jàuge, on tesjnge, 
on les co m p ar e aroestenook' Dis- 
mol ce que tu dansées» je' te dirai 
qui tu es. Importance de détail, 
surtout cefari qui montrequ’ana 
pensé à tout : la paire de ciseaux,-, 
l'alcool à 90-, tes sparadrap*, 4 
lampe de poche, lê gros canif & 
usages multiples, la gourde ou, 
mieux, la fade plate contenant la 
potion magique qui requinque au 
sommet. 

Rien dans tes poches, rien dans 
tes maim, mais toul dans un petit 
sac à dos, «m» oublier, accroché 
autour de tetaüte, te K-way qui 
protégera contre la bise ou Fondée 
soudaine. D faut les écorner, te 
soir, & la veillée^ égrener leurs sou- 
venirs en feuütetant reHgteuso- 
ment les albums de photos retra- 
çant leurs diverses expéditio n s. 
Celui qui a vécu a l’œil qui brûle f 
tes autres; l’eau à la bonche. 

tITOOfTO 

La scène se passe i Çhama- 
Uères, dam te cadre rétro et raf- 
finé de FBôtel Radio, Spécialisée 
■ iiam tes déplacements à thème 
(musique, beaux-arts, archéolo- 
gie), la FNAC Voyages avait 
organisé récemment un week-end 
m Auvergne afin de présenter, en 
avant-première, à ses clients les . 
«lus fidèles te contenu de sa nou- 
velle brochure sur tes volcans. 
Voyage au centre de la terre de 
France, une terre anjounfhur tout 
g fait paisible. * Et pour tant, 
observera un des guides présents, 
ces volcans ne sont peut-être 
qu'endormis. » 

• En attendant , rec o nn a î tra. 
Jacques Durieux, un barbu longi- 
ligne qm a planté son piolet dans 
la plupart dés laves du monde, te 
Massif Cadrai» c'est pas très 
frais. > Dans la boudie d*im vni- 
canotoguc qui, depuis 1971, tra- - 


.1 ? 

-«ainœiMe^fûimsa» éruptif, 
l’aveu .trahit rUimpatiencer de 
quelqu’un qui saiait dcs ftnnnis 

& pour objectif de désacraîfcêr S 
volcans acti&ct de tordre définitif • 
vement lç „cou_ au « mythe 
Tazteff ». « Ce darder, expËqu©- 
t-d, a en effet accrédité auprès du 
grand public le mythe du volcan 
' dangereux. * * En fait» affirme- 
.. t-3, an devrait pouvoir se rendre 

• sur sun volcan au s si facilement 
qu'on vtt.au Jxrd.de la mer. 

. Certes , U est des volcans meur- 
triers. notamment en Asie, mais il 
faut savedr aussi que leurs irup- 
dons contribuent également à fer- 
‘ tiUser lès rizières voisines. Sans 
parla - des Japonais ou des Islan- 
dais, qui , eux. obi carrément 
apprivoiséjàirà votcqns. » . 

Une telle démarche ne va pas 
«m contradiction. Ainsi, militer 
pour, «le droit de tous aux vot- 
cans»,^ c’esrpa teq - , àun m a nea t 
mi i- uu autres -sous les Fourches 
Caudüies dû tourisme^ Un tou- 
rismé donttjl constate, te premier, 

: qu’a, a fait, paixatoupte, du flanc 
nid de l'Etna * un véritable boit- 
levard'». *« Insupportable ! » com- 
mentera Jacques Durieux, en 
. ajoutant,' avec uh large sourire 

• Heureusement, il y à les érup- 
' tiens— * L’homme n’est pas à une 

provocation près. -Ainsi-: confiera- 
t-3 au cours d’une baladé z * La 
végétation, d'est toujours embê- 
« tant en géologie ; il faudrait un 
bakebap de défoliant pour qu'pn 
puisse voir la roehe en place... *■' ■ 

N’empêche que - le tourisme 
constitue asjounFhui un.d^ou- 
dié non u^Ugeabte poux des yot- 
c an o to gucs rêvant de qmtterlems 
labmattHicspmu’ des misaous sur 
le teçnsn^^uiri'te Gnupe d'étude 
■ des volcans' actifs, ccdlabore-t-fl 
. régulièrement, depuis J981, avec 

la FNAC Voyages pour laiéalisa- 
. don de randonnées snr les volcans 
en activité màb accessibles au 
public. OééparJacques Durieux, ; 
cet organisme, ^qui a pour objectif 
rétude des ph&jomènes voîcauio- 
logiques ainsi que la vulgarisation 
descwHBwimci» acquises, réunit 
une dogzame dg. acâentifiqnes 
ayant bourïmgué sur lçs volcans 
du monde entier. Parmi eux, • 
Hervé;. Bertrand, géologue-- 
vulçaix^ogu^ chardieur eteusen 
puni i INmiierilé dé Lyou, et , 
Alain Anchapt, géologùe- 


géochîmKt^ auteur ÎÇune thèse 
apr les roches volcaniques d’Afri- 
que centrale. 

Une collaboration orignale qui 
fait toute la valeur des circuits 
proposés par la FNAC Voyages. 
Grèce, surtout, - à un heureux 
mélange de professionnalisme et 
de passion contagieuse. A l'image 
ifun Jacques Durieux juché sur 
rarêtè du cratère du puy des 
Goules, décryptant te paysage 
« mro çûant avec mitant de prto- 
sk» qpe te forait une photo aux 
ultraviolets. Mais aussi avec la 
magie et la poésie «Tune science 
qui, à coups de «na gp ?» - basalti- 
que, dé nuées ardentes et de. fon- 
taines de lave, vous brosse des 
fresques historiques en interpré- 
tant la couleur des .sols pu .la. 
forme durtÆcf. 

la resjttrafion 


Sans oublier de mœitionner, au 
passage, que même si le- contexte 
tectonique est stable, tout est en 
place pour une éventuelle reprise 
d'activité. Après tout, sous nos 
pieds; là, au cœur de l’Auvergne, 
ûy a, à 2 kilomètres de profon- 
deur, de la lave en fusion ! Et les 
dernières éni ptinns >>«« 1e Massif 
Central ne remontent qu’à trois 
. mille* cinq cents ans ! Presque 
! * hier » dans la chroaologië ydca- 
- nique, où tes plus vieux c ra t ère s 
, de te région affichert soixante-dix 
mille ans. Poussière de vie perdue 
dans la nuit des siècles, nous 
' découvrons soudain que te planète 
est vivante. Une vingtaine de-vol- 
cans entrant en finition chaque 
aimée ; Pocéau Aüantique qui 
s’élargit de 2 centimètres an cours 
de te mfote période, et le sol- qui,': 
sous Pefletaè fattraction hmaîre, 
monte d’environ 30 centimètres 
toutes les; six heures pour se 
rabaisser d’autant pendant les six 
heures suivantes. La respiration 
du globe! 

, Un globe qui, apprendra-t-on 
au musée situé au sommet du puy 
de DQme, ressemble à une pêche. 
La peau, c’est te croûte rigide de 
30 à 70 kilomètres d’épaisseur. La 
chair,- 1e manteau de 2 800 kilo- 
mètres constitué de. roches J4&-. 
dues, plus ou Twnîns pftteuseâ.' Lê 
noyau, enfin, un aOiage de nickel,, 
de fer et de soufre de 7.000 Inter 
mètres rie diamè tre. Sans «« Nter 


ces plaques qui jouent 'les unes 
avec des antres, -s'affrontent et se 
chevauchent, s’écartent et se frao- 
. turrat. De quoi pert ur ber quelque 
peu" la conception que Ton se fait 
d’une marche paisible te long de' 
' la crête d’an volcan assoupi 
. d’Auvergne^. 

Restent te séduction et l'envoû- 
tement exercés par les volcans 
actifs sur ceux qui les approchent. 
. Une fascination parfaitement 
ühistrée par 1e film offert, ct bou- 
quet final, aux participants du 
week-end de 1a FNAC Voyages. 
Intitulé «KAF», ce document 
condense en vingt-six minutes 
treize heures de tournage (Time 
douzaine d’éruptions da piton de 
■la Fournaise, à 1a Réunk». Rien 
de scientifique dans cette sym- 
; phonie d'images filmées (pour qui 
n’m croirait pas ses yeux) en 
vitesse réelle; Une œuvre essen- 
tiellement esthétique d’où émane 
une atmosphère étrange, pleine de 
suspense, et qui distille chez 1e 
spectateur an goisse et émerveille- 
ment. _ 

Vingt-six minutes de lave tor- 
due et emmêlée. Torrent rouge 
dévalant te pente comme une cou- 
lée d’avalanche pourpre. Terre 
qm crache 1e feu, qui gargouille, 
hoquette et bouillonne. Quelque 
chose à te fois sensuel et diaboli- 
que. ' 

« On aimerait vous montrer ça 
sur le terrain », commentera Jac- 
ques Durieux, une fois 1e projec- 
teur éteint. « Amener des gens sur 
une éruption, expHquera-trü, est 
tout à fait possible, car 
aujourd’hui on connaît assez bien 
le mécanisme de la Fournaise. 
Après vingt-quatre heures d’acti- 
vité, or sait si l’éruption va durer 
au moins quinze jours. Certes, 
l'accès au massif est alors fermé, 
niais il serait possible d’y faire 
pénétrer un petit groupe de huit à 
dix personnes bien encadrées. » 
Pour tes candidats à ce direct iné- 
dit, une seule obligation : pouvoir 
bouder son sac à dos dans tes 
quarante-huit heures. 

- Pain bénit pour un voyagiste 
que des clients pareillement 

- motivés. Finalement, des randon- 
neurs pas comme les autres : des 
terre-à-terre rêvant de terres de 
feu et cachant ma] 1e plaisir qu’ils 
éprouvent & se pencher ainsi sur 
tes btessom de notre planète. ■ 
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Atout prix. . 

ATOUS LES PRIX. 


ALLEMAGNE 

L'hiver en Allemagne c'est : ski de fond, ski alpin, 
marchés de Noël, carnaval... et plus de 300 stations 
de sports d’hiver. Voici quelques exemples : 


SEJOUR EN FORET-NOIRE 

7 nuits, chambre et petit dejeuner. en 
haute saison, par personne 

667 Francs' 

LOCATION EN HAUTE-BAVIERE 

1 semaine en appartement style alpin, 
pour 4 personnes; 

ex : en fevner 1987 1 734 Francs* 

RANDONNEE A SKI EN FORET- NOIRE 

5 jours d'hotel a hôtel, demi-pension. 

transport des bagages. 

par personne 1 653 Francs* 

SEJOUR SKI DE FOND EN ALLGAU 

7 nuits, chambre et petit dejeuner 

5 jours de stage compris. 

par personne 850 Francs* 

L'ALLEMAGNE A LA CARTE 

Carte touristique 4. 9 ou 16 jours. 
OS en 2°classe. 

a partir de 520 Francs* 


1 Cou*: 1 DM k 3,40 FF 


Je déaliu tpcawolr gr a t ui tement votre documentation. 


Code postai I I 1 1 i I s 
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U/- I I B FÜRTOURSMUSEV 
Office National ASontand Ai Tourfeme 

4, place de l’Opéra 75002 Paris - Tét. : (1) 47.42.04.38 
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L'AUVERGNE A LA FOURNAISE 


Souffle court , vertige 
s'abstenir . Ici des circuits 
pour randonneurs au cœur solide . 
Une excellente condition physique 
est nécessaire. 


D 'ABORD, au cœur de 
l’Auvergne, le plus 
vaste parc naturel 
régional de France. 
Caractère dominant : 
les volcans, qui constituent sans 
doute un ensemble unique au 
monde. Avec, surtout, au nord, la 
chaîne des Puys. qui ne compte 
pas moins de quatre-vingts vol- 
cans « jeunes >, dont le plus célè- 
bre, le puy de Dôme, culmine à 
1 465 m. Un ensemble qui ne 
figure pas au nombre des destina- 
tions proposées par FNAC 
Voyages mais qui peut constituer 
une excellente préface à des expé- 
ditions plus lointaines, une par- 
faite « mise en bouche » avant des 
festins plus chauds. 

II n'existe, en effet, probable- 
ment nulle part au monde, sur une 
surface aussi restreinte et aussi 
accessible que la chaîne des Puys, 
un tel nombre et une telle variété 
de volcans bien conservés. Un 
véritable musée des volcans qui 
offre de superbes promenades, 
telles celles que nous avons effec- 
tuées sur le puy des Goules ou sur 
les puys de la Vache et de Las- 
solas. Histoire de reconnaître 
qu'on va souvent chercher bien 
loin la splendeur naturelle et le 
dépaysement qui gisent, en fait, à 
deux pas de nous... 

Parmi les destinations program- 
mées par la FNAC Voyages pour 
le printemps et l'été 1987, signai 
Ions d'abord un circuit de 8 jours 
dans les îles Eoliennes (6 950 F 
de Paris à Paris en pension com- 
plète), qui, de l'avis des spécia- 
listes, constitue le meilleur pre- 
mier voyage possible au pays des 


volcans. D est vrai que le Strom- 
boü est en éruption permanente et 
que le spectacle est donc assuré. 
Le bivouac nocturne au bord du 
cratère (facultatif) est, au dire de 
ceux qui l'ont vécu, une mémora- 
ble expérience. A noter que si 
l'ascension ne représente aucune 
difficulté technique, elle nécessite 
toutefois une bonne condition 
physique. 

U en va de même pour le circuit 
islandais (17 jours, 14 100 F), qui 
demande également un bon esprit 
d’équipe indispensable pour le 
partage des tâches inhérentes à ce 
type d'expédition. Paradis des 
amateurs de volcans, l'Islande, 
c'est à la fois le rift atlantique à 
ciel ouvert, le face-à-face perma- 
nent du feu et de la glace, la 
nature en cinémascope et l’incom- 
parable lumière nordique. 

Pour les amateurs s 

de destinations | 

lointaines | 

Ceux qui cherchent des desti- 
nations plus lointaines auront le 
choix entre 18 jours en Indonésie 
(21 900 F), pays qui offre la plus 
grande concentration mondiale de 
volcans actifs, et 16 jours au 
Ruanda et au Zaïre (21 450 F), 
avec un circuit offrant deux expé- 
riences uniques : d'une part, la 
découverte d'une zone volcanique 
peu connue mais spectaculaire — 
la chaîne des Virunga, — d’autre 
part, la rencontre, dans leur 
milieu naturel, des derniers 
grands gorilles de montagne. A 



signaler, enfin, un circuit de 
17 jours à la Réunion (14 250 F) 
dont les portions pédestres per- 
mettent, du Piton des Neiges au 
Piton de la Fournaise, de décou- 
vrir cette splendide île tropicale. 
Pas besoin d’être alpiniste mais 
mieux vaut être en excellente 
condition physique pour avaler 
sans problèmes des étapes de 4 à 
6 heures de marche, avec des pas- 
sages susceptibles d’impression- 
ner les personnes sujettes au ver- 
tige. 


Rappelons que chaque groupe 
est accompagné d'un membre du 
Groupe d’étude des volcans actifs. 

PATRICK FRANCèS. 

► PARC NATUREL RÉGIONAL DES 
VOLCANS D'AUVERGNE : Centra 
d'information permanent : 10. rue 
du Préstdent-Delzons. à AuriJiac. 
Tous les jours sauf dimanche et 
lundi. Tel. : 71-48-68-68. Siège du 
parc : Monrioaer-Randanne, 63210 
R ochefort -Montagne. Tél. : 73-65- 
67-19. Se procurer notamment la 


superbe carte des volcans de la 
chaîne des Puys (50 F). 

IP FNAC VOYAGES: 

— 6, boulevard Sébastopol, 
75004 Par». Tel. : (1) 42-71- 
31-25. 

— Forum des Halles, porte Lescot, 
niveau 3,75001 Par». Tél. : (1) 42- 

21- 42-78. 

— Montparnasse. 136, rue de 
Rennes, 75006 Par». TéL : (1} 42-. 

22- 19-55. 

— 62, rue de la République. 
69002 Lyon. Tel. : (1) 78-42- 
83-93. 


Le rofcandebt Fournaise (eu 
éruption sur notre éoanneot) 
s’estnssagi. Cinq on six heures 
de marche pour le mériter. 


ETOUR A PALM A 


Les lieux 
les plus piétinés 
peuvent encore 
avoir 

de la ressource . 
Ainsi 
de Palma 
de Majorque . 


Riad 

Tous les dimanches. 
Départ 20 h 50 d’Orly-Sud. 
Arrivée 8 h 05 via Vienne. 


Choisissez la qualité ! 

En Première classe 
comme en classe Touriste, 
Austrian Airlines vous offre 
un service de haut niveau. 
Et le confort de ses DC9. 

AUSTP/AN AlfUJMES 

Au>trian Airlines. Orly-Sud. 
Ri‘\t-n-arion\ : 42.(i6.34.ri6 


«N 



E dites pas à ma 
mère que je suis 
aux Baléares, 
elle me croit en 
train de bronzer 
sur la Côte d’Azur... » L’urbanisa- 
tion intensive et la popularisation 
excessive de la destination ont 
contribué à dévaloriser les îles 
espagnoles de la Méditerranée. 
Au point qu’il semble parfois dif- 
ficile de concevoir des messages 
publicitaires positifs... 

Pourtant, la première image de 
Majorque possède tous les élé- 
ments d'un exotisme bucolique. 
Vue d’avion, la plaine qui entoure 
Palma attire le regard du voya- 
geur, étonné par la profusion 
d'éoliennes. La végétation médi- 
terranéenne agrémente le tableau, 
jusqu’à ce que l’œil se heurte aux 
premières vagues d'immeubles 
qui se lancent à l'assaut du front 
de mer. 

Au centre de sa baie. Palma, la 
capitale, conserve le charme lan- 
guissant de ces cités espagnoles 
brûlées par le soleil Derrière la 
promenade maritime (le Paseo 
maritimo) bordée de palmiers, les 
remparts de la vieille ville mènent 
à une surprenante cathédrale 
construite en calcaire doré de 
Samaniyi : la Séa La ville réserve 
d’autres émotions devant l' hôtel 
de ville et sa façade du dix- 
septième siècle, ou, plus haut, sur 
la colline qui domine Palma, du 
sommet du château de Bellver 
(Belle- Vue), que Michel Déon a 
qualifié un jour d’« énorme 
baquet surmonté d'un plon- 
geoir ». 

Pour une majorité de touristes, 
Majorque se résume à la baie de 
Palma. Des deux côtés de la baie, 
les usines à bronzage tournent à 
plein régime. Soixante-dix mille 

lits à Palma- N o v&, fréquentée 

principalement par les Britanni- 
ques, et soixante-quinze mille à 
El-Arenal où la population est 
plutôt germanique. Chacun chez 


soi, et soleil pour tout le monde. 
Majorque n’est pas immense, 
cependant, et ü suffit de quelques 
kilomètres pour oublier ces visions 
de chairs rougies. 

La principale île des Baléares 
se distingue par une superbe 
variété de paysages. Des étendues 
de sable fin au sud, deux chaînes 
montagneuses, à l'ouest et à l’est, 
et une côte sauvage et escarpée, 
au nord autour du cap Formentor. 
Les routes qui n’autorisent pas les 
excès de vitesse imposent au visi- 
teur un rythme de croisière pro- 
pice à la découverte. 

Samt-Trop 

espagnol 

De Santa-Ponsa, abritée dans 
sa pinède, au port d'Andraitx (on 
prononce Andratch), le ruban de 
macadam serpente à l'assaut des 
falaises, entre les oliviers et les 
amandiers. Si le secteur est assez 
fréquenté par la jet society, ü 
représente la limite de l’urbanisa- 
tion forcenée de La côte maijor- 
quine. Passé ce Saint-Tropez 
espagnol, tout au long de la côte 
ouest, le voyage se fera par la 
seule voie praticable : une étroite 
• route touristique » qui sur- 
plombe la mer. Les points de vue 
de Ricardo-Rocca, de Ses-Pites et 
de Ses- Barques procurent le déli- 
cieux picotemenL que Ton ressent 
face au vide maritime. 

En traversant la sierra de Tra- 
montane, cette barre rocheuse qui 
culmine à 1 500 mètres et plonge 
presque directement dans la mer, 
on ne peut éviter la chartreuse de 
Valldemosa. Difficile, en effet, 
d'échapper au souvenir envahis- 
sant de George Sand et de Frédé- 
ric Chopin qui ont séjourné pen- 
dant plusieurs mois de l'hiver 
183S dans deux anciennes cellules 
de chartreux. Les portraits, bibe- 
lots et meubles présentés «en 


'situation», de même que le Pleyel 
du compositeur, tout concourt à 
évoquer le passage du couple 
illustre. 

Pourtant, George Sand n’a pas 
été tendre avec les Baléares. Son 
livre de souvenirs. Un hiver à 
Majorque, est un vrai réquisitoire 
envers ces rives •où la mer est 
parfois aussi peu hospitalière que 
les habitants ». Au milieu de 
toutes ces critiques, pourtant, une 
phrase prémonitoire : « Un temps 
viendra sans doute où les ama- 
teurs délicats, jusqu’aux jolies 
femmes, pourront aller à Palma 
sans plus de fatigue et de déplai- 
sir qu'à Genève. » 

Le vrai visage de Majorque, ce 
sont les cultures en terrasses de 
Banyalbufar, la crique de la Calo- 
bra, le torrent de Pareis qui 
débouche dans la mer entre deux 
parois rocheuses à Escorca. Ce 
sont aussi les vieilles rues' aux 
pavés inégaux de Biniariax, les 
champs d’oliviers au pied du châ- 
teau d'Artà, l’escalier intermina- 
ble qui monte au calvaire de Pdl- 
lensa. 

Entre l'hiver bougon de George 
Sand et l’été cuisant de quelques 
millions de touristes, il reste une 
multitude de moments pour 
découvrir la plus grande des îles 
Baléares. Sans préjugés, mais 
avec le désir de sortir des sentiers 
battus. 

CHRISTIAN-LUC PARtSON. 

► CLUBÉUTOS propose un séjour 
à ' Majorque, hors des horizons 
bétonnés, à proximité de la petite 
crique de Portais-Nous, au milieu 
des pins. Renseignements : 
126, rue U Fayette, 75010 Paris. 
Tel. : 42-46-74-06. 

► URE : Aux Baléares, 
par Yvonne Vassart, 

collection s Guides Hachette Visa ». 
Un h/ver à Majorque. i 

de George Sand. 

Edidones La Cartuja 
(Majorque). Edition française. 



HÔTELS 


1 Côte d'Azur 

06500 MENTON 
HOTEL DU PARC*** 

TÉL : 93-57-66-66. Près mer. Centre 
ville. Parking- Grand jardin. Couine 
répotée. Dépliant sur demande. 

Montagne | 

SPORTS D'HIVER EN QUEYRAS 
AH. 2000m 

HÔld LE ÇOGNAREL **NN 
Logis de France. 

05390 MOLÏNES4ÎN-QUEYRAS 
TéL: (16) 9245-81-03 


05430 SAfffT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) 

Rue rfg. Site classé. StaL village. Piste, 
fond. Phu hte oonun. d’Europe, 2040 m. 
LEVTLLARD 

Chamb. et duplex + cnisuette, dcp. 
450 F pera/sem. TéL 92-45-82-08. 

BEAUREGARD 

Pensons 1 190/1680 F sera. Demi-pets. 
910/1 400. TH. 92-45-82-62. 


05390 MOUNES-EN-QUEYRAS 
HOTEL LA MASON DE GAUDESA8T 

Stages de ski de fond, rando. 

TH. (16) 92-45-83-29 ou 92-45-8380. 


Suisse 


T ITVOnVT ALPES VAUDOISES 
LLIOlll 1400 mètres 
4 h 30 dePOrls par TGV 
HOTEL SYLVANA *** 

Pour vos vac. d’hiver. Sium, except. à 
50 m des pistes de skL Chambres loin 
coaforL Prix en demi-pens. selon saison 
57 à 70 FS (env. 220 & 270 FF) U compr. 
Fin BONELU, T. 19-41/25/34-11-36 
CH-Ï854 LEYStN 


ZERMATT 

PARKHOTEL BEAU-SITE 
Première classe. Tout confort et piscine. 
Prix raisonnable. 

TH. 19-41-28-67-12-71 
CH-3929 ZERMATT. TBra 472 116. 


TOURISME 

Séjours enfante Haat-Jura 
VACANCES NOËL 1986-1987 
ET PAQUES 1987 

Ski de fond, tennis, jeux pL-air. jeux intér. 
Yves et L i liane (37 ans) réservent un acc. 
lamîL et s'occupent des activités des 
enfants {mutés à 14, pour assur. one quai, 
d'hébergement dans leur anc. ferme coro- 
tuse du XVUP; 

Prix 15! 

Pour tans 


S, confbrtabL aménagée. 
WFeeaL/eafaut. 
81-38-12-51. 


Holio 


VENISE 

HOTEL LA FENÏCE 
ET DES ARTISTES 
(près du Thé&ire b Feaice) 

S minntes à pied de la place St-Mare. 
A t mosp hè re intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation: 41-52-32-333 VENISE. 
T9ex:4)l)50FENICEl. 
Directeur : Dante Apoftonia. 


PARC NATUREL DU QUEYRAS 
Stages tetmis . Rand onnées et raida. 

HOTEL GITE D'ÉTAPE 
LA MAISON DE GAUDISSART 
85390 MOUNES - TH. (1) 92-45-83-29. 

ferme de LABESSE XV» s. 

Séjomrs SKI DE FOND SUR LE 
HAUT PLATEAU ARDECHOIS 
7 jours : pension + encadrement 
+ matériei » 1 000 à 1 700 F 

Mejean Gérard 07510 Usdades-Rjeulord 

TéL 75-38-80-64 - Doc. grau s/dem. 


RÉSIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONT AGNE 


MONTAGNE 

73558 MÉRIBEL (Savoie). 
Promoteur vend directement à prix cassé 
TR. BEAUX APPTS meublés. Tl, 
12 cabine et T3. Possibilité rapport loca- 
tif élevé. Qffn limitée. 61^2241-22. 


App. 2 du, s. de s6j_. cubl, s. de b., bal 
vue mer. accès dir. à b plage. Disoon 

JUIN. JUILLET, AOUT. SEPtSbR 
TH.: 3945-25-32 
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Manille, ville ouverte, ville offerte. 

Manille, une ville 

qu'il faut courtiser pour l'aimer. 

Par Philippe Pons 


O U chercher l'identité 
de Manille ? Dans 
son histoire ? Mais 
Manille» gonflée 
aujourd’hui de liait 
müHons d’habitants, se souvient- 
elle d’avoir été une bourgade 
musulmane» protégée par. des: 

. paKssarfcs en bambou ayantqn’en 
1571. Leguzpi et ses cmtquüui-' 
dorés ne l’investissent ? Ils 
conquérirent an demeurant 'des 
ruines fumantes, car la population. 
i. Tavait incendiée avant de s'enfuir. 
\ LraEspagnols cop sauisîj ent =sar .. 
h- te delta de la Pasig 'leur ciré rie 
pierre Ihtramuros. Seul Te uarn 
d’un marché du quartier' dé • 
Quiapo rappefte lç rajahSolimait, 
venu de Bmwâ» qui régna sur le: 
delta jusqu’au jour oh lès Espar 
gnok déco u v ri rent ; comme le nota. 
La Pérouse, que Manille était la 
- ville la mieux située du 
monde * et en firent la clé de fcar 
commerce avec FOrieni.' ~ '' : 
lntramuros futune galaxiede 

déma Drasept églises dête cité 
espagnole, rasée par ks bombai 
douents américains destinés à 
déloger les Japonais qui.s’y 
étaient repfiés pendant la guerre 
du Pacifique , il ne reste que 
dcira : San Agustin et -la cathé- 
drale, reconstruite. Les muraille*, 
qui avaient- résisté deux siècles et . 
demi, demeurent çà et là, telle 
une mémoire en ârchipeL : 

Il reste un peu plus 4c la 
Manille de la cotonuatk» amérir, 

* caine (1996-1946)» S ks -& 3 »r ■ 
gnols avaient dans 'fas. yeû la 
Castille lorsqu’ils éÆfiht at Tnà a- 
muros, ks Américains, et ea parti- 
cuber Farchîtecte Daniel Bum- 
ham, qui conçut rUxnon Station 
de Washington, voulurent tirer 
parti des «beautés naturelles, du; 
fieu en remodelaut MamBe âu. 
tournant dnsKde. Et fiscoottnit. 
tirent notamment le. boulevard 
qui longe là baie (aujouréHoruî ' 
Rasas Bld, du mua du premier 
président des PinEppmesmdépen- 
dantra). À Farchitectarc «do- 
niale espagnole se mêlèrent un - 
style inspiré du classicisme 
Renaissance (Manille n’avait été. 
au demeurant qu’effleurée par le 
baroque cofanîal comparée aux 
villes brésiliennes 'ou mexicaines) 
et Fînfluence de Fart déco : le . 


quartier Escotta» comme Regina 
et SamamUo ou le Metropréitan 
Theatear, easont des exemptes. 

ReIldez^«)«s*^ttatoffe 
et des romances 

De rardùtectrtre du début du 
siècle, Manille a surtout conservé 
le Manila Hôtel. Ce palace, 
ouvert en 1912, qui se voulait le 
Waldorf des Philippines, reste, 
avec l’arcintectnre basse, blanche 
et verte de son ancïeo bâtiment, 
Ttm de ces hôtels qu’on ne trouve 
plus guère qu’en Asie où se cpnju-- 
guent 1e mythe d'un mua, rhis- 
toire, une atmosphère et un ser- 
vice perdus ailleurs. Comme le 
Mandarin ou te Pemasola de 

Hongkong, rOriental de Bangkok 

on le Rafles de Singapour, te 
Manila Hôtel, dont MacArtlmr, 
avant-guerre,- fit son patois, est 
I«un de ces lieux de rersdez-voas 
privilégiés de Fhîstwre et des 
romans personnels, des rtunances 
et des drames.: C’est là qnenjml- 
u* se kh p» la pantomime 8* coup 
«pBtal de M. Totentino et de sa. 

brochette de généraux. 

« . « ^ —TI. 


geois furiDé en 1896 par ks Amé- 
ricaine dans 1e pare Bagumhrfy&n 
(aujourd’hui Rizal Parc), -et 
Bonifackvk prolétaire» lecteur 
vorace de Hugo, sorti de Toudo 
pour ramener ses. congénères et 
chasser les Espagnols, paraissait 
des figures anachroniques dans 
leur affirmation «Fane identité 
philippine. ; ». ’ ’• 

Partout ailleurs en Asie, les 
influences étrangères ont été plus 
ou moins assimilées. A Maréfie, 
qui dut autrefois sa, prospérité-an 
co m merce d'entrepôt des galions 
riUomiàhf Jk» înêrs pour échanger 
la épices, tes sofcs-et les p6rce- ! 
lames de l’Asie contre l’argent et 
FOrdu Mexique, puîsconnut 'un 
c&^tahsnœdesouclK;àinéii<^iiie, 
ces mflnénçra semblent se juxta- 
poser plutôt que; se fondre! Le 
nfrtfe moderne y a ajouté rês,, 
propres clivages efségrégations 
de daine; mettant fin £ la cohabi- 
tation des riches et des pauvres;: 
quejwivent av&teencammnnlra £ 
«ghettos dorés * .des nantis, g 
fermés et gardés, et Chinatown, § 
LaxPmas ouFaranaque? “ 

Les nuées de Jeepneys. sortes 
de minibus sur un châssù de jeep, 
bariolés et surchargés de 
chromes, doTé tr ovàeurs et de plu- 
mets, monuments de fantaisie 
débridée et de kitsch populaire, 
retient entre eux la fragments de 
ce puzzle d’identités que sont tes 
quartiers de -Manflle. -Tout 
commet spiritueHcroent» une refi- 
gtetilé fervente-*» paréo» naïve 
nmerve les comportements quoti- 
d«as, donnant à la viQc nnc ^jpa- 
rentc unité. Cette religiosité 
s’exprime pur ces chapelets tor- 
tillés autour 'des rétroviseurs des 
taxis, pur ces madones omnipré- 
sentes» ces crucifix et ees images 
I^kmwépinÿfo sur une porte, par 
des égfisès. qui alfiexrt Tor et 1e 
pqùzpre hktpîene et au bambou. 
Une religiosité où se mêlent un 
càl|nfiGisine très espagnol, mysti- 
que, et dès croyances ancestrales 
en une mnhitnde £ autos (tes 
esprits). --- 
La plupart des lignes de jeep- 
neys conv e r gen t vers un lieu qui 
est sans doute rua des vrais coeurs 
du MamUc pdputeîre: relise de 
Qinapcw ce, qu fait des rues adja- 
centes Fun des endroits les plus 
congestionnés de la ville. Là 
existe encore une mémoire: celle 
de la vüte basse - ja mais ans» 
bien nommée, -puisque, étant aur 
dessous du niveau de la mer, die 
est souventînondée à la.saison des 
plûtes partes eaux de la Pasig, 

Sons tes' statues des saints, les 
marchands de cteigea, de «bon- 
dieuseries». d’amulettes, cFherbcs 
médicinales.- et de décoctions 
magiques diverses, souvent conte- 
- mus dans dès ficmttalles dé bière 
nm an eim ent à aDnmer 



Lmjeepu&frmonmneatsdefaataisieetdekitscbpnpitiaire 


des miracles. Une foute bigarrée 
se -presse et se faufile entre tes 
jeepneys. les calesas tirées par de 
petits chevaux évoluant entre tes 
étals, te ;ptas souvent "à même te 
soL du mazdté de Quinta. Les 
odpnrs.se prébungent: cefle des 
gaz d’échappement ct lc- parfum 
entêtant dâ sampanguita, petites 
fleura Manch es en gui rlandes des- 
tinéa aux offrandes, celles du 
crottin et da relents de vase de la 
Pasig, da effluves de sueur et de. 
cette huüe de palme omniprésente 
qui flotte dans les fumées prove- 
nant da gargotes en pleine rue. 
An xnifieu de la cacophonie -des 
klaxons à trompe dès jeepneys. 
des volées de musique disco 
qu’elles laissent derrière cites, du ' 
claquement des sabots, des péta- 
rades des échappements et da 
appels da marchands, emportée 
dàhs 1e kaléidoscope des couleurs 
en fête des étals et des. lueurs da 
cierges que les jours d’orage tes 
-fidèles protègent de' leur para- 
phée, la pauvreté paraît détendue 
et se fait nonchalante. 


Le syncrétisme 


u enanue - — y-* - 

scs bœseries et de ses vérandas^ 

doit pas dissimuler que cefiit ma 
«.r les Américains 


HC# 


pour la Améncan». Où trou^» 

dès lors, raathenaque nré mo gg 
<te cette ville où 1e cdûrôJiaD* 
semble avoir tout imprégn* : 
Faichîtecture, ^ ^n- 

-u* te système éducatif? Si pr> 
gSfimrot que ** ***»*• des 
héros Bâtiras»** 16 bom^ 


leurs lampes à huile — , de simples 
fioles en métal . d’où sort une 
mèche. C’est l’heure deTangéluv 
A Ilnrérieurde Péglîse,-qui eh soi 
' n’a riend’extraordinaire et desur- 
endt est co cours de. «modernisa- 
tiôn», tes fidèles avancent à 
genoux yers' Fantelr psalmodiant 
leurs prières. - La plupart des 
. femma ont la tête c o uve rt e d’une ' 
1 mantilteiuüre.Lebourdonna^ 
da prières se confond avec le 
brouhaha (te Faveoue. Arà pentes 
de FégHsc, les moidtants présen- 
tent'. leurs moignons, tes mar- 
chands leurs bÜIets de loterie et' 
teorsherbes, dont Todeur addulée 
so mêle à celle de l’encens. 
Dehors.c’èstla vie gromnàntè de 
.la piéza' Miranda. Cette place fut 
’ à' la' fm' «tes années fiOTagara de 
Manille où kss tribuns testaient 
leûr pouvoir; sur la foule. la 
hommes en groupe y parlent 
- «wore poütiqne ou affaires de 
femmes, commentent les résultats ' 
7du sweepstake. 

Avec la mot, te quartier de 
Qni&po prend, dans sa recoins et 
ses dédates, dcs allurcs cour 


' Après avotr prié, la ptopartdfes 
fidèles s’empressait, en sortant de 
Féglisc dc tÿôapo, d’acheter une 
amulette porte-bonheur ou de 
consulter une tireuse de carto. 
L’une da plus étonnantes expres- 
sions de ce syncrétisme philippin 
est l’église Sauto-Scng-Kong, non 
loin- de' Qnîapo, dans la ville 
chinoise. JEÎle ainite tes statues de 
vingt-cinq divinités, du . monde 
entier; te ministre de cra cultes 
étant, en raison de ses facultés 
divinatoires, Funè da personna- 
lités la plus respectées de la colo- 
nie chinoise — De l’autre côté de 
Quezoa Avenue se dresse la mos- 
quée, d’une esthétique peu- 
convaincante. Inopinément, un 
gamin vous tend un journal en. 
arabe, publié par une faction 
opposée an résine de Saddam 

Hussein en Irak™ 

SU ÿ a ubp authenticité dans 
cette ville hétéroclite faite de 
toutes tes dissonanca et de toutes 
ks outrances, c’est la vie dès rua 
des quartiers populeux. Une 
Manille an ras du .soL Ces quar- 
tiers, Quiapo, SantarGriiz, eux,sc 
trouvent trais au nord de la Pasig, 
sur. les riva méridionales de 
laquelle s’élevait jadis la cité 
espagnole. La rivière séparait 
deux univers : celui da maîtres dn 
lirai,' tes conquistadores, et celui 
da vâlages où vivaient les autoch- 
toues. Il y avait là la chaipen- 
tiers, la maçons, tes peintro, tes 


c ur e n re d’oreilles, la charmeurs 
.de serpents (qu’on trouve encore 
dans Corriedo Street). Un morale 
cosmopolite où se côtoyaient 
India (nom que ks Espagnols 
donnaient, aux Philippins), Mes- 
tizns. Chinois, Japonais, Armé- 
niens, Indiens et Mala i s , êl nom- 
bre d’Espagnols en rupture de 
ban. Au moment de la conquête, 
ces villaga avaient pour centre 
non un temple mais un marché. 
Tout natnxctieancnt, c’est à proxi- 
mité de ceux-ci que tes nouveaux 
maîtres du pays construisirent 
leurs églises. C’est aussi au nord 
de la Pasig que s’implanta la colo- 
nie chinoise. La Chinois étaient 
arrivés aux Phifippioa bien ayant 
les Espagnols. Leur nombre et. 
leur habileté en affaira inquiétè- 
rent tes conquistadores, . qui la 
parquèrent dans le district de 
Purian, Os ont étendu depuis lettre 
activités à tout te quartier de 
Bitondo, où autrefois on fabri- 
quait da cigares et dont la entre- 
pôts regorgeaient d’opium- Ren- 
gaines lancinantes d’opéras 
chinois, odètirs d’encens ou de la 
pharmacopée de la Chine éter- 
neHe, produits de Hongkong, bor- 
dels attenant parfois à un temple 
qui- occupe curieusement un 
appartement: an trouve tout dans 
la Chinatown de Manille. 

■ Dans ces quartiers, microcosme 
(Tune culture de la pauvreté où 
l’homme gère la pénurie, la nie 
transcende son utilisation habi- 
tuelle: elfe n’est qu’accessoire- 
ment un lieu de transit. La rue est 
Pumvers de ceux qui l’habitent: 
un asile, un abri, une «maison», 
un fieu d’échange, de jeu, une 
«banque». La rois da rua sait 
tes enfants. Embusqués- dans les 
faines dn monde des adultes, ils 
ea connaissent tes dédales et tes 
coulisses.. " • . : 

La rue de Manille est nue antre 
où la vie se conquiert à coups de 
poing et à coupe de coeur, où 1e 
hasard, une initiative inopinée, 
créent un univers, une commu- 
nauté. Comme celle da nains de 
Hobbit House, ce bar d’Ennita, 
célèbre entre antres parce que s'y 
produisit Freddie Aguflar, qm mit 
à la mode le chant,- beau et grave. 
Bayait ko. des révolutionnaires 
philippins- dn tournant du tiède, 
qui allait devenir. Fhymne da. par- 
tisans de Cray Aquîno. Hobbit 
House, au départ, c’était l'initia- 
tive d’un Américain débarqué aux 
Philippines en 1962 avec le Peace 
Corp et qui avait 1e sens da 
affaires: il s'était aperçu que 
; lorsqu’on -avait formé des ser- 
veurs, ceux-ci s’empressaient de 


vous quitter pour aller chez le 
plus offrant Alors, il chercha da 
gens qui lai seraient fidèles, et 0 
pensa aux nains qui, aux Philip- 
pines, sont aussi des porte- 
bonheur. 

• Influeacé par te livre Hobbit. 
de JJLR. ToUtien, Q se prit aussi 
d’affection pour tes Utile people, 
et il créa, à côté de son bar, un 
univers à leur maure comme 
avalent fait autrefois la princes 
de Gonzague à Mantoue. us sont 
aujourd'hui une cinquantaine à 
vivre dans Hobbit House, avec 
leurs femmes, leurs petites amies, 
leurs enfants. Le soir, ils appor- 
tent les bocks de bière, tenus à 
deux mains comme une offrande, 
leur tête au ras da tables. L’un 
d’eux vient d’une tribu de. Minda- 


nao. Lorsqu’il arriva, 3 ne parlait 
pas un mot d’une langue intelligi- 
ble, sinon un dialecte que per- 
sonne ne comprenait Comment 
avait-il appris l'existence de ce 
refuge? Comment avait-il trouvé 
son chemin? Aujourd'hui. 3 rit à 
gorge déployée, arborant sur son 
teeshirt: « Small is beauiiful ». 
Une belle histoire. C’est cela aussi 
Manille. ■ 


• Précision. — L’ouvrage la 
Poétique à r affiche, afficha électo- 
rales et pubSdté poétique 1965- 
1986. de Jean-Mare. Philippe 
Benoit et Jean-Marc Loch (le Monde 
sans visa du 15 novembre) est 
publié par las Editions du May, 
116, rue du Bac, 75007 Paris. 


SAHARA 

Ne vous privez plus de DÉSERT î 
Expéditions ■ Randonnées 

HOGGAR 5400F TASSILI sVoof 

o c NOMADE | 

SG. .’.s.ri.s S'M 7*rr*s. 75C'7 FARiS - 
-C-. : 43-23 : 06-8C 

Egalement : Maroc Mali, etc. 



Venez le découvrir : 
Pianos Hanlet 

264. rue du Fauboujg-Saim-Honort 
75008 Paris 47.6651.94 
ZJL tue Grange Dame Rose 
78140 Véfizy 39.46-0052 
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NIGER • MAU * MAROC 
KENYA • TANZANIE 
A PIED ET EN 4 x 4 

CATALOGUE Sütt DEVANDc 

Club Aventure 

712, rue d Ass as ■ 75CQ5 Paris 

Tel. M ) 46.34 22 60 
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DU NOUVEAU SUR LA COTE 


Par La Reynière 

S I vous renouez avec les 
plaisirs d’autrefois et de la 
Côte en hiver, si vous allez 
à Monte-Carlo pour le Festival du 
cirque (du 4 au 8 décembre) - et 
cela en vaut la peine, - voici quel- 
ques nouveautés. 

A Monte-Carlo d’abord, où 
V Hôtel Hermitage (square Beau- 
marchais — tel. : 93-50-67-31) a 
fait peau neuve. Très joli décor 
Belle Epoque pour le salon et le 
restaurant, qui, lors de l'inaugura- 
tion, a donné lieu à un repas 1900. 
Y figurait, entre autres, ie 
homard Newburg, et M. Chris- 
tian Millau sembla s'en régaler, 
ce qui fit sourire ceux qui se sou- 
venaient qu’il avait traité ce plat 
de « valétudinaire et arthriti- 
que » dans son dernier guide. 
Mais, à Monte-Carlo où l’on parle 
d'Alain Ducasse pour succéder au 
chef de Y Hôtel de Paris, le meil- 
leur des restaurants de la SBM 
reste celui du Mirabeau (1, ave- 
nue Princesse-Grâce, tél. : 93-25- 
45-45), la Coupe:: ; où officia 
Yves Garnier. 

Dans les Sœurs du Nord. Prix 
du roman d'aventure 198b. 
l’auteur, Michel Grisola, ose 
écrire qu’il est, ici, pour déjeuner, 
impossible de trouver un lieu 
abordable : « Ce ne sont que res- 
taurants aux glaces teintées l » Il 


ne dirait point cela au Roof 
(25 bis. boulevard Albert-I" -* 
tél : 93-25-25-65). C’est l’événe- 
ment de l’année que ce 
restaurant-club au onzième étage 
- le dernier - donnant de toute 
sa verrière sur le vieux port. Et 
lorsque l’on sait que Philippe 
Lacha/moise règne sur cette éton- 
nante proue de yacht, avec une 
carte courte (une douzaine de 
plats : mesclun au foie gras 
chaud, bourride, raie beurre blanc 
de câpres, rognon entier aux 
herbes (compter 400-500 F), & 
laquelle B faut ajouter les sur- 
prises dn marché dont la longue 
liste, intitulée « Les trésors du 
chef ». peut comporter des tenta- 
tions aussi variées qu’un feuilleté 
de fruits de mer, le gibier en sai- 
son, ou encore le baékeofe alsa- 
cien, l’osso-bucn italien ou cette 
étonnante ojceae de cochon aux 
haricc-'^ rouge*,. 

On perie aussi, à Eze-Village, 
du départ de Borftga (pourtant 
ouvert à grand tapage), au Cap- 
Ferrat, du changement de pro- 
priétaire et de direction du Grand 
Hôtel (des travaux considérables 
et pas toujours indiqués sont 
entrepris mais, pour l'instant, le 
chef — excellent, — Jean-Marc 
Guillou, demeure cn^ptace), à 
Juan-les-Pins de la réouverture du 
Provençal d'illustre mémoire. 


A signaler aussi la terrasse 
enfin couverte de La Bonne 
Auberge d'Antibes : vitrée, clima- 
tisée, ce sera désormais une joie 
de plus que de fuir les bruits de la 
ville et dn chemin de fer, en 
dégustant la merveilleuse cuisine 
de Jo (assisté de son jeune fils 
Philippe) Rostang. 

A Nice enfin - et si ce n’est 
pas du nouveau, c’est une confir- 
mation, - le Bistrot d" Antoine est 
en passe de devenir le « coin à 1a 
mode » des connaisseurs. 

Un lecteur de Vincennes me le 
confirme : « Nous apprécions la 
cuisine franche et subtile 
d’Antoine, l'honnêteté de ses prix, 
ta chaleur et la générosité de 
l’accueil et le dynamisme de 
l'hôtesse... » Cette belle et blonde 
hôtesse n’est autre que Frédéri- 
que, femme de cet heureux 
Antoine Villa (26, boulevard 
Victor-Hugo, tfl. : 93-88-49-75, 
fermé le dimanche). Pour moi, 
j’ai déjeuné là de harengs doux 
avec une terrine de ratatouille au 
coulis de tomates, d'une dorade 
niçoise et d’une merveilleuse tarte 
chaude aux pommes. Avec demi- 
bouteille de côtes de Provence, 
l'addition n’atteignait pas 200 F. 
Et dire que ce Bistrot d’Antoine 
ne figure sur aucun guide f ■ 

RECTIFICATIF 


Aux quatre coins de France 


TANNHAUSBt. — Le numéro de 
téléphone indiqué dans notre édi- 
tion du 16 novembre état erroné. 
Pour réserver au Tannhauser 
(16. rue Saint-Augustin, Paris- 2*), 
composer le 42-96-82-70. 


ENSEIGNE 

HOSPICES DE BEAUNE : RETOUR A LA SAGESSE 

heureusement» une semaine 


L faut que les prix 
baissent d’au moins 
20 % cette année, 
s mon ce sera la catastrophe à 
r étranger, a C'était le souhait 
unanime des négociants, surtout 
des e x port ate urs, à (a veiffe de la 
cent vingt-sixième vente des 
vins des Hospices de Beaune, 
tenue tra<fitionneWemant le troi- 
sième Æmanche de novembre et 
qui sert de baromètre à la Bour- 
gogne viticole. Bi bien! ce sou- 
hait a été exaucé, et même bien 
au-delà, puisque la baisse 
moyenne a dépassé 41 %. avec, 
parfois des chutes frfHant 70 % : 
on est revenu aux niveaux de 
1983-1984. Ce sont les vins 
rouges- qui ont été les plus 
affectés (- 44%), tandis que 
les blancs, plus réduits en quan- 
tité et traditionnellement plus 
re ch erchés, comme le eorton- 
chariemagne, ne perdaient que 
27%, ou même faisaient jeu 
égal. 

Cette baisse, (a première 
enregistrée depuis la vente de 
1980, faisait suite, 8 est vrai, & 
une flambée spectaculaire l'an 
damier, avec un bond de 86% 
sur les vins nxiges et de 33% 
«seulement s sur les blancs, déjà 
en progression de 58 % en 
1984. Une correction de ces 
excès s'imposait, d'autant que le 
vif recul du dollar, qui renchérit 
les achats effectués an France 
par les Américains, exerçait un 
effet dépre ssif. Depuis dix ans, 
on observe un paraHéfisme trou- 
blant entre le cours du dollar et 


les exportations de bourgogne et 

de beaujolais. Or cette armée, 
les expéditions de bourgogne 
blanc vers les Etats-Unis, pre- 
mier marché avec 46 % du total, 
ont déjà fléchi de 14 % en 
volume, après avoir plafonné en 
1985 et bondi de 50% en 
1984, année de grande hausse 
pour le dollar. Le phénomène est 
identique sur le marché britanni- 
que (au deuxième rang avec 
20% des exportations), affecté 
par la baisse de la fivre sterling. 
L'an prochain, ce recul devrait 
s'aggraver puisque les négo- 
ciants vendent les vins un an 
après la vendange pour les 
Mènes et deux ans après pour 
les rouges. Or les prix ont flambé 
en 1985 comme on l'a vu, et 
cette hausse n'a pas encore été 
répercutée sur f étranger. 

Le miHésime 1985, après un 
1984 médiocre, était sans «toute 
exceptionnel en qualité, plus 
souple que le terrible et magnifi- 
que 1983, avec une vendange 
«lue, successivement, le gel et la 
«coulure» de la fleur en juin 
avaient passablement amputée. 
Cette année, le diagnostic est 
plus mitigé. Les pluies froides du 
printemps commencèrent par 
retarder dangereusement la sor- 
tie des fauïïles, mais la florai so n, 
en revanche, fut exceptionnelle- 
ment rapide, et les confirions 
climatiques furent bonnes pen- 
dant l'été avec un temps sac et 
chaud, sans attaque de la redou- 
table «pourriture grise». Mal- 


avant les vendanges, ï! tornba 
140 mflfimètree d'eau, ce qui 
pr ovoqua un gonflement rapide 
des grains de raisin, donc une 
-dilution des jus et aussi f appari- 
tion de foyers de pourriture 
grise, avec Tobègation de procé- 
der à des tris dans certains 
vignobles. Le retour d’un temps 
sac et chaud dès le début de ta 
collecta, accompagné d'un pro- 
videntiel vent du nord, a permis 
de limiter les dégâts et. surtout, 
de concentrer à nouveau les jus. 
avec des degrés d’alcool excep- 
tionnels : de 12,5 % à 13,5 %. 
Résultat des courses : les vins 
Mânes, selon les augures offi- 
ciels, sont « fruités et parfumés, 
parfaitement équilibrés avec 
beaucoup de soyeux et laissent 
présager un très grand millé- 
sime». Quant aux rouges (les 
deux tiers de- la vendange). 3s 
c présentent une belle couleur, 
révèlent un corps élégant, avec 
un caractère assez t anrûque et 
une ackSté quelquefois soute- 
nue. favorables à une longue 
garde». 

En langage décodé, selon 
M. Claude Bouchard, chef de la 
Maison Bouchard Père et FBs. 
1986 sera e l'année des 
blancs», tandis que les rouges 
s'inscrivent parmi les meffleurs 
depuis «Sx ans. Pour cas der- 
niers, « nous avons frôlé le grand 
mBIésime, et aussi la catastro- 
pha». 

FRANÇOIS RENARD. 



Vins et alcools 


Le monde du chablis 

DOMAINE ÉTIENNE DEFAIX 
MILLY - 89800 CHABLIS 
12 CHABUS 1* CRU VAILLON 1984 
Franco pour 800 F per chèque. 


MERCUREY A.O.C. V X£T 

12 boutants 1983 : 480 F TTC franco dora. 
TARIF SUR OSMANDE - TéL 86-47-13-94 
tends Modrta, w ü c uteaia . 71660 Msreurty. 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VEN1HJL 51200 ÉPERNAY. T. 26-5648-37 
Vin vieil* an foudre. Tarif sur demanda 

SAUTERNES 1" GRAND CRU 
« CHATEAU LA TOUR BLANCHE » 
SOMMES 33210 LANGON 
TR: 56-63-41-55 

Tarif sur demande Vente directe 

Présent an Salon des cares particulières 
PARIS-AUSTERLITZ 
dn 28 novembre su 1“ décembre 1986 
STAND F 25 SALLE 2 


A.OC St-Éadfioa 85 25Flabout. 

AXXC Bordeaux sa». 85 .. 15 F b bout. 
Cahi 36 I 360 F. Docum. sur demande. 

Alain DEBACQUE- Coudât 
33500 LIBOURNE. Ta 57-74-14-90. 


GRAND VIN DE BORDEAUX 

CHATEAU DE LA TOUR DE BY 
TéL 56-41-504)3. Cru Grand Bourgeois 
dn Médoc. Tarifs et rcmrigDemems pour 
expéditions, et co mman d e en primeur 
pour le millésime 1986, vin exceptionnel. 


DOMAINE DU PÈRE CABOCHE 
J.-P. BOISSON, route de Coarthezon. 
84230 CHATEAUNEUF-DÜ-PAPE, T& 9683-7144 

CHATEAUNEUF-DU-PAPE, rouge et btaoc. 
COTES DU RHONE. Vin de pays. Vin de table. 
Grands vins de propriétaire récoltant à 
Ch&ieauneuf-du-Pape dep. plus, siècles. 
Envoi de tarif sur demande. 




àSUL nm 

100 

25* armée de vente 

médailles 

aux amateurs 


OSn spéeUs réservée tan iecum de Mande 

12 BOUTEILLES ASSORTIES 

AOC COtoe du Rhône VtBages es Côtes du 
Rhône CHATEAU SAMT-ESIÈVE, muge 
MôaaueUnsu 

316 F (1 ) TTC, rendu 4 domica* 

MSUssno 1983 3boutsttas 

sm&ame 1984 3bouUMu 

AfiUdamM 1SBB_ Bbout&U as 

6. Français t Rfc, proprittairtffcattat 
Mau 84100 NUIRE - TéL : 9-34-3404 

( 1) Joindra la rôglemant i U commando 
Catalogue mjr demanda 


Produits régionaux 

Wo concis : savourez le vrai pain 
d’épice. Fabr. art», euh au tais. Doc. c 
1 L i MEUSSA, BP 37, 46228 FKAYSSAC 


FOIE GRAS ET ARMAGNAC 

l-oie gras mi-cuite et en conserve. 
pBté. terrines, confits, cèpes. 

VENTE DOÎECTt - PRIX FRANCO. 
Maison ar t isan a l e a g ré ée. Tarifé 
LA MAISON DBCAD&LLAN 
32220 LOMSEZ - 62-62-43-61 


Le Bottin gourmand 1987 


Des trois grands guides, c’est 
incontestablement le premier™ à 
paraître ! Le Bottin gourmand mil- 
lésime 1987 est donc en vente à la 
fin de cette semaine : 1 464 pages 
sous reliure rigide et lavable, 
imprimé en quatre couleurs et au 
prix de 150 francs. 

Cette neuve édition se présente, 
en chiffres, avec, dans l’ordre 
départemental, qui est bien le plus 
pratique, 3 110 localités; en tout 
7 680 hôtels et restaurants recom- 
mandés (dont 537 nouveaux pour 
390 suppressions), avec les cartes 
routières et les renseignements 
touristiques permettant d’établir 
ses promenade^ gastronomades. 

Pas de changement dans les 
4 étoiles et seulement deux nou- 
veaux 3 étoiles ( J.-P 1 Billoux. à 
Dijon, venu de Digoin, et La Chan- 
ce! ière, à Montbazon). Vingt-cinq 
nouveaux 2 étoiles en province, 
dont Le Métropole et La Réserve. 
de Beaulieu-sur-Mer, et quatre à 
Paris ( Gérard Besson, le Relais 
Louis XIII. Gérard et Nicole, Le 
Carré des feuillants). Enfin, 
parmi les restaurants parisiens 
classés, je me réjouis de trouver Le 
Delmonico. L’Impasse. Tante 
Madée. Le Sallambier, La Table 
d’Anvers, La Flambée. Le Beu- 
dant. La Gourmandine. Le Pavil- 
lon Puebla. qui furent signalés par 
mes soins à l’attention des gour- 
mets tout au long de l’année. 


Certes, à Paris surtout, la mise à 
jour est difficile du fait d’une mou- 
vance ininterrompue. Mais ne 
jetons pas la pierre à Jean Didier, 
même s'il a oubüé Le Maupertu 
(boulevard de Latour-Mau- 
bourg), les deux Filoche et quel- 
ques autres. Du moins j’ai plaisir à 
noter, dans le 15* arrondissement, 
parmi les nouveaux : Castex. Le 
Barrait. Les Lutins, le Bistrot de 
la Tour, que j’ai signalés en leur 
temps, La Pommeraie Jouffroy, 
dans le 17 e , et Les Allobroges, 
dans le 20°. Sans oublier nas cuisi- 
nières : Le Pistou de Fernande, rue 
Tiquetonoc, et linda, rue Gervex. 

Parmi les « punis », j’ai relevé 
avec approbation Le Quai d'Orsay 
elLapérouse. 

Mais restons sur le meilleur : la ‘ 
présentation, l'intelligence de la 
mise en page, le précieux des 
détails sur la vie locale et régio- 
nale, le vade-mecum des automo- 
bilistes en panne de station- ; 
service. A noter enfin un indicatif 
des 1 834 restaurants « où l’on 
peut faire un bon repas pour 120 F 
ou moins, vin et service compris ». 
On imaginera que mou seul repro- 
che est de ne pas trouver Fixidica- 
tion d’une option fromage ou des- 
sert ou celle, gastronomiq uement 
indispensable, de fromage ET des- 
sert. 

COURTINE. 


Rive souche 


Rive droite 
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.Ai» herse <l<*s Deux Signes 


UN CHEF PATtSSBtpMnds abat 
MENU A m F.MnrfMOMWta. 
Pifc moyen à ta ans 300 F «s. 

A 2 on A 2a tou», rafaiw mfatancs srarauth- 
Manqua ctangu» su Issar. 
StaonBjuHju'à 80 panamas 
4&m Galante (54. fan»* dm. 
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R y a des femmes qui vous servent à dîner 
.yifcv jusqu’à 3 heures du matin. 



Huîtres, fruits de m 
choucroutes de la mer. 


toute Tannée, 
paysannes. 


LEBAYERN 
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(PUBLICITÉ) 


ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 
1 3.T. d'Anna, 3*. 42-25-01-10. F/um.-dim. 


BOURGUIGNONNES 


CHEZ PIERROT, 18, me E.-Marcd, 
4S4MW8/1WI F. ssl, dm. Came bougeas. 

TV Pfl7 3S, r. St-Gearacs, 4S-78-42-95. 
1 1 U Ut F/dim.. Lundi. 

POISSONS, COQUILLAGES. CRUSTACES. 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


RELAIS BELLMAN, 37, r. 
47-23-5441 Jaqri 22 b 3a Cadre 
Fermé samedi, dimanche. 


FRUITS DE MER ET POISSONS 


AUBONNETABLEæ£L 

42, i. Friant PARKING. Spfc. POISSONS. 


DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


LYONNAISES 


LA TOUX, 2, ne Clément (6>). F. 
dim. 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 

watm 

LE SARLADAIS, 2, r. de Vienne. 8*. 
45-22-23-62. Caaoukt 78 F. Confit 78 F. 


SUD-OUEST 


LE PICHET, 174, r. (Mener, 46-27-85-28. 
F. dm. Grillade. Poisson. P.MJL 130 F. 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
47-00-25-86, 8, boulevard des Filles- 
da-Cabairç (H*)- F. sam. mkfi, dim. 


BRESILIENNE 


A'CHICA, 71, ne Satin-Martin, 4*. Rés. 
48-87-73-57. Recommandé par Guh et 
BfiDut. Ambiance aanrée par 4 musCK» 
tou les sotix. Accueil jusqu'à 2 h. 


DANOISES ET SCANDINAVES 


11T.it Un flifn Fljifn fl V TU 1T 
COPENHAGUE, 1" étage. 
FLORA DAN2CA et sou agréable jardin. 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR, 80. bd Batignoües, 
43-87-28-87. F/InndTmmE Eut. 145 F. 


ETHIOPIENNES 


rilTflTfl dMMMI-F/fcL 
tniUlU 143, r. LrM.-Nordmann. 13* 
Dorowott, Beyayecetou av. ITndjcfa. 


HONGROISES 


LE HONCROS DE PARIS 
LE PAPRIKA. 43. r. Po&vte*. 5*. 4361-6586. 
Orchestre tzigane de Bedape*. Ts ha ma 


INDIENNES-PAKISTANAISES 


MAHARAJAS, 72, bd St-Gcrmain, 
43-54-2607. T.LJ. M* Maabert. PRIX 
KALI 84 : meilleur cairy de Paria. 
« Grill (l'Or 86» de la gastronomie wüiaip 


ITALIENNES 


L'APPENNINO, 6-1, rue Amiral- 
Mouchez, lÿ. 45-8948-15. F/diio, 

lundi Emilie romagne. 

IL BARONE. 5. r. L6op.-Robert, 14». 
43-2687-14. Le Mantpanuuâea de quKt£. 


MAROCAINES 


M* iim 4S-4M-MZ. 

In IUMH28h. i 6hl & F/dim. et ha. 
COUSCOUS. PASTILLA, TAGINES. 
CuûiK marocaine de FÈS par ZOHRA 
MERNISSL Rés. k pari 17 k Cane falote. 


PORTUGAISES 


SAUDADE, 34, rue des Bourdonnais, 
1“ (Châtelet). 42-36-70-71. Serv. j. 
23 h. F. dim. Spécialités portugaises. 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 84. 


VIETNAMIENNES 


NEM €6, 66, rue Lanriston (16»), 
47-27-74-52. F. sam. soir et dim. Cuisine 
légère. Grand choix de grillades. 


SALONS 

POUR DÉJEUNERS D'AFFAIRES 
ET BANQUETS 


ALSACE A PARIS s . ,|o “ •>« » « ««««. 

flLtfnUk «t 1 IWUu Ton lo joua 9, place Ssin^AodrédefrArta (t>). 


Service traiteur 


MAHARAJAa 72, M St-Genanin 5», 43-54-2647. Spée. indkane»iakisUim£a 
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Les ors de Tarente 


Le luxe hellène 


Pour leur première sortie 
hors d’Italie, les o/s— ' 
on devrait plutôt dire 
les trésors —hellénistiques . 
de Tarente 
sont venus au musée 
Jacquemart-André de Paris 
dans le cadre 
de la célébration 
du quarantième anniversaire 
delVNESCO L 

Pris de mille objets, dontdeux 
cent cinquante en or oa en matières 
précie uses. sont exposés dans des 
vitrines conçues pour la présenta- 
tion— et la sécurité, apportant mr 
reflet de la richesse, du hixe de 1 
randenne Tarente et de l’extrême 
adresse de ses artisans. 

Richesse et luxe peuvent surpren- 
dre : Tarente, en effet, a' été fondée 
en 706 avant Jésus-Christ par des 
habitants de Sparte, ville dont la 
réputation d’anstérité et de rudesse 
n’est phu & faire. An cours de son 
existence» la vüle a co nnu des for- 
tunes diverses <prï-ont fait alterner 
périodes d’épanouissement et 
guerres avec ks voisins. Mais les tré- 
sors qu’au a trouvés depuis plus de 
cent ans dans ks tombes antiques de 
la vüle et ides bourgades voisines 
montrent que la période hellénisti- 
que (d’environ 330 avant Jésus- 
Christ an sac de Tarante par le gfaié- 
ral romain Fabius Ctmctator.— le 
Tempo ri sateur — en 209 avant notre' 
ère) a marqué l'apogée tareatine et 
que la ville a joué un rûfe exception- 
nel, à cette époque, dans, le monde 
heDénatiqne. 

Diadèmes . déficatement ouvragés, 
(dont un prêté par le mnsée du Lou- 
vre) et boudes. dkraDeSi bracelets 
et bagnes, cachets et aiguilles, cuïl- 
len et épingles à cheveux, coûtera et 
pendentifs sont les témoins de la 
délicatesse et de la perfection alan 
atteintes à Tarante dans le travaü de 
rar et de la pierre dure Chaînettes, 
filigranes, palme ttes, .rosettes. 


oiseaux, vrilles'sont â fins que Ton 
se' demande comment .tons ces 
motifs mmoseuks ont pu- être faits 
par dès orfèvres qui ne disposaient 
comme loupe que d’un ballon de 
verre rempli d’eau. 

,Iy a. aussi de charmantes sta- 
tuettes en argüé. Bontons, fibules et 
même .vertiges .de tissus laissent 
entrevoir te richesse dn costnmes. 

Même des objets utilitaires sont 
des œuvras d’art : teL ce casse-noix 
fût de deux, mains de bronze dont le 
modelé .est sortie et tes poignets 
ornés de bracelets d’or, mass trans- 
formées en levier par.une charnière 
adroitement mise enrre efles. Tel ce' 
ebfbet d’argent doré dantime face a 
la' forme i’uie coquille Saint- 
Jacques et Fautre est «née d’une 
figure féminine ‘ chevauchant un 
monstre marin. 

Tous ces objets;- plus ou mous res- 
taurés, s’entassaient depuis ' des 
décennies dans quatre vitrines et 
dans les: coffres du musée n»tin«i 
de Tarente.' Faute d’argent, il n'y 
avait ni catalogne ni étude scâeptifi-' 
-que. Vers 1975, Mepmzkt-di Porid, 
architecte et des exposi- 

tions. découvre ces trésors méconnus 

« reprend de passion poor-eux. Use 
fait traiter, de :fon lorsqu'il annonce 
qu’il veut les exposer. JI trouve, 
l’argent nécessaire auprès de 
mécènes dont le- premier est l’édi- . 
leur Axnoldo Mondadori. Après six 
ans. de travail, les trésors restaurés 
sont montrés pour la première, fois à 
Müan eh 1983-1984 pois rapportés 
an musée dé Tarente, où 2s trouvent 

tnfiimim nlrr! Æ piü iIwit 

Ce sont «mœ ce des mèches qui 
ont permis' Pexpos ition de Péris et 
qui e nve r ront ens u it e - lés trésors de 


YVONNE REBEVROL. . 

★ Muée. Jacquemart-André, 
158, boulevard Hsnnmnnn, 75008 
Euk. Ouvert tous les jouis, sauf le 
lundi, de 10 heures è 18 h 30. Entr é e : 
25 F. Catalogue (525 pages, 338 repro- 
duction en couleurs) :250F. 


.... . 

" €tîri' Pa — r -t*? ■ U. reéner k r ufestpas vraiment 
' ... . plus complexe que celui d’une 
OU Pull WÔOdS ? "* dàè B ponr’ la télévision améri- 
caine. fl semble que ks producteurs 
Il y a quinze ans, vous étiez— aient considérablement estropié le 


sommé de choisir : Smr Ra ou.Phü 
Woods.' Son Ra, lé Lac» eutur-, 
banné du synthétiseur dont Mîtes - 
Davis emprunte aujourd’hui la 
garde-robe et les lunettes noires; ou 
Fini Woods, le jeune homme accom- 
pli qui possédait l’alto de Cbarik.' 
Parker et assez de talent popr rem- 
plir une vie. Fromage ou décroît. Le' 
premier était interdit par k ministre 
de rintérienr de rqioque, ce mû . 
laisse àujottnflnn assez mterdit. Le' 
deiurième était bassement attaqué 
pour des raisons louches. Quand 
vous aviez la délicieuse • faiblesse 
d’aimer les deux & la fois jusqu’à la 
déraison, la vie n’était pas rose tons 
les jours, fl fallait choisir son camp ; 
celui du faiseur d'extrava ga nce s — 
sonores ou le virtuose brillant. 
C’était aussi acrobatique que 
d’aimer à la fois Anquetfl et PouE~ 
dor, Sartre et Bataille, Pèugeot et 
Renault, ou Lutte ouvrière et te taon 
vin. 

Anjourd’hui, Sun Ra' et Phiï 
Woods se succèdent anr New Mor- 
mng, avec Daxy Gilbspîe pour aria? •' 
tre, et cela ne fait plus m chaud ni 
froid à personne. Sauf à ceux qui 
continuent d’ignorer, chez Pmi 
Woods, ce lyrisme à vif. tranch an t. 


e xp ression — est d é m od ér. 

F.KL 

* New Monting : Sua Ra Or ch es tra 
les 21 et 22 ; PhflWood*, le 26. 

« Huit milli ons 
de façons de mourir», 
deHal Ashby ; 

Elle est dure la rie «Pan flic alcoo- 
lique à Lcs-Angetes. Une vüam© 
bavure, et sa famille 1e plaque, «s 
copains te lèchent. Heureusement, 
les AA (alcooliques anonyme s) sont 
là. Les AA pourraient bien consti- 
tuer un des musts les moire rneoo- 
tcurpés an cinéma dans les pfQ- 
rfiuîns mois, ce qui est tr»te a-mre 
un jour d’arrivée dn béaqjotei» nou- 
veau. mus passons. Le flic Jeff 

KMtfKSa» 

qui te mène A un étonnant trafiquai 
de drogue, Andy Garcia, wrÆl 
d’acier, catogan à la La gerfel d, 
vivant dans une somptueuse copie en 

stuc d’une maison de GaudL Au pas- 
sage, 2 croire deux Otes de.jore 
Alexandra Pwl, ^ravissante qui 

meurt trop tfit, Rasant» Arquette, 
sublime petit pétard furibond qui 
plonge trios souvent sa gaüle dans la 

poudre que dans te jus u «ange. 


projet dans le sens du mitraillage à 
tout va te plus éculé. C’est d'autant 
-^bs dommage -que HalAshby (le 
Propriétaire. Harold et Maude,' 
Retour, Bienvenue Mr Chance, etc.) 
est un cinéaste excellent et fin. Le 
' résultat' de ' ce malentendu est 
étrange. Il rçste des s cènes très 
-iùgu£s,-très fortes, dans un eosémbfe 
41a limite delà parodie. Andy Gar- 
cia en fait des tonnes dans la réserve 
glacée, Jefff Bridges titube avec 
' beaucoup de ccamction, et tontte 
inonde cabotine à fond dans ce 
luxueux gâchis. Dans tous tes cas, le 
décolleté de Rosaima Arqûette, en 
ces jouis tragiques, ça peut vous 
remonter le monL .. 

— ---- - - 

rLa Dernière Image», 
de Mohamed 
takhdar - HamiTy» •- • 

Bfamde, vêtue de hten et (teblânc, 
Véronique . Jannot a .des airs de 
madone laïque pour Interpréter 
M* Boyer, institutrice débutante, 
venue en septembre - 1939 de la 
métropole et découvrant, -dans un 
village algérien^ tes àbôs -de la 
société coloniale, qui ne vont pas 
s’arranger fin 1940. Mouloud, un . 
des. jeunes élèves, .est amoureux de 
M* Boyer. Son grand frète Bachir 
anssL Les deux garçons sont -joués 
par les .deux fus de. Mohamed 
l aHufar i HamiM, qui a mis 'beau- 
coup de souvenirs, pe r s o n n els dam 
ceœ chronique des années dé cen- 
dre, où domine une imagerie rétro et 
très shnp&ste. L’institutrice se lie 
avec ks Arabes, tes comprend, ce 
qui nepUStpas aux fâchas du coin, 
dont Jean- François Bahncr, tout 


outré. Michel Bodjenah a te regard 
et'la lèvre humides de bonnes intett 
tioas. en instituteur juif que les lois 
de Vicfay n’épargn er ont pas. 'Per- 
sonne s’arme à t r o u ve r te ten juste 
dans un mâo donx qiielques plans de 
sable, d* salât et de maams rappel- 
lest qU^l est situé en Algérie. - 

-jls.. 

'.• U pbotô.i . l'fcraa. — ;Urte 
nouvéèe adquénoe fiffirara dans fa 
mag azine hebd om edaire de FR3, 
«Taxis» à partir du vendredi 
21 mwntiaV(at<24X36>,m 
séquence dé deux minutes et demie 
au cous de faqiièHe deux sqjets 
tfactuafité- seront' Muenés per les 
meilleures ‘photographiés des 

agencés Ganvno. Spa- et Sygma. 
C'est une première expérience d'un' 
traitement vidéo de photos^de mpor- 
1000; • 


rf‘ ~ T ; ‘ 7 : 


Formes nues 



Flcm Jehée (1947) 


Con f ron tan t le tirage cfépoque (25 000 F) 
et son double moderne (6 000 F), comme dans 
un concerto visuel où chacun joue sa mélodie 
propre. Mi ch Mo Chomette, dans isi accrochage 
nventff et didactique, a réuni quatre auteure peu 
connus d’une même fanaOe esthétique. Prenant 
le verre pour ingrédient de base, WMy Zîetke. tel 
«I explorat e ur minimanste, capte la cSffracticin 
des éléments (eau et cristaux) pour révéler l'opa- 
cité des apparences ; assaillant la vie des objets 
posés au bord de se fenêtre, le Tchèque man- 
chot Sudak met au monde, au rythme des sai- 
sons, un univers évanescent et embué, suant 
d'angoisse, vertigineux d'intimité; secrets et 
captivants, tirés de la pénombre comme dans 
une danse arrêtée, les enchevêtrements de 
corps accouplés de Pierre Jahan et les études 
sculpturales sur le nu d'Albert Budonéne sont 
magnifiés par le velouté des tirages virés, d'une 
grande richesse de tons. Composée d'une cen- 
taine d'œuvres, ayant pour seul siget la force de 
la lumière, cette exposition pour mélomanes pro- 
cure une délectation que seule donna la photo 
pure. 

P. R. 

* « Transparence/ opacité- Identité /interpréta- 
tion », Pierre Jehan, Albert Rndomine, Joseph 
Sodeic, Wüly Zieflce, galerie Michèle Chomette, 
24, me Beaubourg, Paris-3*, jusqu’au 4 décembre. 
Edition fgafamt de portfolios tirés par Pierre 
Jahan (1986). Nancy Wilson Pape (1986). Lobo 
Kotek (1982) et WiDy Zielke (1982), de 15 000 F à 
30 000 F, pour 10 à 12 photographies. 



CINÉMA 


« Noir et Blanc » de Clake Devers 

La machination 


Deux hommes 
une machination 
un Glm in tense - 
en noir et blanc 
le premier long métrage 
de Claire Devers. 

Par te hasard du travail , tempo- 
raire — 3 est comptable — . Antoine . 
(Francis Frappât), jeune homme 
malingre, trop tût fripé* oublieux de 
son corps, se retrouve dans l’an de 
ces temples aère câèbré te culte du 
corps : une sàQe-de gymnastique. H ' 
crefascmé par tes, machines à mus- 
cler. Le patron lui offre des sé a n ce s 
de massagéavec un athlète noir taci- 
turne (Jacques Martial). Dans la 
tète du garçon sc met en vsrebe up 
mécanismo insidieux d’autodesttuo- 
tirai. An long du film, se met en place 
pièce par piège la machine infenraïe, 
dont te' masseur noir -'n’est qu’un 
rooage, mais essentiel. 

. . Noir et Blanc a été primé aux fes- 
tivals de Bdfort et de Grenoble, 
avant- de . recevoir à Cannes la 
Caméra d’or. C’est te jncmigr long 
métrage' de Oairè Devers, et (Test 
an filwf - d’une: pudeur . diabolique, 
angù fièrement trôubfe, étouffant, 
dare un décor jnresquê.abstrait — les . 
murs nus de la salte.de gymnastique, 
de la cabine de massage, de rhôpital 
où te 'Noir va ch erdier''te Blanc 
brisé, cassé. Et les roues, tes poches, 
ks diafacy les cadenas, Tédat ' de 
l’acier danx. la nuit r la machine qui 
va le broyer. 

Il n’y a pas 'de cri, il n’y a pas 
çTavea. fl y a seulement dans 1e 
titencê te chuintement des douces 
mains noires sur k pean blafarde. 

.Une tache de. sang par terre Un 


gémissement étouffé. Un sourire, un 
regard, qui demande, qnelques 
paroles de connivence murmurées — 
et tes i» w < r e « autour, qui ° r|f peur 
d’entendre, de voir, de savoir— fl y a 
la tranquille certitude qui s’empare 
d’Antoine — la certitude des saints 
- et la tendresse de l'autre. Il y a 
des personnages de stupeur, 
traversés par une vérité qui les 
dépasse. Les acteurs vivent intensé- 
ment lê d écal ag e des s i t uati on s .- On 
n’oubliera pas le regard de Francis 
Frappât, la folle concentration de ce 
regard qui ne reflète plus rien, rien 
que le vertige de la nuit. - 

Claire Devers s’est inspirée d’une 
nouvelle de Tennessee Williams, 
dont elle a Maternent gardé le per- 
■ sonnage du ■ masseur : • Un ano- 
nyme, embarqué contre sa volonté 
dans. cette histoire. Au départ, dit- 
elle, j’étais curieuse des salles de 
sport. La nouvelle se passe dans' un 
bain turc, mais je pouvais transpo- 
ser. Pourquoi les salles de sport ? 
Ce sons des endroits oà. au nom de 
la santé, les gens se brisera physi- 
quement. Ils transpirent, vont au- 
delà de leurs. forces, de leur fatigue. 
Ils se sacrifient à lettre muscles. Ils 
cultivent un narcissisme qui tes 
coupe du plaisir, et des autres. Ils 
s’enferment en eux-mêmes,, ils éta- 
blissent avec eux-mêmes une rela- 
tion de douleur. C’est en regardant 
comment Ils fonctionnent, c’est en 
réfléchissant que j’ài rencontré le 
masochisme. Un tel délire du corps, 
une telle attention à soi. un tel refus ■ 
des autres, ne peuvent que conduire 
à l’autodestruction. - 

■ : •'Je n’ai pas trop parlé avec les 
comédiens. Je ne te n a is pas à ce 
qu’ils aient tout ça entête. Il fallait 


éviter le jugement moral, la psycho- 
logie. Je leur ai demandé de jouer 
chaque situation de la façon la plus 
réaliste, la plus anecdotique. Je ne 
voulais pas de recul vis-à-vis du 
sujet II fallait suivre pas à pas le 
parcours du Blanc. » 

Le parcours de Claire Devers 
passe par la philo et le journalisme. 
Elle a fait Vïncennes, a travaillé 
pour un mensuel de technologies 
nouvelles, où pendant deux ans elle 
a tout fait. Le cinéma lui était indis- 
pensable, mais comme spectatrice, 
et elle est entrée à l’IDHEc. Là, 
elles s’est rendu compte qu’elle était 
à l'aise avec tes images et tes sous. 
Pour produire Noir et Blanc, elle a 
rameuté la famille, tes amis et ses 
économies 

* J’ai trente et un ans. j’en avais 
vingt-sept quand je suis entrée à 
l’I DH £C. Pour moi tenir un budget, 
un planning ne posait pas de pro- 
blème. J’ai juste réuni l’argent 
minimum. A la fin. J’avais 
230000 F de dettes. Les comédiens 
et techniciens avaient accepté de ne 
pas être payés parce que le. film 
s’est fait sur une durée courte, en 
trois semaines. Je ne voulais pas et 
ne pouvais pas dépasser. Ensuite, 
nous avons obtenu l’avance sur 
recettes, et j’ai pu les dédommager. 
Cela dit. le budget ne doit pas 
dépasser le million. 

• Faire un film galère, on 
apprend vite. C’est le seul avantage. 
Mais le film reste en dehors des 
normes professionnelles. A présent 
je dois passer par le 35 mm couleur. 


par une structure. Je pense à l’his- 
toire d'une fille qui à toute force 
veut un enfant, malgré le gâchis 
amoureud autour d'elle. 

• Cannes m’a permis de rencon- 
trer des gens... C’est à dire que si 
j'envoie un manuscrit U sera lu. Fai 
un agent, qui est plutôt un conseil- 
ler. Quelqu'un avec qui je peux par- 
ler. J’ai eu des contacts avec des 
gros producteurs. Mais Je ne me 
vois pas dans une grosse boite. Il me 
faut quelqu’un de iris présent. 
Comme Serge Silberman avec 
BunueL Pas seulement un gestion- 
naire. pas seulement une boite aux 
lettres de l’avance sur recettes — les 
privilèges du copinage. J'en profite- 
rais peut-être un jour mais j'ai sur- 
tout besoin de me confronter, de dis- 
cuter. 

• Ces dernières années sont 
apparus de nouveaux réalisateurs. 
Savoir que d’autres travaillent à 
côté est rassurant, même si chacun 
travaille dans son coin, mime si on 
ne se parle pas. Ils apportent autre 
chose. On en a assez des person- 
nages qui fonctionnent tout seul : le 
policier, la pute.- On en revient à 
une sorte d’analyse du réeL On 
cherche la pertinence des relations. 
Regardez le succès du Rayon vert-. 
Les spectateurs, il me semble, en 
ont assez des histoires qui ne racon- 
tent rien. Ils sont curieux, moins 
timorés que ceux qui font le cinéma. 
Et ne rien dire sans être superficiel, 
c'est difficile. » 

COUETTE GODARD. 
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AMÉDÉE 

Commuent s*en débarrasser 

IONESCO 


DELORME BIERRY 


« Un grand bonheur... soufflant— > 
LE MME «DanMa Ment» a arao r dh 
tm»*LE MUSBt «-.Drtiaria «piosiÂ 
BfsiryffeacâiasiiF IM IN «Uha roraate ds 
frû*wr «août* » LE OUOTUUEH. 


Théâtre des 
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à 20 H 30 
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Culture 


MUSIQUES 

Xenakis, Philippe Hersant, Hugues Dufourt 


Consonances pour demain Le « félé » du jazz 


La guerre avait été 
déclarée aux consonances, 
aux symétries, aux sonorités 
traditionnelles, et voilà 
qu'une trêve survient, 
observée par la plupart 
des compositeurs. 


une clarté crue, que Tou évitait 
alors. 


L’évolution de ta musique ressem- 
ble â celle des nuages dans un ciel 
serein ; lorsqu'on les fixe du regard, 
c’est à peine si ou les voit bouger, 
mais lorsqu'on cesse d'observer, on 
n'est jamais sûr, en relevant les 
yeux, de retrouver la tête de chien 
ou de la baleine qu'on avait cru y 
voir. Rien n'est plus â sa place... 

Dans dix ans, on verra peut-être 
un retour massif vers la tonalité, 
déclarée morte depuis longtemps, et, 
de ce fait, une convergence de lan- 
gage entre la musique « sérieuse » et 
l'autre. De grc ou de force, tout y 
mène, et, pour éviter de voir leurs 
conquêtes récupérées par des 
confections de « prët-à-écouter », les 
compositeurs moins mercantiles 
devraient partir sérieusement à la 


reconquête d'un public plus large. 
Surprendre ne suffit plus, l'effort ne 
stimule guère, il faut séduire ou dis- 
paraître. 

Rien de plus significatif à cet 
égard que la confrontation, dans le 
même concert du Groupe vocal de 
France, à l'Auditorium des Halles, 
des nuits de Xenakis, partition féti- 
che de cet ensemble, qui la créa en 
]968, lors du Festival de Royan, et 
de la dernière œuvre de Hugues 
Dufourt (né en 1943), la Mort de 
Procris, révélée à Mus ica 86 à 
Strasbourg, et demi c’était la pre- 
mière audition parisienne. En dehors 
de la violence abrupte de l’hommage 
que Xenakis rendait à tous les pri- 
sonniers politiques, ce qui frappait 
dans Nuits, c'était les moments où 
l’écheveau des voix se démêlait pour 
produire des effets plus définis, où 
les onomatopées s’organisaient avec 


C'est presque Pin verse qui se pro- 
duisait lorsqu’on a entendu aupara- 
vant cette Mort de Procris, où tout 
n'est q u 'ordre, transparence et 
beauté. Des dissonances, certes, 
mais adoucies par la disposition des 
voix, nulle excentricité vocale, un 
climat enfin de sérénité grave très 
explicite. Pour un peu, la parenté 
semblait plus évidente avec les 
Chansons de Charles d'Orlituu de 
Debussy. 

Autre création notable, par les 
mêmes interprètes, à l'église Saint- 
Vincent-de-PfeuL le Missa Brevis de 
Philippe Hersant (né en 1948), 
donné dans le cadre du Festival d'art 
sacré et dont le pouvoir de séduction 
immédiat a conquis un auditoire qui 
ne s’y attendait guère. Sans doute le 
souci d'établir de puissants centres 
d’attraction harmoniques est-il 
encore plus net icL Pourtant, on ne 
saurait reprocher au compositeur de 
regarder vers le passé : il cherche en 
lui-même et y trouve des accords 
répudiés par d'autres depuis cin- 
quante ans, des formules mélodiques 
qui, comme celles de Bartok, 
renouent avec les traditions popu- 
laires, un goût pour une plénitude 
sonore où, nécessairement, ia conso- 
nance l’emporte sur la dissonance. 


Dizzy Giüesp/e n’est pas 
un nom nouveau, 
mais il sait encore 
réserver des surprises. 


Ces rapprochements de l’actua- 
lité, la convergence qu'on remarque 
sur certains points, n'empêchent pas 
Philippe Hersant et Hugues Dufourt 
de présenter, à travers leur musique, 
des personnalités fort différentes. 
Mais ce qui frappe, c'est l’évolution 
qu’ils illustrent et à laquelle ils 
contribuent par la réussite de leurs 
œuvres. 


GÉRARD CONGÉ. 


• RECTIFICATIF : le nombre des 
candidats français inscrits au 
concours de chant de Paris n'était 
pas de quatre, comme il a été 
imprimé dans le Monde du 
1 9 novembre, mais de quatorze. 


PRIX 


Mois de la photo 


Composé d'Arma Fsvora (his- 
torienne tchèque). Chartes-Henry 
Favrod (directeur du musée de 
l’Elysée à Lausanne), Valerio 
Adamj (peintre) et Hector Bian- 
cotti (écrivain), le jury présidé par 
le cinéaste Samuel Fuller s'est 
réuni, hier jeudi 20 novembre, et 
parmi les quarante exposants en 
compétition, a établie palmarès 
suivant: 

— Attribué au commissaire 
de l’exposition et à l'organisme 
ayant permis sa réalisation, le 
Prix de la meilleurs exposition du 
mois (100 OOO francs) va à 
« Giacometti vu par les photo- 
graphes s, au centre culturel 
suisse. 

— Attribué à un photographe 
dont le renom n’a pas encore 
atteint le public, le Grand Prix du 
Mois (100 OOO francs) va è 
Sebastiao Salgado. 

— Accordé à un jeune créa- 
teur, le prix « Découverte du 
Mois » (100 000 francs) n'a pas 
été attribué. 

- Créé pour la circonstance 
et purement honorifique, le Prix 
spécial du jury va à Dieter Appert 
pour ses « travaux récents » pré- 
sentés à la Galerie 666. 


Florence-Gould 
à Marie-hélène 
VIeira Da Silva 


C’est à Marie-Hélène Vieira Da 
Silva qu’est allé le grand prix 
Flore ncc-Gouîd. Décerné pour la 
première fois par l’Académie des 
beaux-arts, ce prix, d’un montant de 
50000 dollars, offert par la fonda- 
tion américaine Florence J. Gould, 
doit consacrer « l’ensemble d'une 
œuvre artistique ou littéraire enri- 
chissant Je patrimoine culturel 
mondial ». 

Il a été remis par M. Louis’ Pao- 
wels, qui avait présidé le juiy, au 
cours d’une cérémonie dans les 
salons de l'Institut. 

Ce prix succède à ceux auxquels 
le grand mécène que fat Florence 
Gould (1895-1983) avait attaché 
son nom : prix Max-Jacob, prix 
Roger-Nimier, Prix des critiques. 
Prix de gravure. Prix de composition 
musicale. B les regroupe. 



CARTOUCHERIE! 

LÛCA323363S 

ETFNAC 


[Née en 1908 à Lisbonne. Marie- 
Hélène Vieira Da Silva vit en France 
depuis 1930. Elle est considérée depuis 
vingt ans comme un des grands noms de 
La peinture abstraite. Influencée par Bi$- 
sfcre el Terres Garcia, son œuvre, très 
construite, avec un graphisme très Tort, 
est essentiellement poétique. Présente 
dans tous les grands musées da monde, 
elle a reçu en 1963 le Grand Prix natio- 
nal des arts.] 


Philippe nerve 

Adrien; UvlS- Guibeit 

aveugles 


TB&TH m BtaURSBtt 

ORAGES 

D'ACIER 

Du rire aux larmes citoyens 

COMPAGNIE D'ARLEQUIN 

du 18 novembre au 7 décembre 
Ta:4HHM2 


5 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 

25, 26, 28, 29 et 30 novembre 


LES AVENTURES 
DU BARON DE FAENESTE 

d’Agrippa d'AUBIGNÉ 

par le 

théâtre du campagnol 

au THÉÂTRE VICTOR HUGO 
14 > avenue Victor Hugo. 92220 BAGNEUX ’ 
^ 46.63.10.54 à 5 minutes de la Porte d'Orléans 
. .-N- 20 - Carrefour Vache Noire à droite: 


• SI fêtais Dieu, f aurais engagé 
à vie le quintette qui Joua un soir 
au Massey Hall de Toronto : 
Dizzy Gillespie. Charité Parker. 

Bud Powell. Charlie Mlngus, Max 
Roack » Ainsi rêvait on amateur 
ipX gate, l'autre soir dans un dab 
bebop parisien. Pour ne pas ergo- 
ter, personne ne lui a demandé s’il 
déplorait que Dizzy et Max n’aient 
pas encore rejoint les autres pour 
reconstituer cette formation divine 
et éphémère, ou s’il blâmait Dieu 
de l'avoir demembrée sur Terre en 
rappelant prématurément le Bird, 
Bud et Mlngus. 

On pourrait s’en prendre au 
public aussi, qui s’est réduit au 
point de ne plus permettre à Dizzy 
GiUespsie de faire vivre un grand 
orchestre, à la tête duquel le porte 
sa nature de leader joyeux et effi- 
cace. L'anecdote veut qu’il se soit 
fait virer du grand orchestre de 


Cab Calloway parce qu’il envoyait 
à la sarbacane des boulettes de 
papier dans la nuque du chef, ce 
qui signifiait sans équivoque qu’il 
voulait sa place. H Ta eue. Les 
amateurs qui ont l’âge qu’aurait 
aujourd’hui Boris Vian, c'est-à-dire 
tiras ans de moins seulement que 
Dizzy Giilespie lui-même, sont 
restés sonnés par le cyclone qu’il a 
fait tournoyer sur la scène de 
Pkyel en février 1948, avec le Big 
Band le plus allumé de l’histoire 
du jazz. 

Depuis, John Birks Gillespie, dit 
le Fêlé (•Dizzy»), a dirigé de 
grandes et de petites formations, 
adjectifs à prendre dans leur sens 
qualitatif autant que quantitatif. A 
présent, il joue plus ou moins bien, 
selon qu’il s’est exercé ou non, ces 
phrases vertigineuses qui sont les 
siennes et qu’il ne changera plus. 
La trompette est impitoyable. 
L'âge aussi. Lorsque Gillespie fait 
le pitre ou chante pendant les deux 


Pour la tournée qui le mène 
dans une quinzaine de villes fran 
çaises et à travers l'Europe, il pré- 
sente un quintette avec Walter 
Davis Jr au piano et des inconnus 
dans les emplois habituels dn 
bebop. 


MICHEL CONTAT. 

1r Paris (New Morning). le 
23 novembre, 1 17 et 21 heures, avec 
Philip Catherine es première partie. 
Lyon (25), Tboaon-ies-Bains (28), 
Bordeaux (30), Belfort (2 décembre), 
Saint-Etienne (3). Amiens (9), Tou- 
louse (10), Montpellier (11), Marne- 
la-Vallée (15). 


★ Nouveaux disques : New Faces. 
GRP 91012 (Anvidis) ; Closer To the 
Source. Atlantic 781 646-1 (WEA). 


Francophonie à Georges Schéhadé 


Décerné par F Académie fran- 
çaise, le premier Grand Prix de la 
francophonie, d’un montant de 
400 000 francs, couronne le poète et 
dramaturge libanais Georges Sché- 
hadé pour l’ensemble de son œuvre. 


Le gouvernement canadien, qui 
en avait en l’initiative, avait chargé 
en février dernier l’Académie fran- 
çaise de constituer en son sein un 
fonds destiné & la création de ce 
prix. 0 assortissait cet acte de dona- 
tion initiale de 400 000 dollars cana- 
diens. Depuis, deux groupes privés 
canadiens sont venus augmenter ce 
capital, auquel, de son côté, M. Bal- 
ladur, mi nistre des finances, a ajouté 
une contribution de 1 million de 
francs. 


fan zéro. C’est la même poésie, tendre- 
ment ironique, qui anime Af. Bob’lejoat 
au cours des années 50 au Théâtre de la 
Hucbette; Histoire de Vasco (1956), 
dont rhumour plus grave s’attaque à la 
guerre et au militarisme ; enfin, les Vio- 
lettes. pièce qui dénonce le péril atomi- 
que-] 


En attendant que les revenus de 
ces sommes puissent financer le 
prix, P Académie française a prélevé, 
cette année, les 400000 francs 
nécessaires sur ses propres fonds. 


• Prix do la Société euro- 
péenne de culture à Claude Ave- 
Ene. - Le Grand Prix de la Société 
europée n n e de culture, qui a tenu 
cette année son assemblée générale 
à Belgrade, a été attribué, 
pour 1986, à l’écrivain français 
Claude Aveline. H a été remis au lau- 
réat au Centre culturel de Yougosla- 
vie de Paris per M- Campagjolo, 
secrétaire générale de la société. 
Hommage auquel s'est associé 
M. Maurice Schumann, président de 
f Académie française. 


[Artiste, boaaee de lettres et de 
CMMakatkm, Osade AreHar est né à 
Péris «■ jaB* 1901. Après ses études 
fl se hace dus Fédrtion d’ut avec 
rsppal d’hommes comme Anatole 
France, son père spiritad, André Gide, 
Bonréelle. A partir de 193®, fl se 
mmmoe à m propre marre et p*fie de 
nombreux livres, mmiei. «wak, Bttè- 
ntme e nfa n tins- En 1952. le Gravi 
Prix de la Société des gens de lettres 
rient r wiRam «me œuvre déjà sfaoo- 
daete. E crivai n cfesrâpe, anode Are- 


[Né en 1910 à Alexandrie, mais de 
nationalité libanaise, Georges Schéhadé 
est le représentant le plus prestigieux de 
la littérature francophone au Procbo- 
OrienL Surréaliste à ses débuts, Q 
publie Etincelle (1928), suivi de plu- 
sieurs volumes de poèmes, réunis eu un 
seul tome, en 1952 (Gallimard), puis en 
1968 (Mercure de France), auquel 
s'ajoutent Portrait de Jules et Réat de 


cerne veHwîqm va 6Aco4*na*ng 

L'INVASION 

COMIQUE 

Usa» 


entre fica à Paris cet der- 


COMMUNICATION 

La réforme audiovisuelle 

Le libéralisme à l’épreuve des décrets 


tien d’un concert, vous savez qu*Ü 
ne s'est pas suffisamment mis en 
lèvres. Quant au style, il dépend 
des accompagnateurs et du réper- 
toire choisis. 

Dax» ses deux disques les plus 


récents, aussi dissemblables que 
cessible. Dizzy Gillespie a fait 


possible, Dizzy Gillespie a fait 
appel à deux musiciens parmi les 
plus brillants de la nouvelle géné- 
ration, le pianiste Kenny Kirkland 

et le saxophoniste Branford Mar- 

salis. L’album New Faces, réalisé 
en quintette, présente un néo-bebop 
parfaitement classique et reprend 
mime deux des thèmes-signature 
de Dizzy. Birks Works et Tin Tin 
Dca: beau travail, mais rien à 
signaler. Closer To the Source, en 
revanche, est purement c ran m e r » 
ciaL ri l'on peut dire. Avec 
Stcvïe Wonder et Marcus Miller 
en invités, et une formation com- 
prenant des noms aussi accro- 
cheurs qne Sonny Fortune, Hiram 
BuDock et Mina Cinetu. le vieux 
roi du bebop semble soudain vou- 
loir concurrencer Miles Davis dans 
la faveur du public noir. Mais 
quand MDes choisit de jouer du 
Miles au-dessus de paysages fùnk i 
fortement contrastés, Dizzy joue 
les Roberta Flack & la trompette 
bouchée et s’englue dans la « pop- 
sooi ». 


L’installation officielle de la 
Commission nationale de la commu- 
nication et des libertés (CNCL) n’a 
pas encore coupé te cordon ombüical 
entre l’Etat et raudnrrisueL Avant 
que les treize «sages» puissent 
prendre en main les destinées de la 
radio-télévision, il reste à rédiger la 
bagatelle d’une quarantaine de 
dé cr e ts qui seront soumis au Conseil 
d’Etat Travail moins spectaculaire 
que la bataille législative mais tout 
aussi essentiel qui occupe à plein 
vamp* je ministère de la culture et 
de la communication, le service juri- 
dique et technique de l'information 
et mobilise ks groupes de presrion 
tes plus divers. 


D s’agit, par exemple, de définir 
quelles bandes de fréquences la 
CNCL pourra attribuer et d'arbitrer 


ainsi entre tes besoins de la direction 
générale des télécommunications et 
ceux des futures chaînes n ati o na l es 
ou locales. Le gouvernement doit 
aussi préciser les règles publicitaires 
auxquelles seront soumises les 


dans les programmes, secteurs inter- 
dits d’antenne. Autant de décisions 


lourdes de conséquences pour rave» 
mr économique de ces entreprises. Il 
travaille également sur le cahier des 
charges de TF 1 qui déterminera 


pour une brame part le prix de vente 
de la chaîne. Travail qu'il faudra 
faire ensuite pour les télévisions 
publiques après la remise du rapport 
confié sur ce sujet à M. Marcel JuT 

lian 

Cette gestation des décrets 
d'application de la nouvelle loi pour- 
rait bien constituer la première 
épreuve de vérité pour la CNCL. 
Lorsqu’on examine le partage des 
pouvoirs réglementaires entre la 
commission et le gouvernement 
(voir tableau ). on s’aperçoit que ce 
dernier garde la haute main sur tous 
les leviers économiques du marché. 
D’un côté, 3 fixe par le budget 
l’ensemble des recettes du secteur 
public, de l'antre, O encadre les res- 


sources publicitaires des ch a în e s pri- 
vées. Mieux encore : fl arbitre la 
concurrence entre les deux secteurs 
en contrôlant ks tarifs publicitaires 
cT Antenne 2 et de FR 3. en définis- 
sant les cahiers des charges des trois 
principaux acteurs (A 2, FR 3 et 
TF 1 privatisée), et notamment 

Irais obligations à l'égard du c in é m a 

et de la production. 

Face à cette organisation peu libé- 
rale dn mar ché, la CNCL ne peut 

rester indifférente, même ri la loi 

n’octroie dans ces domaines aux 
treize « sages » qu’un rôle consulta- 
tif. Comment ponrrait-eUe asseoir 
son autorité auprès des diffuseurs, 
contrôler leur respect des cahiers 
des charges, en ignorant les 
contraintes économiques qui pèsent 
’ sur eux ? L’épopée des radios 
locales pri v ées a clairement démon- 
tré l'impuissance de la Haute Auto- 
rité dés lors qu’tme réglementation 
inadaptée pousse les âc leurs à 
bafouer la ioL 

En plaidant pour • un paysage 
audiovisuel cotèrent ». M. Gabriel 
de BrogBe, président de la CNCL, a 
clairement signifié qu*3 faudrait 
compter avec la vigilance de la com- 
mission tout au long de la mise en 
enivre de la réforme. Et ks trois 
mois de réflexion que les treize 
« sages » se sont donnés correspon- 
dent exactement avec le calendrier 
de parution des décrets. Déjà, les 
candidats à la reprise de TF 1 
contactent la CNCL pour faire 
valoir leurs critiques sur les avant- 
projets de cahier des charges de la 
chaîne, qu'ils estiment très contrai- 
gnants. 

Reste à saveur si tes avis de la 
CNCL seront smvi, par le gouverne- 
ment. La premier ministre n’a-t-fl 
pas récemment affirmé que 1e gou- 
vernement socialiste avait liû-méme 
détruit la Hante Autorité en passant 
outre ravis rendu sur les cahiers des 
charges de la « 5 » et de TV 6. 

JEAN-FHAMÇOJS LACAN. 


Le partage des pouvoirs 


SECTEUR PUBLIC 
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( 1 ) A rexesptien des présidents de PINA et de la SFP. 
(2) A rexccptiro des présidents de I1NA et de TDF. 

A J.TC1 J * I Li ■ a _ 


( 3 ) A Texceptioc de Th'l.dapt le €8100' des charges est défini par le gonvernftmgnt 

(4) Four les seules radias et tâfarinaas locales et k cfihte. 


Inauguration de la FEMIS 

« Une école qui doit fonctionner 
comme une entreprise » 



Du 7 NOVEMBRE MJ 
14 DECEMBRE 


HOSANNA 


(_enrre (j^urel jean-Houdrerrrcnt 

IA COURNEUVE 4836.11.44 


de Michel TREMBLAY 
Mise en scène 
Laurence FEVRIER 
avec Michel OUIMET 
Charles MAYER 


DU 12 NOVEMBRE AU 
14 DECEMBRE 




HLM 1 S ÜU 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4235 


LE MEDECIN 
MALGRE LUI 

Mise en scène Bermo Besson 

48.99.94.50 


Métro Créteil Préfecture 


Longtemps d é lais sé e . Faite ouest 
du palais de Tokyo va reprendre vie. 
La Tondation européenne des 
métiers de l’image et du son 
(FEMIS) . nouvelle école supérieure 
destinée à former des généralistes de 
l’image de haut niveau, a accueilli, 
mardi 18 novembre, la première pro- 
motion d’étutiants (une cinquan- 
taine sélectionnés sur concours) eu 
présence de Ml Philippe de VilltecK, 
secrétaire d’Etat auprès du ministre 
de la culture et de la communica- 
tion. 

Créée au cous de l’été (le Monde 
du 26 juillet), la FEMIS, dont le 
président est le scénariste- 
réaJisatcur M. Jean-Claude Car- 
rière, le vice-président M. Jean- 
Claude Averty et le dâégué général 
M. Jack Gajos, remplace l'Institut 
national de l'image et du son 
(1N1S) ouvert par ML Jade Lang en 
février dernier. Celui-ci t’avait 
conçu comme une préfiguration de 
la fondation. Mais 3 voulait en faire 
un établissement public, alors que 
M. de VOliera a opté pour une fon- 
dation autonome et privée. 

• Cette école doit fonctionner 
comme une entreprise ». a déclaré le 
secrétaire d'Etat, en rappelant que 
tes élèves doivent y être préparés - à 


se mesurer aux contraintes et aux 
difficultés du marché ». U a précisé 
que, fondation européenne, la 
FEMIS devait tisser des liens avec 
les centres de formation des pays 
voisins. Le 24 novembre, la FEMIS 
recevra durant quatre jours à Paris 
tes directeurs des instituts de la 
Confédération internationale des 
écoles du cinéma et de la télévision. 

~ SÏÏF* «Ranges de professeurs 
et délèves devrait être élaboré à 
cette occasion. 

D’autre part, M. de Villiers a 
annoncé qu^ne charte de renseigne- 
ment artistique sera établie par le 
mimstère de la culture et de la com- 
munication en » étroite - collabora- 
tion avec le ministère de l’éducation 
nationale. Elle devrait abou- 
tn^notamment, à créer, en 1989, une 
section audiovisuelle pour te baeca- 
teurifct A3. Enfin, le secrétaire 

««due * rapidement » une convcn- 
avec l'Institut national de la 

communication audiovisuelle 
(INA) dans le cadre d’échanges de 
compétences et de moyens. 


A. Rd. 

Wiîm. 75ui^, 1 - a î2 Uc dn ^de** 

wii*», 751 16 Pans. TéL : 47-23-36-53. 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

{4S41 - 

LE MARIAGE DU PÈRE, Luceraeîre 
(45-44-57-34), 1® 

AME&JAKHJR, Théâtre de te Plaine 
(42-50-1 5-65) ,20 h 30. 

«ANGES D'ACIER, Théâtre dre 
D^c faar e ea n (42-364)0-02), 22 h. 
ie passé défini, cab6- 
JJopganiMBB (45-26-14-39), 

MADAME DE SADE, TfcOte de 
l'Athén ée (474267^), 20 b 30 

SOIRÉE DE CHOCS, CithEa (43-57- 
91-26), 20 h 301^ 

«UNE COUPLE, Espace Gafié (43- 
279594) ,20 h 30^^ 

L’ENFANT ENFOUI, lum 13 
(45-80-16-30), 20 b 30. 

LES TAUPES NIVEAUX, Ttirtaa- 
Bermrd (45-224)840), 21 h. 


Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50) : Wozzock. 

SALLE FAVART (42-964)6-11), dn 

19 h 30 : Ballets Ihdor/Van Menai. 

CH AIT J PT (47-27-81-15), Gnu 
, tn : 20 h 30 : l'Echange. 
T E1 , (434 4-8Q-8Û) , 20 h 30 : POosriére 

BEAUBOURG (42-77-12-33), ITrheli 
iCMMMa : 19 h. Phaouria, d*A- Ued- 
deb; Cinêmx- Vidéo t Vidéo- 
: 16 h. L'art ai monde des 
ténèbres ; 19 h, Roçk araond tbe Krem- 
lin; VUMVfarifaa : 16 à. La conntry 
mniie; 19 h. OffaeUo; Hommage i ta 
FédtraHaa Jean Vtg a Voir cmaatU- 
One, rubrique cinémas. 20 h 30, Cous 
d’analyse mnsicalo par R. Picucâcowiki ; 

20 h. Anlhiia, de JAX Eloy. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PAKE (42- 

61-1943), 20 b :POpé« de quta, de 
B. Brecht, mise en edae Giorgio Strch- 
ler. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77). 
20 h 45 : Don Carias; 18 b 30 : Quatuor 
Hagea, de Sabboms; Tbflùa de la 
VŒe aa Tttt&c de PTrafcr d'or : 
20 b 45 : le Mariage dm mort*. 

CARRÉ SILVIA-MONFOftT (45-31- 
28-34), 19 b 30 : la Tour de Nede, 
d'Alexandre Dumas. 

Les autres salles 

AMANDIERS K PARS (434642-17), 
20 b 30 : le Banquet. 

ANTOINE (424)8-77-71), 20 b 30:1% et 
LUy. 

ARCANE (43-38-19-70), 20 b 30 : Ballade 
à Marie- Made leine. 

ARTS - HEBERTOT (4347-23-23), 

20 b 30, 1- épiante ; Ariane ou rAge 
d’or. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 b : Adriana 
MontL 

ATHÉNÉE . (47-42-67-27), — Sala 

CV-BHwnlZO)i 30 : Pramothen* ; StiST 
I~6w*ct, 20 h 30 : Madame de Sade. 
BOUFFES PARISIENS (42-9640-24), 

21 h: le Nigre. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-724)0-15), 21 h : Lola FScan «fite 
Rosalie Cbarité,onte Femme an 


GKANDEDGAR (43-204009), 2ff b 15s 
h Dragac ;22h :Ia MadécmiM àn per 

JARDIN D'HIVER (42626949) r 

20 h 30 :lre Voisins. 

HOTEL LUTETIA (45-44-38-10), 

2 0 h 30 : Fin de Marnage. 

H O C HKl Ui (43-26-38-99). 19 fa 30 : la 
Cantatrice dianc ; 20 h 30 : la Logea ; 

21 h 30 :Ob ne ment pas an 34. ■ 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99) , 21 b : la 
Vabe de hasard. " 

UBRAIRK-THÉAIRE MARAIS X1XJS 
(42-72-73-52) , 20 h 45 : Rodéo. 
LUCERNAIRE (45-44-57-34), 1 19 h : le 
Marna» da père; 21 b 15 : Façades U : 
H 19 .b 45 : Arlequin ser vi teur de denx 
maître» ; 22 b 15 1 Ainsi mit 3a 
MARAIS (42-78-03-53). 20 h 30 : la 

MARIGNY (42-564)4-41), 21 b ; ta 
Bnmet de Manchester ; Périt» taBe (42 
25-20-74), 21b: FHreeme gris. - 
MARIE-STUART (4508-1760). 20 h : 
Nom; 22 h: Jubé, 

MAXHUKINS (42-65-904)0), 20b 45: les 
Petits Oisonnx. - 

MICHEL (4245-3502), 21 b 15 ; Pyjama 
pour ML 

MKHHHtSE (47-42-95-22). 20 b 30 : 
Double Ifixtn. 

MDGADOR (42-85-28-80), 20 h 30 : 
PA* 


[Le Monde Informations Spectacles] 

" 42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[ Nés anrcrfkm al prix pe tf é ru l i e li avecJa Carte Gubj 


Vendredi 21 novembre 


MODERNE (48-74-10-75). 21 h : l’Entre- 
tien de ML Descartes arec M. Pascal le 


(43-22 - 77 - 74). 
, 20 li 45: la M 


MONTPARNASSE 

l Mateau dn lac. 
Pâtit* eaÊn, 21 h : Bannir maman. 
NOUVEAU TH. MOUFFEIARD (43- 
3Ml-99),20h30:ndioL 
NOUVEAUTÉS (47-706276), 20 h 30 : 
Mais qui est qsî ? 

ŒUVRE (48-74-42-52), 20 b 45: LGopold 
le faiaMmsSi 

PALAK DES GLACES (464)74993), 
Grade SeB* 20 b 30 : F. Cfcopd: 
22hl5:M. Sergent ;Pnrttoseltei 21 h: 
Un amour de psnsfe, 

PETIT THÉÂTRE PARS -CENTRE 
(4527-1348), 21 h: Un amoae. 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). 2Q b 45 : 

PS u i m iLaiiMih IR w M mu l. _ 

PAMS-miElTE (42034055), 21 b: 
Et*t® ^f* kniraw 

PLAINE (4250-15-65), 20 h 30 : Arnca*- 


POCHE (42489297), 21 h: Amédéc ou 

mtnmrmt «V u rram m rrf 

PORTE -SAINT - MARTIN (4607- 
37-53). 20h 30: B 29. 


FOTIN1Ë1US (426144-16), 21 h : Chat 
ca poche. 

RENAISSANCE (4208-18-50). 21 h : la 
Moteoa des Jeanne et de la cnitnre. 
ROSEAU -THÉÂTRE (42722341), 

19 b, les josrs impairs : J’ai tant mon 
lumps, où être v o u s?; le» joua pain: En 
piains mes; 20 fa 45: Histoire de Mahcn, 
In. bondT . 

SAINT-GEORGES (48-786247), 
18 b 30 : kl Myrtfecs de Flaria ; 20 h 45 : 
Faisons HnrOvc. 

SPLENDKD SAINT-MARTIN (4208- 
21-93). 21 fa : le CodctaS de Soghx 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10), 21 b :TdqaeL 
TAl THEATRE D'ESSAI (427820-79), 
Z : 20 b 30 : l’Ecume des joua. 
TEMPLIERS, (427891-15), 20 b 30 : 

Victor oa ks enfanta an pouvoir. 
THÉÂTRE D'EDGAR (432211-02). 

20 b 15 r tes Babas cadres ; 22 h : Noos 
en fttt où oa eens dit de faire. 

THÉÂTRE DE L’EURE (45414254). 
20 b 30: Rota?. 

THÉATRE NOIR (434691-93), 21 b : 
Pénflope. 

TH. 13 (45-88-16-3Q), 20 b 30 : PEofa* 
■ enfoui. 

TH. 14 X-M. SERREAU (454549-77), 

20 h 30: Evénements regrettables. 
THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-10-88). 

20h30:ksOîsrax. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (4256- 
60-70), Grade safla, 20 b 30 : tes 
Saks»; Petite sale, 20 b 30 : Pour un 
«ri, pour on non ; 18 b 30 : les Révoltés. 
TINTAMARRE (48979392). 19b 30 : 
Un Broadway nommé Désir ; 20 b 15 : A 
.star te benr; 21 h 15 : Azmmt et TM- 
manaie ; 22 b 30 : H. pour hommes ; ven. 
18h30:Bafld 

TOURTOUR (48979248), 20 h 30 : la 
Petit Prince ; 22 b 15 : Œ3 pour deaB_ 
s'il vous plaît, rocs m’oubKerex. 
TRICTAN-BERNARD (45220840). 

21 b : tes Taupes nrieanz. 

VARIÉTÉS (42330992), 20 h 30 : te 

Tombeur. 
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La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
i- Ifrfa-Boonm à Gxnmont : quatre- ■ 
vingt-dix an» dë cméroa : hiPiDc des düP- 
fdmtere, de H. » 21 h, le FBa 

.da.Œbnatier, de L. FenlQâde;. 19 1 a Hom- 
mage A K. EîMwhif ; Une hmdire dans te 
mot (MLBtaaÿais). 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 


CARTOUCHERIE, Aqwarbiai (43-74- 
72-74). 20 h 30 : Hâotte et AbOard 
«Jours tnmqrriDcs en Champ a gn e» ; La 
Tcmpte (43-28-36-36). 20 h 30 : Dre 
aveugles ; 21 b : la Patience - Graffitis. 
ÔTÉ INTERNATIONALE (45-89- 
3869), Grand TUâtre, 20 h 30: rEvan- 
gik de Jean ; Galerie. 20 h 30 : Votait» ; 
Resserre, 20 b 30 : « Mage* Petrotm. 
OTHEA (425791-26). 20 b 30 î Soirée 
do chocs. , 

COMÉDIE DES CHAMPSÉLTSÉES 
(47-20-08-24), 20 b 45 : CUnmtenL 
COMÉDIE CAUMARTTN (4742 
4241 ), 21 h : Revtens dacnrir k PElysée. 
COMËME ITALIENNE (42222222). 

20 h 30 : Orlando Fariewi. 

COMÉDIE DE PARES (4291-00-11),' 

21 h : Poil de Carotte. 

DAUNOU (42-61-69-14). 20 h 30: Y n-t-ü 
p p i»«jb An» rjinfnwiH»-. * 
DÉCHARGEURS (42360002), 
20 fa 30 : te Banqnet da bouffai. 

DIX HEURES (42-64-3590). 18 h 30 î 
SUppard ; 20 b 30 : tes Oamsura de 
M- Gilles. 

EDOUARD VH (4742-5749). 20 h 30 : 
tes Clients. 

ESCALIER D'OR (4274-2277), 18 b 30: 
Hirondelle de s a n e gs o a; 20 fa 45 : le 
Mariage des morts. 

ESPACE GAITÉ (42279594), 20b 30: 
Mïcrob’imagcs j 20 b 30 : Jeune arnpte, à 
partir dn 20. 

ESPACE MARAIS (427210-19), 

20 h 30 : Sufxno- 

ESSAION (4278-4642). 20 b 30: Doctusr 
te Loue dans nn «ü et le Salcti dans 
rantre. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (47-37-5231), 20 h 45 : 
Tant d’amuor. 

FONTAINE (48-74-74-40), 21 b : te Sys- 
tème Ribadier. 

GAITÉ MŒ4TPARNASSE (45-26- 
14-39). 20 h 45: le PXsb 6 défini 
GALERIE 55 (42266251). 19 h : Dont 
for One; 21 hiHappyDays- 
GUICHET MONTPARNASSE (4222 
8861). 19b:Undrûle<tepetit vidDard; 

21 h : tes Gooties. 


(4278-37-29) 

! b te R d hatte a Jran-Vlgo : 
17 h 30, Eclipse partielle, de Jartum] Jîres; 
20 h 30, Une vie düïrale, de Dino RiiL 
BEAUBOURG (42789257) 

17 b, Red Stries of Montana, de J. 
M-Newman (va) ; 19 b, la Fm da monde, 
de A-Gance. 

Les exclusivités 

L’AFFAIRE CHELSEA DEARDŒ4 (A-, 
wa) : George V,8* (4562-41-46) ; Gan- 
mootBsname, 14> (42359040) ; vi : 
Lamtere, 9* (42464907). 
AFTERBOURS (A, va) -.LeTriatnpï», 
S> (45624276). 

AJANTRK (lad. va) : RdpnlA; 

Cbtitens, IP (480251-33). 

ALIENE, LE RETOUR (A, va) H : 
Forum Orient Expren, 1» (4232 
4226) ; UGC Ermitage, 8* (4562 
1216) ; vX :Lamiènv9* (42464997) ; 
Piniimiias. 14* (4220-3220) . 

ANGEL H, LA VENGEANCE (A, vX) : 

Paris CU, 10* (47-70-21-71). 

L’AMOUR SORCIER (Esp_ va) : Sta- 
<Bo de te Harpe, 2 (46-34-2562). 
L'ANNÉE DU. DRAGON (A, va) : 

Grand Pavoia, 12 (42544695). 
AUTOUR DE MINUIT (Pr^2, 
Ganmont Halka. 1« (42474270) . 
14 Jafflct 06600,6* (42225283) ;Gan- 
moct Ambassade, B* (42521208) ; 
Canmore Parnssar. 14* (42356040). 
BANCO (•) (A* va) : Forum Orient 
Express, 1- (42-33-4226) ; Dana», 6* 
(42-25-10-30) ; UGC .Ncmnandie, 8- 
(42621216) ; vX : Sa, 2> (42-32 
8393) ; UGV Montparnasse, 2 (4272 
9494) ; P a u un o nnt Opéra, 2 (47-42 
5231); UGC Convention. 15*. 
(42749340) ; Patfaé CScfay. 12 (42 
-224691). 

U» RAZ25EURS DU DESERT; ClbA. 

ta) :Ut^da,5> (43969465). . - 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (FL) : Utopia. S» 
(42269465). 

BBBDY (A-. va) : Onrcto. 2 (4692 
1092). 




BLACK MICMAC (FL) : CSnodbea, 6* 
(42321992). 

BRAZ3L (BnL. va) : Epéeda B eia, 2 

(42376747). 

LA BRULURE (A^ va) : Oné Bean- 
booxg, 2 (42-716266); UGC Odéon, 6* 
(42221060) ; UGC Orampe-Elysées. 
8- (45622040) ; 14 Jeület AsriBe. 11« 
(43679091) ; 14 Jnüfet Beanmadto. 
12 (42727999) ; vX : UGC Momptr- 
naasc, 6> (42749494) ; UGC Bonlo- 
vards, 9* (42749540). 

CAP SUR LES ETOILES (A* ta) : 
Ambassade, 8* (42599292) ; vX : 
Ricfaefira. 2 (42336270) ; Français, 9« 
(47-70-33-88) ; Mdntpamas, 14* (4227- 
5237). 

LE CHIEN (Fr.) (?) : Studio 43, 9* (47- 
7063-40)1 

CLINS ZKOL SUR UN AMEU (A, 
va.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
5236^ ; La Bdte à Hbns. 17* (4692 

COBOL (T) (A, vX) : Roc, 2* (4232 
8393) ; Pat am ocat Opéra, 9- (4742 
5631). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fc.): Grand Pareil 1» (42544695). 
IA COULEUR POURPRE (A^ va) : 
Forum Horizon, 1- (45-08-57-57) ; 
Saint-Michel. S- (42227217) ; 

George V. 8* (42674146) ; vX : Mas*; 
parues, 14- (42276237). 

LE COUREUR (Iran, va) : Utopia, y 
(42269465). 

DE L’ARGENTINE (FL, va) : Su- 
<Bo 43. 9» (47-706240). 

DESCENTE AUX ENFERS (Fr.) : 
Forum H ori noo, 1* (4598-57-57) ; Rer, 
> (42-369293) ; UGC Danton, 2 (42 
221030) ; UGC Mb a tearn aa se, 6* (42 
7494-94) ; Marignan. 8- (43-59 92-82) ; 
UGC Normandie, 8* (45621216) ; 
Paxamount Opéra, 9* (47-425661); 
Nation, 12 (42439467) ; Fauvette, 12 
(42316074) ; Galaxie, 12 (4590- 
1893) ; Mistral, 14* (42325243) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (42201296) ; 
Convention St-Gharfes, 15* (4272 
3200) ; Maillot. 17- (47-489696) ; 
Patbé CGcfay, 18* (45924691) ; Sacré- 
tan. 12 (42427799). 

DÉSORDRE (Fc) : Gaumont Halle», I» 
(4297-4270) ; Ganmont Opéra. 2* (47- 
426033) ; RlcfaeSea. 2 (42325270) ; 
Panthéon, y (4364-1594) ; 14 JnQlet 
Odéon, ff (42225993) ; Ambassade, » 
(4369-1998) ; 14 Jn£Qet Bastille, U- 
(42579081) ; Galaxie. 12 (4280 
1893) ; Ganmoot Bnuac, 14* (4362 
3040) ; Ganmont Convention, 12 (48- 
28-4227). 

XE DIABLE AU CORPS (*) (El, ta) : 

Cinoches (b.sp.),6* (46621092). 

LE DIAMANT DU NIL (A, vX) î 
Espace Gaîté (h. sp.), 14* (42279594). 
DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Forum 
. Orient Express, 1* (42324226) ; Sir 


André-dcs-Ara, 6* (422648-18) ; Gau- 
mont Parusse, 6* (42353060) . 

DOWN BY LAW (Æ. va) : Ganmont 
Halles, 1* (42976970) ; Ganmont 
Opéra, 2* (47-426033) ; 14 Juillet 
Odéon. y (43-225083) ; St-André des 
Arts. 6* (4226-48-18) ; Pagode. T (47- 
021215); CoGsée, 8> (42502046); 
14 JnÜkt BastiDc. Il* (42579081) ; 
Escorte!, 13* (47-07-28-04); GarnntsM 
Parnasse, 14* (42323040) ; 14 Juükt 
BeasgrencOe. 19 (42727079). 

EN DIRECT I» L’ESPACE (A_ vX) ; 

La Géode. 19* (40959697). 
L’ESQUIMAUDE A FROID (Hong, 
va) : Reflet Médias (h. sp.), y (4254- 
4234) ; St-Lambcrt, 12 (42329168). 
LA FEMME DEMAVŒ (Fr.) : Oné 
Beanbonrg. 3* (4271-5236) ; UGC 
Odéon. 6* (42221030) ; UGC Biarritz. 
y (45622040) ; UGC Boulevard, 0 
(42749240) ; Momparnc*, 14* (4227- 
5237). 

IBS FRÈRES PÉTARD (Fr.) : Rkbe- 
Beu, 2 (423256-70) ; UGC Ermitage, 
y (45621216) ; UGC Gobetins, 12 
(43-36-23-44) ; Montparnns. 14* (4227- 
5237). 

GENESJS (InL, va) iDenTert, 14* (42 
216191). 

HANNAH ET SES SŒURS (A^ va) ; 

Espace Gaîté. 14* (42279594). 
EDGHLANDER (BriL, vX) : Li arriére, 9* 
(42464997). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Arg, va) : 

Denfert, 14* (42216191). 

HOUSE (A, vX) : Arcades, 2* (4232 
5468). 

HUIT MILLIONS DE FAÇONS DE 
MOURIR (*) (A* va) : Forum Orient 
Express, 1- (42324226) ; UOC Odéon. 
y (42221030) ; UGC Biarritz. 8* (42 
622040) ; Rex. 2 (4236-8393) ; UGC 
Montparnasse, 6* (42749494) ; UGC 
Boulevard, 0 (42749240) ; UGC 
Gobefins, 12 (4236-2244) ; Convention 
StOnrks. 12 (42703390) ; Images, 
8* (42224794). 

JEAN DK FLORETTE (Fr.) : Forum 
Horizon, 1* (45986767) ; Ganmont 
Opéra, 2* (47426033) ; Quintette, 2 
(46-327038) ; Cotisée. 8* (4250 
2046); Msxévffle, 0 (47-707296); 
Fauvette. 13* (4231-5696) ; Mîramar, 
14* (42209052) ; Famasstens, 14* (42 
203220) ; Parité Cfichy. 18* (4522 
4601). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr.) : Capri, 
2 (420211-69). 

MAX MON AMOUR (Fr.) : Ganmont 
Opéra, 2* (47426033) ; Quintette. 2 
(46-327038) ; Ambassade. 8* (4360 
1008) ; Gamnnul Parnasse, 14* (4232 
3040). 

MÉLO (Fr.) : Latins. 4* (42784796) ; 
Gany Palace, 9 (42221990) ; Mha- 
mar, 14* (42209052) ; 14JuQet Bcaa- 
greneBe, 12 (42727079). 

MULE ET UNE MARGUERITES 
(Récapitulatif de» actualités Ganmont) : 
Ambassade». 2 (42501998). 

UES MINIPOUSS (Fr.) : Srim- 

Ambrmse, 11* (47908016); Mistral, 
14* (42305243) ; Momptnws. 14* (42 
27-52 -37). ' 

MISSION (A H va) : Ganmont Halle», 1** 
(42974070) ; HanteTenilto. 2 (46-32 
7038) ; George V. y (42624146) ; 
Marignan, 8* (42S99282) ; 14 Juillet 
BeangreacDe, 1^ 

Français, 0 
nais» Patbé, 
mont Convention, 12 (48984227) ; 
Gambetta, 20* (4666-1096). 

MOtNA USA (*) (BriL. va) : Studio de 
te Contrescarpe, 2 (422278-37). 

MON AMT IVAN LAPCHINE (Sa*, 
va) : Epée de Bots. 2 (4237-5747) ; 

. Cosmos, y (4544-3890). 

MY BEAUHFUL laundrette 
(B riL, va) : StaSo de te Harpe, 2 (46- 
34-2562) ; Cinoches, y (46-321092) ; 
14- Juillet Parnasse, 2 (4226-5890). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A* 
va) : Triomphe, 8* (42624276). 

OUT OF AFRICA (A, va) : Publias 
Matignon, 8° (42503197). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Quintette, 2 
(46-327038). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : Répubtic 
Cinéma, 11* (489251-33). 

PERVOLA (Néer^ va) O&ny Palace. 2 
(42221090). 

PICASSO (Fr.) : Vendôme, 2 (47-42 
9762). 

QUAND LA RIVIÈRE DEVIENT 
NOIRE (/l, va) ; Forum, 1- (4297- 
5274) ; Bretagne, y (42225797) ; 
Pobtick Champs-Elysées. 8* (47-20 
76-23). - V J. Richelieu, 2 (4232 
56-70) ; Impérial. 2 (47-42-7252) ; 
Fau vette. 12 (436166-86) ; Ganmont 
Convention, 12 (48-284227). 

UE RAYON VERT (Fr.) : Forum Otent 
Express, l** (42334226) ; Luxem- 
bourg. 6* (46-3397-77) ; Elysée» lin- 
crin, y (425966-14) ; Parnasdeas, 14* 
(42203019). 

RATBOY, (Ah va) : CrnSBeanbcmig. 2 
(4271-5266) : 14-Juütet-Odéan, y (42 
256993); UGC-Biarritz, 2 (4562 
2040) ; Wmasskms, 14* (42203220). 


- VX ; UGC-Bontevard, 0 (4572 
7 079). 

REfHKRCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., va) : Studio Galande 
l). s* (4254-7271) ; Saint- 
. 12 (423291-28). 

ROSA LUXEMBURG (AIL. va) : 14- 
Jndkt Parnasse, 6* (4226-5860) . . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) .'CSnocbes, fi* (46-321092). 

LE SACRIFICE (Franco-suédois, va) : 
Sum-Andrédes-Arts, 6> (42269025 J. 

SHANGHAI SURPRISE (A, va) : 
UGC Danton, 6* (42221030) ; ÜGC 
Biarritz. 8> (45622040). - VX : UGC 
Montparnasse, 6* (4274-9494) ; Gaîté 
Rocbecbonm. 0 (48-7891-77). 

SOLEIL DE NUIT (A^ vX) : Opère 
Night, 2 (429662-56). 

STOP MAJONG SENæ (A, va) : 
Escnrial P a nor am a (bsa), 12 (4797- 
2894). 

ETRANGER THAN PARADISE (A, 
va) (bsp.) : U topte. 2 (42269465). 

THE ACTRESS (À, va) : Action date- 
tine, y (42201 1-30). 

THÉRÈSE (Fr.) : Saint-André-d cs Ar ts, 
6* (43-26-8025) ; UGC Rotonde, 6* (42 
749494); UGC Btenitz. » (4562 


UOC Bontevards, 9* (4274- 
; Galaxie, 12 (42801893). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A., va) : Action Christine, 6* (43-20 
11-30). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Saim-Msebd, 5* 
(42227017); Gcorge-V. 8* (4262 
41-46). 

TOPCUN (A. va) : Marignan, 8* (4360 
9282); George-V, 8* (456241-46). - 
V. L : Arcades. 2 (42-325468) ; Para- 
mount Opéra. 9 (47-425231); Mont- 
parnasse Patbé. 14* (42201296). 

TWIST AGAIN A MOSCOU (Fr.) :Gao- 
mout Opéra, 2 (47626033) ; Ambas- 
sade. 8* (42501998); George-V. y (42 
62-41-46); Maxévffle. 9 (47-707286) : 
Montparnos, 14* (4227-52-37) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14° (422012-06) ; Gau- 
mont Convention, 15* (4228-4227). 

LA VÉRIFICATION (Sot., va) : 
Cosmos, 6* (45-44-28-80) ; Bpfie-de-Bois, 
2 (4237-57-47) ; Triomphe, » (4562 
4276). 

WELCOME IN VIENNA (Antr, va) ; 
Saint-Germain Studio. (42336220); 
Elysée» Lincoln, 8- (42503214) ; Stu- 
dio 43, 0 (47-7063-40) ; Parnassiens. 
14* (42203220). 


LESFOJMS NOUVEAUX 


CHAMBRE AVEC VUE, film britan- 
nique do James Ivory (va) : Gau- 
mont Haltes. 1** (42976070) ; 
14 JnQlet Odéon. 6* (42256083) ; 
Pagode, 7* (47921215) ; Gaumont 
Champs-Elysées, fr (42599467) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (4257- 
9091); Bien venu e Mon t parnasse, 
12 (42422592) ; 14 Jnfflot Beau- 
grencOe, 12 (42727079) ; Mn9- 
bX, 17* (47-489696). - VX : Gan- 


I* (47-48-Ot 

SSL . 1 


. 2 (47626033) . 
UGC GobeHai. 12 (42322244) ; 
G anm on t Parnasse, 14* (4232 
30-40) ; Gaumont Conve n tion. 12 
(48-28-4227). 

LA DERNIÈRE IMAGE, film 
tiuoooalgérïen de Mohamed Lakh- 
dar Haxnma : Forum Horizon. 1" 
(4208-5767) ; Rex. 2 (4232 
8393); Marignan. 8* (4250 
9292); Saint-Lazare Pasmder, 8* 
(4397-3243) ; Nation. 12 (4242 
0467); UGC Gare de Lym. 12 
(43-4201-59) ; UGC Gobefins. 13- 
(42322244) ; Mistral. 14* (4560 
52-43) ; PLM Saint-Jacques, 14* 
(45906842); Parnassiens. 14* 
(42203019) ; 14 Juillet Bcangre- 
neflo. 12 (42727079); Wepier 
Patbé, 12 (42224691). 

DEUX FOCS A CHICAGO, fibn 
a m é ri ca in de Peter Hyams (va) : 
Forum Orient Express, 1- (4232 

• <22 6) ; Damoa. 2 (42221030) ; 
George V. y (426241-46) ; UGC 
Normandie. 2 (45621216). - 
VX : Rex, 2 (42369293) ; UGC 
Mont p ar nas se. 2 (4274-94-94) ; 
Para mon rit Opéra, 0 (4742- 
5661) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(434391-59) ; UGC Gobefins, 12 
(4236-2244); Parnassiens. 14* 
(422032-20) ; Convention Sabu- 
Cbarles, 12 (42703390) ; UGC 
Convention, 12 (42749240) ; 
Images, 12 (4222-7799) ; Gam- 
betta, 2» (42321096) ; Secréun. 
10 (4241-7799). 

L’HOMME QUI REGARDAIT LES 
FENÊTRES, film algérien de Mcr- 
zak ADanacbe (va) : Locataire, 2 
(4544-5764). 

MANON DES SOURCES, fibn fran- 
fû de Glanda Barri ; Forum Hori- 
zon, 1* (459257-57) ; Gaumont 
Haltes, 1* (42974070); Richo- 
Ben. > (42325270) ; Impérial 2* 
(47427262) ; Bretagne. 2 (4222 
57-97); Ha n le fc ul lle. y (4232 
7038) ; PnUkâs Saint -Germain, y 
(42227280) ; Marignan, 0 (42 
599242) ; Publicis Champs- 
Elysées, y (47-207223); Sauu- 
Lazare Pasqnter, 0 (4287-3543) ; 
Français. 0 (47-703288) ; Bastflte, 
11* (43421690) ; Nation, 12 (42 
420467) ; UGC Gare de Lyon. 12 
(43420169) ; Escnrial Panorama, 
12 (4797-2894) ; Fauvette, 13* 


(42316074) ; Galaxie, 13* (4590 
1893) ; Mistral 14* (42201296) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (4220 
12-06) ; Ganmont Convention, 12 

* (422842-27) ; Kinomnotanm. 15* 
(43925050) ; Maytete. 10 (42 
222796); Maillot. 17* (4742 
0206) ; Wepier Patbé, 10 (4222 
46-01) ; Sacré tan, 19* 
(4241-7799) ; Gambetta, 20 (42 
321096). 

NOIR ET BLANC, film fiançais de 
Claire Devers : Ciné Beaubourg, 2 
(42-71-52-36); Racine Odéon, y 
(42221968) ; Rotonde. 0 (4272 
9294) ; UGC Btenitz. 0 (4562 
2040). 

PRIÈRE POUR UN TUEUR ("). 
film américain de GordOQ HcÙter 
(va) : UGC Ermitage. 0 (4562 
1216). - VX : Rex, 2* (4232 
8393) ; UGC Gare de Lyon. 12 
(424201-59) ; UGC Gobefins. 13* 
(42322344) ; Mrramar, 12 (42 
208052) ; UGC Convention. 15* 
(42749240) ; Images, 10 (4222- 
4794). 

SASRAOUNIA. fibn fiançais de Med 
Hondo ; Ciné Beaubourg, 0 (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon. 0 (42-22 
1030) ; Rotonde, 0 (42749494) ; 
Mercury, 0 (4562-9692) ; imag ée 
10 (42824794). 

SID ET NANCY (*), film américain 
d’Alex Ccx (va) : Forum, 1“ (42 
976274) ; Hantefonfllc, 0 (4232 
7038) ; George V, 0 (4262- 
4146) ; Marignan, 8* 
(42599292). - VX : Impérial 2* 
(47427252) ; Français. 0 (47-70 
3398) ; Fauvette, 13* (4231- 
5696) ; Montparnasse Patbé, 10 
<43-201296) ; Patbé Clicby, 10 
(42 224601). 

T HE V INMCATOR. FRANKEN- 
SÏElN 2000. fibn américain de 
Jean-Claude Lord (va) : Forum 
Orient Express, I" (423242-26) ; 
Triomphe, 0 (45624276). - VX : 
Mnxévüle, 0 (47-707266) ; Para- 
mount Opéra, 0 (4742-5231); 
Bastilte. Il* (43421280); Fau- 
vette, 12 (4231628 6); Pana»- 
siens. 10 (42203220) ; Patbé CB- 
cby, 10 (4 22246 91). 

VISAGE INB CHIEN; film français de 
Jacek Gastonnrski ; Latïna, 0 (42 
784796). 

SEMAINE DES CAHIERS DU 
CINÉMA, dans le cadre du Festival 
cTantonue, films en avant-première : 
b Puritaine, de Jacques DoOten; 
Mauvais Sang, de Lcxb Carax; te 
Légende de h forteresse de Sontum. 
de Sejgucî Farad janov ; She's Gotta 
Hâve ît, de Spikc Lee ; La messa è 
finita, de Nanti Morctti ; 1e Sixièoe 
Jour, de Yonssef Chah m e ; Ctnb de 
rEtoüo, 17* (4390429S). 


PARIS EN VISITES 


WMANCHE 23 NOVEMBRE 


«Quand PErmitage et le musée 
Pngehlrinri prêtait 8 LQle des chefs- 
d "Œuvre de Matisse ». I n s cr iptions ; 42 
222277 (Parte et son histoire) oa 42 
8298-88 (M. Hager). 

«Icônes et fre&ipes dans la cathé- 
drale russe de Pans», 15 heures, nie 
Dam (Paris et k» histoire). 

■ L'abbaye Saint -Martin et son quar- 
tier», 14 b 30, 292, rue Saint-Martin 
(Hauts fieux et découvertes). 

« L’Opéra ». 1 1 heures, bail 
(M. Ragueneau), 13 h 45, (D. Bou- 
chard) ou 15 heures (M. Ch. Lasnier) . 

« Saint-Eustache et le vieux quartier 
des Haltes», 15 heures, sortie métro 
Louvre (Résurrection du passé). 

■ Saint -Eticnae-du-M ont et 1e village 
de Sainte-Geneviève », 15 heures, sortie 
métro Cardinal-Lemoine (G. Boctean). 

• Moulins et vieux vQtege de Mont- 
martre », 14 fa 30, métro Abbesses (Flâ- 
neries). 

« Le Second Empire au ministère des 
finances», il heures, 93, me de Rivoli 
et « Le Palais-Royal, ancrâmes et nou- 
velles colonnes, et galeries Colbert et 
Vhrkzme», 15 heures, grilles Conseil 
d’Etat (Caisse des monuments histori- 
ques et des sites). 

« Riches salons du ministère des 


finances». 16 heures. 93, me de Rivoli 
(carte d'identité) (Approche de Tart). 

« Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures et 1 1 ta 30, entrée principale 
et « Promenade parisienne des Abbesses 
i Pigalle», 14 h 45, métro Abbesses 
(V. de Langtede). 

«Hôtels et jardins du Marais», 
15 heures et 17 benres, grille Carnavalet 
(C'A. Messer) . 

• L’Hôtel de Camoudo», 15 heures, 
73, rue de Monceau (L Haullcr). 

» Ateliers d’artistes, jardins secrets et 
curiosités de Montparnasse », 

15 heures, métro Vavin (M. Rague- 
neau). 

« Le Musée d’histoire de France, le 
palais Sou bise ». 15 heures. 60. rue des 
Francs-Bourgeois (ATTC) et « L "Hôtel 
Lamoignon ». 15 h 30, 24, rue Pavée. 

■ Le Marais nord », 15 heures, métro 
Saint-Paul (Luiècc visites) . 

CONFÉRENCES 

60, boulevard de Latour-Maubourg, 
14 h 30 : - La magie et te sorcellerie », 

16 b 30 : « Le bouddhisme et la Thaï- 
lande ». 18 h 30 : ■ Venise et San- 
Marino» (M- Bnunfdd). 


ACTUELLEMENT 



Marin KARMITZ présente un film de James IVORY 


y- mr- iMdim rmni'ii il presenie un mm at> uaiiic' 

chambre avecVue... 


A Roorrt with a View 

U- roman rie.- [..M FOKSTER. l'ouirur d«? I.i -Hout.’ de-, Indes- 
• Avec vite- vur î'Ajthm. Chri-min Bour^oji Éditeur 
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22.40 Journal 

22.50 Ciné-club : La Ml da ia taire. 

Füm américain de Herbert J. Bïberman (1953), avec 
Rosaura Rcvuehas, WÜl Geer, David WoifF, David 
Sarris, Merwin Williams, Juan Chacoa. 




TROISIEME CHAINE : FR 3 

20.35 Feuilleton : Cinq fûtes A Paris. (S> épisode.) 

21.30 Magazine: Taxi. 

DePh. AlfoonetM-pogowson. 

Enquête sur l'Argentine. I" volet: Rêves, bifteck et 
dé m ocratie. 

77.30 Journal 

22.55 DécibeiiLAvec Style Cotmcfl. 

2340 Préluda à la nuit. 

CANAL PLUS 

2030 Les triplés. 21.09 Gates : S Venaffles m'était 
coatè. ■■ Füm français de Sacha Guitry (1954), avec Jean- 
Pierre Aliment. Brigitte Bardot, Jean-Louis Bairanh, Boor- 
vü, Daniel Gélm, Sacha Guftro, Pierre Laxquey, Jean 
Marais, Gérard PbOipe, Micbebne Pxesle, Oman W elles. 
23.45 Flash d'taSnrmaCiaua. 2355 CMa» : L'arbalète ■ 
Füm français de Seraio Gobbi (1984). avec Daniel Anteml 
Marisa Berenson. Marcel BozzoHï, Daniel Uband, Michel 
Beaone. 125 C i n é m a : Interna. □ Füm italien de Daria 
Argento (1979). avec Leigh McCloskey, Irène Miracle, 
Sacha Pîioéff. Daria NkofodL 3.05 Chatea : La casta- 
gne- ■ Füm américain de George Roy Hill (1976), avec Paul 
Newman. Strother Martin, Michad Ontkeaa. Jennifer War- 
ren. Lindsav Creuse. 5.05 Ctatea : Extcranuatar 2. a Füm 
américain de Mark Buntzman et William Sachs (1984), avec 
Roben Ginty, Mario Van Pecbks, Debonh Ga rtn e r . Frank» 
Faisan. 

LA « 5 » 

2030 FerriDeton : Dynasty 2 ; 2135 Série : Kojak; 
2230 FoOetn : Ramûigo Rond; 2330 FeoMeton : 
Dynasty 2; 0.10 Série: Kojak; LOS Série : Star TMk ; 


TV 6 

20.10, Lire 6; 2X00 , 6 Torde. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le grand débat. Le judaïsme en France aujourd'hui, 
avec Jean Daniel Roger Fauroux, Théo Klein, Emmanuel 
Levinas. Pierre Vidal-Naquet. 

2130 Musique : BUck and Une. Au bonheur du jazz. 

2230 Nstti M ga W pi w. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (émis de Sandmck) : Symphonie n° 102 en 
si bémol majeur, de Haydn ; Symphonie o* 6, de Hart- 
mann ; Concerto pour piano et orchestre n* 1 en si bémol 
mineur, op. 23. de TchaOcovsld. par l'Orchestre radio- 
symphonïquc de Sarrcbruck, dir. Ferdinand Leitner, avec 
André Luccbesmljôano. 

2230 Les soirées de tfmnce-Murique. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

8.00 Boiqour la Franco. 

9.00 Emission ialamiqu*. 

9.15 A Bteto ouverto. 

930 La sourco do vio. 

10.00 Présence protestants. 

1030 Le jour du Seigneur. 

1130 Messe à Péghse Saint-Pierre d* Avignon. 

12.00 Téléfoot 1. 

13.00 Journal 

1330 Série : Malraux ot la décol onisat ion. 

1335 Série :9tarsfcy et Hutch. 

1430 Série: Malraux ot la télévision. 

1435 Sports di manch e. 

1430 Variétés: A la fofis, pas du tout. 

Fmiwtton présentée par Patrick Poivra d’Arvor. Invités : 
Charles Azaavanr„ Michd Kccafi, Francis I -alarme, 
MadyMcmU. 

1630 Tierce à AuteuB. 

1846 Sports d teis nchs (rahe). 

BtCraraè Bercy. 

1630 Variétés: Ata foSe, pas du tout (suite). 

1730 Les animaux du monda. 

Emission de Martyse de La Grange et Antoine ReQks. Le 
court été da ramd polaire. 

1830 Série: Malraux ot tas cMüsattana. 

18.05 Série : Pour l'amour du risqua. 

19.00 Séria: Malraux et dôGaufle. 

19-05 M agas i n e : Sept sur sept. 

Invité : Carlo De Benede t ti. 

19.55 Tirage du Loto sportif. 

20.00 Journal. 

2036 Cinéma : Une place au soleiLa 
Füm américain de George Stevens (1951). 

Un Jeune homme arriviste occupe un poste subalterne 
dam l’usine de son oncle. Il séduit une ouvrière et 
s’éprend d’une Jeune fille riche. Les méfaits de l’ambi- 
tion sociale tT après une tragédie américaine, roman de 
Théodore Dràser dont Sternberg avait, dans les 
aimées 30. tiré un film bien /dus att ac h a nt . La mise en 
seine de celui-ci est ac adémique. Les compositions de 
Mo ntgom e ry Clift et Shelley Wiraers sont remarqua- 
bles. lis Taylor se contente a être belle. 

Avec Montgomery CHft. EHxahcth Taylor, SbeHey Wok 
ten, Anne Révéra, Kccfe BraseUe, Raymond But. 

2230 Série : Malraux et l'art. 

2235 Sports dimanche soir. 

2335 Journal 

2345 Série : Malraux l'écrivain. 

23.50 C'est à dm. 

(LOS Série : Malraux et 1a politique- 


Dimanche 23 novembre 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

930 Info r mations et météo. 

935 Los chevaux du Tiercé. 

10.00 Récré A 2 dimanche. 

1130 Dim a nche Martin. 

13.00 Journal. 

1330 Tout le monde ta sait. 

Invités : MirdUe Mathieu, Marc Lamine, Tïppa Irié, 
Georges Guétaiy, quatuor Eneaco, les phîflinmvwg««‘<i 
de Chfiteanranx. 

1430 Série : Magnum. 

La vie en rose. 

1630 L'écoto des fans. 

Invitée : Dorothée. 

1035 Lakhuquaimudqaa 

17.00 Séria : Christophe Colomb. 

Réal Alberto Lanuada. 

Avec Gabriel Byrae, Mark Buflenr, Chuxfi AGcttî, Anne 
Ganaovas, Patrick longhi (deuxième épisode). 

18.15 Stade 2. 

Basket; Forainü : champioanat de France; Rugby : 
championnat de France; Cyclisme : bi-czocs; VoDey; 
Voile : le point sur la Route du rhum; Hockey sur glaoe. 
1930 Série :Maguy. 

Connu comme le kmJou blanc 

Avec Rosy Varie, Jean-Marc Tbihamlt, Marthe V31a- 


son mari. Le premier film en couleurs d’Antonioni 
donne, par le langage pictural, une vision cauchemar- 
desque (mais glacée, sans effets) de l’Inadaptation de 
Vitre humain à une technologie qui transforme, altère la 
nature, le comportement et les rapports des individus. 
Tout se cristallise sur le personna ge hanté, presque 
désincarné, de Monica Vhti en proie à la solitude et à la 
névrose. 

030 Prélude à la radt 

Le best iai re, de F. Poulenc, par Gabriel Banquier, Qra- 
tsan Ivakfi, jÿaux 

CANAL PLUS 

830 Oate j Adn Bla&reau ■ füm de Bob Decout ; 1939 
Clntea : Une femme ow deux □ film de Daniel Vigne ; 1239 
Le croc-note show ; 1235 Canxfllc plus ; 1239 Mxgazme 
Hollywood star; 13-00 Flash' d'informations ; 13.05 Deux 
secondes pour miBvre Snap. Scap. de Colin et Jacques Haw- 
kins; 13.09 Série : Rawlade; 1430 TéléfH™ : L'Etoile 
taeouuw; 1535 Les sapentara du catch ; 1635 Série : Les 
auaatres ; 1659 Football américain; 1735 rhlm ; pgf. 
ktag ■■ film de Jacques Demy ; 1939 Flash (Tiufonna- 
tlov ; 1935 Ça caitoon ! 2030 Ootea : Spécial poHce ■ 
film de Michel Vbmey ; 2L55 Flash «T inT oi m at ions ; 2235 
Spécial aapbuL Deux courts métrages; 2235 Gnéma : 
CMUèra en ter p film de Michad OHcrtihy; 935 
Cl a tea : Le diable boltocx ■ nfilm de Sacha Guitry; 2.10 

s ffuBU mu n J 1,1-,. ■ " 

craie • imoj wooa fines. 
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FUJI TW 300 - Compact Autofocus 24 x 36. 
K-focal 38 et 65 mm. IVébobinage du fim. 
En tiè re me nt outoroatique. Codage DX. Hcsh 
incorporé. R ri ardo fe oc 


CHEZ PHOX. PAS DTNÏCQL 

— 350 PHOTOGRAPHES DANS TOUTE LA FRANCE — 

LES ULAS : PHOTO ONE RECORD -151, nie de Paris -T«. 43 62 7131 
PARIS 2" : PHOTO CIME CHCHSEUL - 87. passai Choweul - TéL<2 96 87 39 
MRS 8" s SELECTION WOTO CINE - 24, boinan) Mateshert» - TB.47 42 33 58 
PAfllS 9*: APS. - 57. rue de Chéiefludun - IgL 48 74 73 81 
MRS B* : SELECTION PHOTO ONE - 91. rua La üayelte ■ T«, 46 7807 81 
MHS «•iPHOTO-ONE 'VISON -85. avenue M 0 WI-TSL 42 883769 
8EMUS: PHOTO K LAWU£ - 27,ptace da ta Haie > %L44 53 10 87 


• A pai s emen t à « r Unité a. — 
Les remous nés au sein cf une partie 
da la rédaction de l'heb do m ad aire 
sodafiste rilnité. après la demande 
faite aux journalistes de renoncer b 
leur treizième maie Va Monda du 
13 novembre), se sont - momenta- 
nément ? - apaisés. M. Estier. 
cSrecteur de la publication et séna- 
teur PS de Paris, a réuni la rédaction 
en assemblée générale, jeudi ’ 
20 novembre, ot lui a proposé une 
nouvelle réunion, fixée au 15 janvier, 
lors de laqudle sera examiné ta situa- 
tion financière du journal Cette pro- 
position a été acceptée par douze 

vwx ccmre \n», cinq joumaStti» pré- 
férant s’abstenir. 


20.00 JownaL 
2035 Documentaire: 

Les métamorp h oses d'André Malraux. 

De Marcel Boudon; «rnimentaire : Marcel Boudon et 
Jean Lacoutnre. 

A roocanon du d i xi ème aaa j w e uw ira de le mort d’André 
Malraux. 

22.05 Cinéma : Espdr.si 

Füm français d’André Malraux (1939). 

A Tentai, pendant la guerre civile espagnole, les répu- 
blicains essaient de tenir contre les partistm de Franco. 
Malraux, qui avait exalté leur hâte dans son roman de 
1937, l’Espoir, écrivit le scénario d’un film intitulé 
Sierra de Terad, tourné à moitié 'dans les studios de 
Barcelone avant la chute de la ville, interdit par le cot- 
sure française en septembre 1939. sorti m Juin 1945 
sous le titre Espoir. C’est un extraordinaire document, 
un témoignage sur Us difficultés de l’Espagne républi- 
caine et sur le Malraux de cette époque-là. 

Avec José Semperc, Andréa Mejuto, Julio Pesa, P ed ro 

Codina, José Lado, Nicolas Rodriguez, SL Ferm 
23.10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

9.00 Debout, tas enfants. 

10.00 Magazine : Mosaïque. 

12.00 à 13.00 Espaces. 

1330 Forum RMC-FR 3. 

1430 Sports loisirs. 

17.00 AmusaS. 

17.65 Documentaire : Splendeur sauvage. 

1835 RFOhebdo. — -w- 

18.55 Amuse 3 (suite). Cat'sEyea :MuoDetBabies. tel 
1935 Jeu: Cherchez ta FranS ^ 

20,04 Série : Benny HilL . . 

2035 Les géants de ta musiquab 

Cycle Arthur Ratostem. 


LA c 5 » 

735, 1339 Série :Happy Deys; 839 Dente mèmès : les 
Schho raepfa j 835 Série : Shérif; fris-ooi peur; 950 
Série : Star Tnk ; 19.40 FootbaH américain ; 1L59 Série : 
Tonnerre mf e n ek mc ; 1249 Série : K 2999; 1430 Feaffle- 
trm z Flendage Read; 1430 Série : Arabesqw; 1549 
Série : Berette; 1635 Série : L’homme dTF 4 Jhu^dT- 

TV 6 

De 14308 1730 SedMteten : Les emabtaems - Aa 

1739 CKpe; 1939 NUf; 
: AadroWe * Film américain tTAanH] Linstadl 
(1M3). Zhwt unes station spatiale délabrée, un savaÂttra- 
wu/fc à la construction d’une androïde parfaite. Trois crimï 
SÎt* “ 3 J" trot ^d aat chez lui. Très curieux film de 
^Pf^^fhmsun bats clos où les non-humains 

FRANCE-CULTURE 

BSETscssatri — — 

2230 Musique : Semaine du Festival cTAngcra. 

FRANCE-MUSIQUE 

("“bansoBs ea snmii*inif w FRvi rwi* 
Arthur R abirwem . Concerto n» i M r* 


2135 Aspeet du ccnh métrage friuicate. 

21.55 JburaaL 

2230 Cinéma de minuit : 

La désert rouge. ■■■ 

“ < WM >- — 

de Ramure erre, en proie A 
latgoisse et au tjtgoûl de la vie, la femme d'un ingé- 
nieur <f une grande usine moderne, lia jour de d ésa r r oi L 
elle devient la maîtresse d’un autre ùSdtJ^di 
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Environnement 
Série noire 

dans la chimie bSkxse .. 

Un nuag» nausAbond a A nou- 
veau survolé la villa A Bâle, la 
20 nouambre, à la suite d'un 
d^agomant da vapeur qui s'est pro- 
duit dans un atefiar da fabricatiân 
cTarakSte à l’usine Oba-Geigy de 
Sc h waoar ha lto, Juste à côté de 
l'urine Sandoz, où avait au tiau 
Hncancfia du I* novembre. Les auto- 
rités françaises,, cette fiais, ont été 
an m éc Rate maut al ert é e s . 

Las autorités des cantons de BMe^ 
Vaie et de BSe-Campagne ont décidé 
de soumettre six cents volontaires à 
un contrôle médical spécial afin 
d'évaluer les effets du nuage 
échappé da l'entrepôt Sandre. Trafa 
cents habitanta.de ta.vfla et trois 
cents autres des communes avoisi- 
nantes subiront des examens de 
sang et d’inné, dont las rés u ltat s 
seront rendus pubfcs. 

La firme Sandre a pubBé une 
deuxième Este de produits chimiques 
présents dans l'entrepôt da Sdnmi- 
zarhaRe au moment de nhcendüs. 
Y figura notamment de randoeutfan, - 


EDUCATION 


un org an ochkxé lifte , tuadque et 
rémanent qii avait déjà tué beaucoup 
de poi sso n s an 1969 A côté de 
Mayence, an ARamegna fédérale. . 

\ • 

Catastrophe 

Une avalanche 
fait de nombreux morts 

au Cachemire 

• ’ ■ . 

Une avalanche gigantesque a 
balayé, eu cotas du week-end damier 
(15-16 iwvambra), la route qui va du 
C a chamira.au Ladakh (dans la nord 
da flnde), au pa ssa ge du col de 
Zbpb (4- 230 métrés), emportant un 
nombre fadétanriné AvAicutoa. On 
c ra int qu*B n’ÿ ait de nombraux db- 
parus. Cinquante corps ont déjà été 
retrouvée par Tannée inrfienna qui a, 
d'autre part, refait la route, débic 
quant .ainaf plus de cinq cent » auto- 
mobfistas. La routa du Zoÿfa, le pre- 
mier col quand on vient de Srinagar, 
escalada une pente extrêmement 
raide farta da caRareat. La routa, à 
sans unique sur ce s egment, aat cou- 
pée tous las ans pair das giaaamants 
de terrain. - 


AucoBseaàesffifflfoireg 

Nominations 

militaires 

Sur fa pproo rnti » A ntimsixc A 
fa- défense, M. A ndré Giraud, le 
des ihîhîmi m ds m er cred i 
19 novembre a approuvé les promo- 
lÿwtt et savantes 

les années: 

S A ainwit. - Sont promus : 
ingénieur général de première 
classé, l’ingénieur général de 
dttrrième dusse AndréMachulam ; 
ingénieur général de deuxième 
cane, fing aa e u r en chef Jacques 
DeLooguevine. 

Sont nommés : ranm a Mê mtiwe . 
tériel pour fa normalisation, l'ingé- 
nie u r général de H »wa »M cfasra 
François-Xavier Cance : adjoint au 
d irecte u r de fa surveillance indus- 
trielle de l'armement, ffngémeur 
t faf nl dé einvu? Guy 


Mariages 


• Terra. — Sont nommé» : com- 
mandant la 64* division mîHferif e ter- 
ritoriale, le général de brigade Jac- 
ques Klein; adjoint au général 
commandant les écoles de T an n ée 
de taxe, le général de brigade Jean 
Pons; HunuMuHimt TEcok supé- 
rieure d’application du matériel, le 
gAéral de brigade Claude LegaL 
- • Caai— sia aatinaak. - Est 
nommé : commandant les écoles de 
fa gend a rmerie, fa général de bri- 
gade Maurice Femgaud. 


L’opposition à la loi de M. Devaquet 


(Suite de la première page.) 

Non seulement, les critiques au 
projet Devaqnet se cristallisent 
autour de deux points de plus en 
{dns sensibles pour les étudiants : 
refus de fa sélection 1 Feutrée A 
F université et à fa fin du premier 
cycle, refus de rkugmentatian des 
droits d’ in sc ri p ti on. mih eDes com- 
mencent à trouver un édo diez bon 
nombre d’enseignants, comme en 
témoigne le son tien apporté hier à 
ses étudiants par le ppfeo(tcnt 
r uni v ersi téde Villetaneâise. ~ . . 

D’autre part, les iendeHOuds 
mouvement étudiant t’accélèrent et 
risquent de faire boule de neige refis 
le 21 novembre dût se tenir A Jus- 
sieu (Paris-VIZ) une première 
« onorrinutrion é tudiante ». A rappel 
de l'université rie Caen. Le 
22- novembre, de» Etats généraux 1 - 
des ét udi a nts opposés «u piqjef de 
kn sont organisés A fa Sorbonne par 
FUNEF-ID (indépendante et démo- 
cra tique, proche des socialistes). 
Cette réunion qui. doit rassembler 
‘ des étwfiants de fa plupart des uni- 
versîtés de Paris et de prôvince.- 
devrait relancer le mouvement,, 
puisqu’elle dé b ouchera vntisembfa- 
btement sur un appel A une grande 
manifestation dorant r Assemblée 
nationale et dans les villes univari- 
taires pour le 27 no v em bre, c’est-à- 
dire le jour oüTcxamcn du projet de 
fa loi devrait être entame par les 
députée. 

Rufin, les 29 et 30 novembre; la 
d ^iT»iw#» UNEF (Solida rit é étu- 
diante, «ode des c ommunis tes) 
appelle de son côté A des «Assises 
nationales de lutte >. CT estons 
eu moins canalisé par les syndicats 
é tudia"*» k développement de ce 
mouvesnent est «Fautant ph» ïmpré- 
visible qu’il dépasse largemen t cette 
mouvance militante. Au-delà des 
critûpies formulées contre le projet 
Devaqnet. c’est une prise rie 
consc ie nce pbu profonde, pins glo- 
bale. que semble d é c lenche r fa 
réforme u ni v er sit ai r e : tout se passe 
«wime si les étudiants, notamment 
les pins jeunes d’entre eux, décou- 
vraient pour fa première fois ce que- 
sont conc r èt e ment une pafitiqne et 
un g ouv er nemen t de droite. « Otten 
a ras le bol, disait m ercre d i donna 
ou *t »wfa nt de Nanterre. Si ou met 
bout, à bout la politique contre les 
drogués, celle contre les étrangers,, 
et maintenant celle contre les étu- 
diants, ça fait vraiment trop. » 

La situation risque d’autant phn 
de se durcir que, penda nt ce temps, 
une partie de fa majorité accentue sa 
pres s ion sur M. Dcvaquct pour qu’il 
axDe plus loin et plus vite. Atari 
PUNI (Union nationale mtenunwf- 
sitaira), dont Fancâea rice-prériderit, 
M. Yves Durand, est conseiller de 
M. Jacques Chirac pore ^ ques- 
tions d’éducation, vient d’adresser à 
tous ses responsa bl es de province 
eue note interne qui les invite A pro- 
poser. dès le dâmt de décembre, un 
projet de découpage de leur nxdver- 
rité en établissements autonomes 
fSdécés. Ge qui revient, A tenue, A 
pfCTHHgftr an ministre de renseigne- 
ment s u pér i e u r , seul respo nsable en 
fa matière, des scén arios cfe& en 
imw des mnvcrrités. 

Mais c’est au Sénat que s’e st joué; 
«la «g la iwii de mardi a mercredi 
dentiers, une partie beaucoup pins 
impartante. Sur une proposa*» de 
M. Paul Séranry ( centri ste , Sa nc- 
ct-Marne) largement inspirée par 
ML René Monory, le guuv eman ret 


cités. Dès Tannée 1987,1e» entre- 
prises' vont être autorisées à déduire 
du montant de leur, bénéfice imposa- 
ble dans la limite de 2 pour 1000 de 
leur chiffre d’affaires, les dons 
jqu’dles auront effectués an profit 
pulÆcS CL privé» 
d’enseignement supérieur. Lu 
manne pourrait dès la première 
•mife s’é l eve r A piuricura coulâmes 

(fa milKlW H» fr«âf« 


, ^ . MniMn 

àPto 

, a Second front ouvcrt coclre la paE- 
üqoe éd uc ative du gouvepiemcnt, fa 
manifestation nationale organisée 
par fa Fédération de Fédncatian 
nationale, dimanche 23 novembre à 
Paris, devrait r— —hier ressemble 
des forces de gauche « pour, l'avenir 
de V enfance et de bt jeunesse». La 
FEN a choisi ce thème volontaire- 
ment très large pour rompre avec 
rhnage corporatiste qui hn mrit, et 
n’avauee -duilleois' aucune reveaefi- 
- cation enseignante pré c is e. La fédé- 
ration de M. Foonmatau souhaite 
seulement mobiliser « contre la poli^ 
tique dangereuse de M. Monory », 


ment au projet de lot budgétaire qui 

risque de boutoraraer r a p i de ment le 
système de des unîsa- 



- Française GXOVAEZ 
a 

DraMmiAIN 


noos prient d’annoncer leur nmfage, 
pronon cé e dans fa pie» stricte intimité à 
h marne de Pnfa-20% le 6 novembre 
1986. 


Décès 


Le Comité de Eaûoa de la coost r no- 
tios s a osmABe 

a la tristesm de fahe part du décès da 

M. Georges BESSE 

préiifhnt rthaotsar général 
du groupe Seaaolt, 

H |p *JU i il»n« i!m r i ffww hHW* ; 

qacsle 17noveatisro 1986. 

- M^OnadeLabat, ' 

née Léger, 
sonépmne, 

IWW rwnàl «4 Ufiul 


— M. Loden Sergent, 
son époux, 

M^SozanneSAert. - 

sa mère; 

Aaae et Pierre MtrofierSe 
Marie-Hâètie a Xavier 
Sergent, 


Caroline, F.mmanaet, Marion, 
Nkcte, 

^bSTet^d^Danid SAert et leon' 


fora part da décès A 


M. Georges LABAT, 


A FEcoie normale sapérieure 
de Saim-Ctood, 

ancien professeur A FEcoie risadgme, 
profesmar honoraire A la CCIP 
ArEcofedesHECAJoBy-cnJoms, 
cHoritre Acouiérence 
A fEcole polytec hniqu e, * 
officier dans Tordre 
T fcfcnM taiiUBiïy w, 

sur v ai m le 17 nov em bre 1986, à lige A 


M. René Seigest et ses enfants. 
Ses bère, beau-frère; brifeaaar; 
S* Famille, 

Ses anus. 

Le "" “ i l des ooBumma et 
(FEarope, 

fout part A rappel 1 Dieu A 


M"" Monique SERGENT, 

néeSAert, 

chevafier A Tordre natiooel A Mérita 
anc ie nn e directrice 
A service des jumelages 

«lp fViBg fl iW wi w i niii i «i | 

et régioos tTEnrapc, 


survenu, le 20 novembre 1986, à Paris, 

Aanm q fw i wn U MwMlm* , nn /p 

Priez pour e&e. 

Le service r efigie ux sera cfifiri en 
l’église Saint-Etienne d’Etreehy 
(Essonne), le lundi 24 novembre à 
llbcorea. 

Llnkamatiou asra Beu aa cimetière 
pins stricto hum é. 


- GafiaetGuyBexgd, 

Leurs enfants. 

Et toute la famille. 

eut la tristesse A faire part A la dispa- 
rition A 

Strah STEKNIK, 

AParà. le 27 octobre 1986. 

Romatxû amonts 

- BoalngBeBtnaaawTt 

M» Henri Cohen 
Et ses enfants Jean et Panle, 
pro f ond émen t tooebés par les marques 
«Taffection qui leur ont été mairifertéem 
& roccariou A déoès A leur tpaax a 
père 

Hemi COHEN, 

s u r v enu fe 31 octobre, ex primen t i tous 
Uw« Mmri i w Mihi iif ncanunsrenceet A 
gratitude. 

Anniversaires 

- Le 22 novembre 1979, k 


docteur 


CARRÈRE, 


stat endormi. Ne FoubSez pas. 

- Le 21 novembre 1985, 

M. RcaS Georges ETIENNE 


ww politique « réactionnaire» qui 
va selon elle à- l’encontre cT« une 
école ouverte vers l'extérieur». 

Mais 1e Tflr mM w nw i t de fa FEN 
vise aussi à réagir con tre les atta- 
ques répétées dont elle a été l’objet 
depuis l'arrivée A nouveau minis- 
tre : arrêt du recrutement des 
PEGC, recul A fa concertation, a 
surtout réductions budgétaires, 
r é fo rm e des lycées, et tentat i ves 
d’affaiblir les organismes qui com- 
posent r« empire» FEN, notam- 
ment les assurances sco la ires et les 
oeuvres périscolaires. Piqués an vif 
par ces décisians surprises et indi- 
gnés per fa violeace A rapport par- 
lementaire sur rédaction déposé 
par M. - Mart inez , député A Front 
national. A l'occasion A débat bud- 
gétaire, fa nAule n sc FEN souhaite 
jigqstçr A «iuve offensive d’une vio-, 
lênce sans précédent ». M. Jacques 
Pommatau,' secrétaire général, 
attend cént mille personnes dans Ira 
trois cortèges 

qui, partis A la gare du Nord, dn 
Chfttel e t et A FOpéra, c on v erg e r ont 
à rnûfi, pfaoe A fa R^wbliqiie. 

Sou pari n’est pas isqxnsxble A 
iwiîr Outre fa gnvpMnhinw da syn- 
dicats composant fa FEN et les 
innombrables associations, 
m utuelle s et or gani s m es qui gravi- 
tent autour iFeDe, le Parti socialiste 
et 1e Parti c ommunist e français son- 
tiennent son initiative, ainsi que des 
mouvements comme le MRAP, le 
Grand Orient A France, SOS- 
Rarismc, TUmon ratiorui liste et fa 
Ljgue des droits A rhûmxne. ~ 

D’antre part, plusieurs syndicats 
autonomes avec lesquels fa FEN a 

don d’une vaste Conflagration des 
services publics devraient, être der- 
rière die «Bwmwcha : Bw*innwiit >c 

des impôts (SNU1), policiers 
(FASP), fonctionnaires (FGAF), 
ainsi que les Syndicats A la magis- 
trature (SM) et des avocats A 
France (SAF). 

PHILIPPE BERNARD 
et GÉRARD COURTOIS. 


iMwi b A défunt, Hocméra- 
tioa a été célébrée dans nntumté, le 
mercredi 19 novembre, au pire <* ' ■■*■ 
tière crématorium A Bororâux-rive 
g auch e. 

Ql w<i«îilw«n W g gm OBBS, 

BeÂvæ, 

17100 Ssmtes. 

— La Ht* 1 et Vwift/T n iw ii w 
Robert, 

Auna-Pesriae, leur fiHe; 

M"* Jeunette Le Ifir, 

M. a M» Jean-François Le Hir et 
leurs fiDes, 

ont la douleur de faire part A décès de 

'■ M** Germaloe LE HER, 

AFSgeAmixantedouzsans. 

149, rue A Rcrmcs, 

75006 Paris. 

2S,rae Tonte, 

29200 Brest. 

- M» Roger PerrotrConm, 
née G eneviève LacoBey. 

Sa enfants etprSlts Vnfsnti, 

M — ve u v e Constance LacoOey, 

MM. PSene te Albert Laeolky, 
et leurs épouses, 

ote la douleur A faire part A décès A 


Roger PERROT-CORNU. 

profes seu r agrégé A F Uni ve ni ié, 
aorvom le 19 novembre 1986. 

La c é rémonie le&gifluso aura fieu le 
samedi 22 novembre, à 10 h 15, en 
rC^ôe A SaintrAndré A Reims. 

3S. ree Po wsardlp . 

51100 Reims. 


GILLES VIGNEAULT 

signera son livre 

■ Il OAJfD CEEf-VOLâXT • 

paru eux Éd it io ns du SEUIL 
à la librairie MILLEPAGES 

le bouB 24 novembre 1986 
à partir A 18 h 
174, ree ée Fotemsy à VINŒNNES 


- L’abbé Jeu Seve, 

M. et M« Henri Sens, 

M.teM" Paul Seve, 
m s trfr ei et befl e a s a un . 

Prends te Marie J osée Seve, 
MarifrAnne te Bénédicte, 

Isabelle et Gffies Raymood, 

Kévin Wnxüfied te Ingrid. 

Breno te Claire Seve, 
te Laurent. 

Véronique te Xavier Dakry 
teAba, 

are aeveux te nièces. 

ont la doakar A faire part A décès A 


MP* Mariaette SEVE, 


■orvesu à Anjou (38). dans sa i 
snoèmu année. 


L’ inhumati on aura Qeu eu révise A 
Saint-Georges-d’EqiéraDcbo (38), k 
s amedi 22 novembre 1986, à 14 h 30: 

Une mcare sera cSébrée A soa inten- 
tion k lundi 24 novembre, è 1 8 h 30, eu 

Fé^îse A Saint- Joseph-des-Brotieaux, 
ree Masséra i Lyon-6 a ,saparoiss& 


Evêché de Vknne, 

4Q, ree Vnoisine, 

38200 Vienne. 

9, me da Ecoles, 

69340 Fkancfaevilk. 

12, boukvard AFEnropc, 
69600 OuUka. 


ijnrW,it l« pmk 

Que tous ceux qui ont connu et 
w» î rrf résistant. Faim ou « mpiwm wn t 

Wnmwm «ÎFirf mW pwwfc pwirhli 

Cwnmunïcations diverses 

— LXEuvre A secours aux enfants 
inaugure, mardi 25 novembre à 
16 h eures , sa nourefle MAb d’enfants 
iDtaveO. OSB : 4345404)7. 

Soutenances de thèses 

• Université Paris-IV. mercredi 
3 déoemhie, g 14 heures, «n? Louk- 
Liard, M. Michel Pro vote : • Le Val A 
Loire te les Pays A Loire à répoque 
romaine. Bm» eus synthèse. * 

- Université Paris-IV, samedi 
6 ri écra n tu e. i 14 heures, anmhhhéflxre 
C auch y, M* Françoise Gai de ; «La 
«nhwnta» masculins ktins en_(î)o, 
— (Denis.» 

- Université Paris-IV, samedi 
6 dérwnbre , à 14 he ures , amphithéâtre 
MüanEdwards. M. Mkbel Renooard : 
«Robert Rnark (1915-1965), jourua- 
Este te romanc i er : r échec d’une réus- 
site.» 

- Ecole des hautes études en 
sciences aodaks. vendredi 19 décembre, 
A 14 h 30, safle 7, M_ André Zysberg : 
«La galères Avance te la société des 
galériens (1660-1748). » 


CARNET DU MONDE 

Tarif : la ligne RT. 

Toutes rubriques 59 F 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 21 NOVEMBRE 1986 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 23 NOVEMBRE A O HEURE TU 



TEMPS PREVU LE 22 NoV. 86 ^ATWEff 


— «■ SENS De 
^ DEPLACEMENT 


TEMPÉRATURES marina - mmôna et temps obsarvé 

Valeurs extrêmes relevées entra le 21-1 1-1986 

le 20-11 à 6 h TU et le 21-11-1986 à 6 h TU 


FRANCE 


AMOCU — 
HARHTZ ... 
BORDEAUX . 
BOURGES ... 

BREST 

CAEN 

CHBtflOURG 


W 
14 
13 

11 

12 
11 
10 

ajBDflWHBB. 13 


DUW 9 

(SEMBLE SUH 9 

LILLE 10 

LIMOGES 9 

LYON Il 

MABSEILLMfAL 13 

NANCY 

NANTES .... 

MŒ 17 12 

M6M0M5.... 10 S 

PAO 14 6 

FEBKNAN 19 U 

BENNES 11 8 

ST-âlENNE U s 

SDUSBOORG .... 11 2 


4 

7 
3 
0 

5 
7 

10 -1 
11 7 


TOURS 9 4 

TOULOUSE IS 4 

FOfNIEA-P. 31 24 

ÉTRANGER 


ALGER 

AMSTERDAM .... 
ATH&Œ5 ........ 

BANOQE 

BARCELONE 

BELGRADE 

BERLIN 


19 8 

9 3 

13 9 

30 24 
17 
3 
11 


7 
0 
I 

BRUXELLES 8 3 

LE CASE 26 15 

COPENHAGUE ... 6 3 

DAKAR 27 22 

DELHI 27 12 

DJERBA 20 14 

GENÈVE 10 4 

HONGKONG 23 17 

EIAMUL 13 


âBLKALEM 17 14 


LISBONNE 18 

LONDRES 9 


A 

B 

c 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

araire 

brume 


dégagé 

nuageux 

orage 

ploie 

tempête 

neige 



IU = temps universel, c*est-à-<fire pour le France : heure légale 
wures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

m établi mee U support technique spécial de la iiéséorologût nationale.) 



HOROSCOPE: 


lESSHRW 

DEL'ASTRO. 


Erotedui probable de temps a France 
cstK bjcoi 28 novem b re i O h e ure 
et le dimanche 23 novembre à 
24 bernes, 

La France restera sous rinflnence 
don courant océanique perturbé, 
humide mais relativement doux pour la 
saison. Les perturbations qui se succéde- 
ront sur notre pays seront surtout 
actives sur la matic nord, ne donnant 
^l^i^ précipitations aux abords de 

Vendredi matin, un premier passage 
pluvieux affectera le nord-ouest da 
pays, gagnant en mi-journée les Cha- 
rente», le Centre, le Bassin parisien et le 
Nard. De belles édaircûs se dévekjppe- 
rontà I amère sur la Bretagne et le 
Cotentin. A Pavant, muges et éclaircies 
se partageront le ciel, excepté près do 
goife dû Lion, où un vent de nord 
modéré dégagera le cieL Des brouillards 
matinaux se formeront da» le Centre- 
Est et le Nord-Est. 

En cours d'après-midi, la zone de 
temps couvert et pluvieux traversera 
rapidement les régions de l'Est en per- 
dant de son activité. Elle sera survie 
d’éclaircïes, parfois entrecoupées 
d'averses, de la Manche orientale aux 
Ardennes. Le temps restera peu nua- 
geux près du golfe du Lion, où le veut 
continuera à souffler modérémenL. 

Mais an second système phrvii 
pénétrera en début d'après-midi sur les 
régions atlantiques, gagnant en fin de 
journée l’ Aquitaine, les Pays de Lotie et 
la Normandie. 


EN BREF 


• FORMATION : vidéodisque 
et documentation. - Une journée 
d'études sur !" utilisation du vidéodis- 
que dans la documentation, ses 
aspects techniques, financiers et jiri- 
cfiques, aura lieu b Paris le 24 novem- 
bre prochain. Elle comportera des 
démonstrations de logiciete de pilo- 
tage et d'interrogation de banques 
d'images sur vidéodisque. On y trai- 
tera de la place du vidéodisque pâmé 
les nouveaux supports de documen- 
tation audiovisuelle, des fifièras et 
des coûts de sa mise en œuvre et des 
problèmes juridiques propres à son 
utilisation. 

* Association française des docu- 
mentalistes et des bibliothécaires spé- 
cialisés (ADBS), journée du 24 novem- 
bre, S, avenue Franco-Russe. 73007 
Paris. 

• STAGES : armées-jeunesse. 
— La commission armées-jeunesse 
organise en 1 987 des stages scienti- 
fiques et administratifs au sein d" éta- 
blissements et de laboratoires de 
recherche de la défense nationale. Ils 
sont rémunérés et destinés aux étu- 
diants et étudiâmes de moins de 
vingt-six ans de nationalité française. 
Les dossiers de candidature peuvent 
être retirés à partir du 1* décembre: 
au service des stages de leur établis- 
sement pour les élèves des IUT et 
grandes écoles: au service de Raison 
étudiants-entreprises du CROUS 
(Centre régional des œuvres unh/erai- 
tairos scolaires) pour les autres étu- 
diants. Ils devront être remis à l'un 
de ces deux organismes au plus tard 
le 31 décembre pour les stages 
débutant avant le 31 avril 1987: le 
31 janvier 1987 pour les autres 
stages. 

★ Commission armées-jeunesse. 
Ecole militaire, 1, place Joffre, 
75700 Paris. Tél. : 45-50-32-80. 
poste 33 063. 

Les mots croisés 
se trouvent 

dans «le Monde sans visa» 
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WEEK-END 
D'UN CHINEUR 

Samedi 22 novembre 

Aix-en-Provence, 9 b 30, 
14 h 30 : argenterie, bijoux en or, 
meubles d’époque et de style, 
tableaux anciens et modernes; 
Bnywne-Kvritz, 14 heures : four- 
rures, linge .de maison, ait de la 
table; Sois, 14 heures : timbres: 
Eu, 20 h 30 : 2000 bouteilles de 
grands vins de bordeaux et de bour- 
gogne, alcools, whiskics, champa- 
gnes ; Marseille, 14 heures : 
tableaux anciens dix-neuvième siè- 
cle et modernes, objets de vitrine; 
Nancy, 14 heures et 20 heures : 
livres anciens et modernes; Niort, 
14 heures : vins fins et bibelots; 
Orléans, 14 heures : horlogerie 
ancienne, tableaux, faïences, porce- 
laines et meubles dix-septième, dix- 
fa ni tième et dix-neuvième siècle; 

, 14. h 30 : timbres; Stras- 
bourg, 9 b 30 et 14 heures : biblio- 
thèque d’alsa tiques, 
y 

Dimanche 23 novembre 

ILE-DE-FRANCE 
Les Andelys, 14 h 30 : tableaux 
modernes, mobilier dix-huitième siè- 
cle et objets d’art ; Chartres, 
14 h 30 : tableaux anciens, four- 
rures, collection de faïences 
anciennes, argenterie, bijoux, meu- 
bles bras naturel dix-septième et dix- 
huitième siècle; Enghâra, 14 h 30 : 
tableaux et sculptures modernes; 
FoatafaeMeaa, 14 heures, meubles 
dix-septième et dix-huitième siècle, 
objets d’art, argenterie, bijoux, tapis 
d’Orient, tableaux anciens et 
modernes; Rambouillet, 10 h 30 et 
14 h 30 : livres anciens et modernes ; 
Seus, 14 h 30 : meubles dix- 
huitième et dix-neuvième siècle, 
objets d’art, argenterie, cuivres 
début dix-neuvième siècle ; 
Versailles-Cfaevau Légers, 
10 heures et 14 h 15 : art d’Asie, 
livres anciens et modernes, beau 
linge de maison, éventails dix- 
huitième et dix-neuvième siècle, 
bijoux et orfèvrerie: Versailles 
(hôtel Rameau), 14 heures : 
tableaux modernes; La Vareane- 
Saint-HÜaire, 14 heures : vins fins, 
bijoux, argenterie, fourrures ; 
VtnBwi te M— : 14 heures: 
fourrures, porcelaines, tableaux, 
bijoux, argenterie, meubles dix- 
huitième et dix-neuvième siècle. 

FOIRES ET SALONS 
Martigues, Vœurey, Evry-C, 
Roueu-Saiut-Sever. Berna y,» 
Clermont-Ferrand, Aix-en- 
Provence, Paris-Tom EiffeL 




JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 21 novembre 1986 : 

UN ARRÊTÉ 

• Du 18 novembre 1986 fixant la 
valeur de reprise des obligations 
4 1/2 % 1973 à capital garanti. 

UN DÉCRET 

• N° 86-1193 du 20 novembre 
1986 Fixant la quote-part pour 
l’année 1986 des ressources du bud- 
get du territoire de la Nouvelle- 
Calédonie et dépendances destinées 
à alimenter le Fonds intercommunal 
de péréquation. 


Mulhouse et ses musées techniques 
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unstmur MHNCAiâ!' Ce début 

décembre voit 
rémission d*un 
.timbre-poste . 
(Tune valeur de 
2^0 F consacré 
aux musées 
techniques ras- 
semblés à Mul- 
house ou dans sa 
région. 

\ MULHOUSE Mulhouse 

Muses ikwoqub réunit sur son 

territoire des 
musées techniques présentant des 
productions de Fêre industrielle. Le 
musée de l'automobile des frères 
Schlumpf aligne le long de ses 
2 kilométrés d’allées plus de cinq 
cents véhicules anciens. Le musée 
français du chemin de fer ne 
contient que du matériel authenti- 
que, dont la locomotive « T Aigle » 
(1846). la « Saint-Pierre * (1844) 
qui inaugurera le service voyageurs 
entre Paris et Rouen, ou la voiture- 
salon (1856) décorée par Viollet-le- 
Duc. Le musée des sapeurs- 
pompiers expose une r é t ro spe cti ve 
des matériels utilisés à travers ks 


âges. Le musée de rixapressiofl i sur 
étoffes recèle plus de 10 imitons 
d'échantillons différents. A Rjx- 
heim. à quelques kilomètres de Mul- 
house, le musée da papier peint est 
installé dans une ancienne comman- 
derie. 

Le timbre, au format vertical 
22 x 36 mm- (a° PTT 1986-43), est 
rifefiginé par Charles Bridoux, gravé 
par Jacky Lar riv ière et imprimé en 
taille-douce en feuilles de 50. 

* Vente générale le 1- décembre. 
Vente anticipée les 29 et 30 novembre 
de 9 heures & 18 heures, au bureau de 
poste te mp oraire ouvert h la salle du 
de la mairie, 2, rue Pterrc-Cnne 
& Mulhouse ; le 29 novembre ou bureau 
de poste de MnOraneDonnch. 

* Les sociétés philatéliques locales 
proposent des souvenirs philatéliques, 
cartes et e n velo pp es, à 10 F pièce pins 
port. Renseignements et commandes 
auprès de D. Rocbel, 2. rue de Mimwft- 
Ier, 681 10 lQzach. 

Rubrique réalisée par la rédaction 
du Monde des philatélistes. 

24, rue Chauchat, 75009 Paris. 

Ta : (1) 42-47-99-08. 


En filigrane 


• Administrations pos- 
tales étrangères. — Suit» de la 
liste des adresses d'administra- 
tions postales étrangères : 

Venezuela : Departamento de 
filatelia, Apartado 4080, 
Caracas 1010- A Venezuela. 

République arabe du Yémen : 
Administration of Posts, Philaté- 
lie services, PO box 1993, 
Sana'a, Yémen du Nord. 

Côte-d’Ivoire : Office national 
des postes, direction des ser- 
vices postaux, service philatéli- 
que et des affranchissements, 
Abidjan 01, Cfite-d* Ivoire. 

• Centenaire de la Ligue 
auvergnate. — La Ligue auver- 
gnate et du Massif centrai orga- 
nise. pour fêter son centenaire, 
un bureau temporaire à Paris, le 
29 novembr e au restaurant du 
Palais des congrès du parc des 
e xp ositions de la porta de Ver- 
sailles. (Renseignements et com- 
mandes des souvenirs phflatéB- 
ques auprès de M. Lambert, 
Ligue auvergnate et du Massif 
central, 18, rue (THeurtebtee. 
77148 LavaHm-Brie.) 

• MaxiFrance 86.' — 
L'Association des coRectkmneure 
de cartes maximum, les Maxana- 
p biles français, organise une 
exposition internationale de 
maxima phi lie intitulée MaxT- 
Franca 86 du 6 au 13 décembre 


au Musée de la Poste, 34. bd de 
Vaugirard à Paris. Un bureau 
temporaire avec cachet illustré 
fonctionnera le 6 décembre. 
(Renseignements et commandes 
des souvenirs auprès de 
M”* Reynier, 3, avenue Roger- 
Salengro, 93410 Vaqjours.) 

• Anniversaire de Jean 
Mermoz. — A r occ asio n du cin- 
qtsntième anniversaire de la cfis- 
parition de Jean Mermaz et de 
son équipage, r Association de 
documentation aéronautique et 
la Société historique du 4* arron- 
dissement organisant une expo- 
sition à Paris du S au 13 décem- 
bre, è la mairie du 
14* arrondissement, 2. place 
Ferdïnand-Bninot (ouvert tous 
les jours de 10 h â 18 h). A 
noter, parmi les documents 
exposés, des pièces phSetéSques 
comme les premières lettres 
ayant traversé les Andes ou 
l'Atlantique sud. 

• Emissions à Monaco. — 
Le 25 septembre, deux timbres è 
I.SO F et 3.40 F (poissons de 
l'aquarium de. Monaco) ont été 
émis en remplacement des 
mêmes poissons aux 'valeurs 
1.80 F et 3.20 F. Le 4 décem- 
bre, la Principauté émet tra un 
timbre è 15 F reproduisant les 
effigies des princes Rainier et 
Albert. 


É CHECS 

Malgré l'opposition de Garry Kasparov 

L’URSS votera pour la réélection 
de M. Campomanes à la tête de la FIDE 


t Je suis personnellement opposé 
à la réélection de M. Campomanes. 
Je sais tris bien que ma position est 
ai contradiction avec la position 
offidelle de mon pays . mais cela ne 
m'empêche pas d’user de mon nom 
a de ma popularité de champion du 
monde pour dire ce qui pourrait 
contribuer au développement des 
échecs. » Ainsi a parlé Garry Kaspa- 
rov, le mercredi 19 novembre, à 
Dubaï (Emirats arabes unis), où se 
déroulent les vingt-septième Jeux 
ol ympi ques d’échecs. Ainsi a-t-il 
montré les limités de son pouvoir ; 
liberté de parole, mais impossibilité 
d’imposer son choix. 

.Tout semble donc déjà 
consommé, et le 29 novembre, le 
très contesté présidait de la Fédéra- 
tion internationale des échecs 
(FIDE) a toutes les chances d'être 




■» 520 620,00 F 

« 49 550,00 F 

ira 5 330,00 F 

vam 90 JM F 

»*« 7,00 F 


réélu. D’ailleurs, des rumeurs, que 
la déclaration de Kasparov officia- 
lise en quelque sorte, couraient à 
Dubaï depuis plusieurs jours, selon 
lesquelles l’URSS, donc le bloc 
socialiste et de nombreux pays en 
voie de développement, accorde- 
raient un nouveau bail à M. Carapo- 
manes. Le rasé Philippin recevrait là 
le prix, accordé par la Fédération 
soviétique, pour sa dédsioa scanda- 
leuse d’annuler le premier match 
Karpov-Kasparov en 1984-1985. Un 
m cadavre » entre eux auprès duquel 
la « popularité» de Kasparov pèse 
bîenpeu_ 

Kaipor battu 
parLjnbojevic 

Celui qui lut en son temps à l'ori- 
gine de cette triste péripétie, dont D 
fut finalement la victime, l’ancien 
champion du monde Anatole Kar- 
pov, s’est mis en vedette, si Ton ose 
dire, lors de la cinquième ronde des 
JO de Dubaï en se faisant battre par 
le Yougoslave Ljobojevic. Cette 
défaite n’empêche pas l’URSS 
d’être en tête du classement général, 
moins détachée qu'il n’était 
prévu. La France fait, pour l’instant, 
un parcours honorable. 

RdeC. 

Classement après la duniène 
renie. - 1» URSS, isjïïr m! 
1 Angleterre, Yougoslavie et Cola, 15 - 
5. M a nd e, Argentine et Bulgarie, 14 J • 
f,^?ï 8r ! eet EÆœse * Mï 10. Espagne! 
i!b? ^ 1 L France, Etats-Unis, 

CW 11 * .Tchécoslovaquie, -Roumanie, 
Indonésie et Chili. 13,5. (O y a cent huit 

pays participants.) 


A» 42081030 


42081030 

16, rue de PAt las -75019 Paris 
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HABITAT 


P ARTIR w sports dTnrer ? La neige, le ski, 
les saines fatigues du sport, la chaude 
enWance des fondées savoyardes, le soir, à 
la veillée. Beaacoap de Français ressentent 
aqoannad comme aa besoin cette évasion hmnale. 
qa’a grandement fadfitée la génënüfeation de ta cte- 
qnéme semaine de vacances. 

C’est quand même un plaisir qui restefortcoA- 
tenx et, quelle qne soit la fonnnle choisie, on ne peut 
gnére s’en sortir h notas de 10 060 F pour quatre 
pendant one sem a 1er ... An reste, ce n'est qn*na prix 


Vacances de neige 


imficwtif, rien n’étant comparable dW formule à 

Et pois, entre NoÊI, les petites vacances de 
février, Pâques, D faut bien choisir si on n’a pas les 
moyens de partir trois fois. Cette aanée, les Français 
ne se précipitent pas pmn- NoEL La fête tmfitionnti- 
IcmcrtfanfflakaBtom du sapia retrouve» ait-efle ses 
adqrtes T D semble plutôt qne la crainte de mauvais 
temps (la neige qui tombe sans dtacontiuner, le 
braufflaid dense), qui a frustré tant de skieurs Pan 
dernier, freine cette aaa£e les enthontiasmes. U bat 


«Ere qu'être bloqué & quatre dans 28 mètres carrés 
pendant ne semaine n’a rien de très réjouissant, 
surtout qmmri os a réglé d’avance on forfait de 
remontées mécaniques. Certes, d Pfiques, on a tou- 
jours te risque qu'a y ait moins de neige, smlotrt en 
basse altitude, mais enfin le soleil printanier est là, 
les jours sont an peu plus longs et on peut faire des 
balades. 

C’est qne le ciel n’est pas toujours dément pour 
les vacanciers. La météorologie ne tient aucun 
compte des dates de vacances scolaires, des projets 


des EamOles ai de la stratégie marketing des ven- 
deurs de loisirs en tout genre. 

Même si les imprévoyants sont favorisés cette 
année pour leurs vacances de neige à NoH (il reste 
encore de la place et certains leur ont même offert le 
champagne pour les aider à se décider), le meilleur 
moyen de s’assurer des vacances agréables, dans le 
site qne Ton aime, c’est encore de les organiser long- 
temps à l'avance. 11 serait astucieux de penser, dès 
maintenant, aux vacances d’été et anx plages écrasées 
de soleil et de réfléchir ea mal aux pistes poudreuses. 
Ce serait la sagesse. Mais qui est vraiment sage ? 

JOSÉE DOYÈRE. 


Une nouvelle venue 


La « propriété de loisirs » 


L ES Français restent fidèles 
à l’épargne- logement. 
Cette conclusion de 
l’INSEE sc vérifie l’immobi- 
lier de loisirs : un habitant de 
l'Hexagone sur cinq possède une 
résidence secondaire ou on 
immeuble de rapport. Ainsi, après 
une période de stagnation, les 
investisseurs s'intéressent-ils de 
nouveau à l’immobilier de loisirs, 
et la montagne bénéficie de cette 
évolution. 

L’immobilier de loisirs & la 
neige marque le pas. En douze, 
ans, le taux de départ des Fran- 
çais a triplé grâce à la démocrati- 
sation des vacances d’hiver.; 
Aujourd’hui, les skieurs sont 
S m i ll ions, dont 900000 étran- 
gers. 

Le marché des années 70 était 
piloté per raffine : « On vendait 
tout ce qu'on proposait»,, affir- 
maient récemment des SusTori 
d’un colloque consacré à la mon- 
tagne; les promoteurs construi- 
saient à tour de bras. Désormais, 
les investisseurs cherchent à 
répondre à une demande qui s’est 
diversifiée. 

Après le coup d’arrêt enregistré 
en 1985, le marché progres s e 
légèrement, mais la dur ée des 
séjours continue à diminuer. En 
1980, 8 800 logements étaient 
construits à la montagne, on en 
comptait 4500 en 1984, 5700 
seront dénombrés en 1986. Mais 
les promoteurs, tirant tes leçons 
des évolutions économiques et 
sociologiques de leur clientèle, 
proposent aujourd’hui de nou- 
velles formules d’investissement 
et de vacances. 

Voici une quinzaine d’années, 
la montagne était le cadre d'un 
véritable boom immobilier. Dans 
la perspective euphorique de la 


« civilisation des loisirs », les 
Français investissaient dans la 
pierre, qui bénéficiait de condi- 
tions économiques, favorables : 
l’inflation gommait les taux 
d’intérêt encore peu élevés. Ç*est 
la résidence secondaire tradition- 
nelle vendue en appartements qui 
a te plus profité de ces place- 
ments. Des Investisseurs privés 
achetaient également des apparte- 
ments qu’ils louaient à des vacan- 


pds déformait miracle ; explique- 
t-il, mais quatre marchés qtri ont 
un potentiel de clientèle : la rési- 
dence secondaire ; la multipro- 
priété, tes .investissements privés 
et la nouvelle propriété • 

Chacun se dispute te paternité 
de cette d erni è r e formule, qu’on 
retrouve sous des dénominations 
différentes (propriété de loisirs, 
nouvelle propriété, propriété allé- 


Devant la stagnation 
du marché immobilier, 

les promoteurs proposent de nouvelles formules 
d'investissements et de vacances 


tiers; enfin, les promoteurs cru- 
rent avoir trouvé 1a formule qui 
régnerait définitivement dans 
Fîmmobilier de loisirs proposant, 
notamment aprésja^çrïse. écono- 
mique, la vente. en multipropriété. 
Pour 49 000 francs une famille de 
quatre personnes «achetait» 
ainsi une semaine de vacances 
d'hiver. Mais tes constructeurs 
ont vu trop grand. Os se trouvent 
aujourd’hui devant un stock 
important de logements (que cer- 
tains évaluent à 350 millions de 
francs) pour avoir oublié que cha- 
que appartement devait trouver 
vingt acquéreurs et pour avoir 
construit des unités trop impor- 
tantes. 


Désormais les investisseurs font 
des études dé marché plus fines : 
Gérard Brémoud, président direc- 
teur général de Pierre et 
Vacances (première chaîne loca- 
tive française), refuse de se plier 
aux modes exclusives. «U n'y a 



DEVENEZ PROPRIETAIRE A 100% A 

VAL D’ISERE 


HABITEZ LES HAUTS DE ROGONEY 

La plus prestigieuse des stations • 

Le vieux village à vos pieds, les pistes J 
à votre porte aUne situation unique è ^ 
Dans les sapins. Le char me d’autrefois . 
avec le confort d’aujourd’hui • T 



VALFREJUS 


VOTRE APPARTEMENT-CHAIXTA^ 

Une station toute jeune, toute charme ; 
r Italie sur fautre versant «Le TGV à. 

vos portes • Le ski pour tous • Cadre 

boisé «Un village tout chalets, tout • " 
confort • Exceptionnel • 



-si i’ 


Skb «gwanenfoenu curtfultevraGummdRÙMntaficnBnaato 
or iK Diagramme, • 1 

□T«iik OWWfcéie OWMms □Capltrto Qtafc □meaaon ■ 

Nom r. — r-— — * | 


I 

1 46. rue de la Tour 
iJL) 45 03 2150 « — = U 


M 


géc) scion tes interlocuteurs — 
Maeva-Locarev (filiale du groupe 
Wagons-lits et du Club Méditer- 
ranée), Pierre et Vacances 
(aujourd’hui, associé à la 
Sogerva) , Les Arcs,' etc. 


Æ Suis Aussi 
Molt »’ fRop&'fï taire 
P UNE SEMAINE 
w ftÂn?A<(E 
AU ! 


grandes vacances et prennent des 
congés fractionnés dans l’espace 
et dans le temps. Une bourse 
d’échange a été instaurée entre tes 
stations de sports d’hiver pour cer- 
taines sociétés, entre stations 
d'hiver et stations d’été pour 
d’antres. 


Priorité 

aux «stars» 


pwpr 

met de rendre solvables "des 
acquéreurs plus nombreux : 1a 
société de services leur reverse 
immédiatement 50% de 1a TVA 

et onze ans de loyers garantissant 
un rendement locatif qui n’était 
pas assuré dans Tancienne for- 
mule de propriété simple. Va 
appartement de 400000 F coûte 
ainsi 300 000 F. 



PESSIN. 


Il s’agit de répondre à l'évolu- 
tion du marché. Depuis 1980, les 
Français s’étaient détournés du 
p lacement immobilier an .profit 
du placement mobilier en raison 
de te réduction de' l’inflation, de 
l'augmentation des taux d’intérêt 
et dn renchérissement du coût des 
logements, qui n'épargnaient pas 
1e secteur des loisirs. Les condi- 
tions économiques sont désormais 
pins favorables (taux d’intérêt en 
baisse, revalorisation du place- 
ment immobilier) . 

On voit ainsi apparaître de nou- 
veaux acquéreurs : d’une part les 
investisseurs institutionnels (com- 
pagnies d’assurances. Caisse des 
dépôts, etc.), qui ont l’assurance 
de. voir respecter les normes fixées 
d»n« le cadre de la loi de juillet 
1983 classant les appariements en 
résidences de tourisme; d’autre 
part les clients individuels de La 

nouvelle propriété. 

La formule est simple r 1e pro- 
priétaire achète un logement demi 
il confie 1a gestion à une société 
de services. Les servitudes affé- 
rant à la résidence secondaire dis- 
paraissent, et l’acquéreur 
.conserve un droit de jouissance 
durant .ses propres vacances. 1 
Antre avantage de cette formule, 
elle répond à la demande des 
Français qui ont renoncé aux 


Mais cette formule reste un 
placement onéreux, d'autant 
qu’afin d’assurer te rentabilité de 
ce placement, ce sont les - stars » 
de la neige qui en bénéficient : 
Courchevel, La Ptagne, Méribcl, 
Val-Thorens, Avortez ou Val- 
d’Isère. Les investisseurs s’intéres- 
sent à ce placement dans la 
mesuré où l’expansion de ces sta- 
tions sera limitée, 1e prix des loge- 
ments augmentant rapidement. 

- Parallèlement à la mise en 
place de ces nouveaux types 
d'investissement, l'équipement 
des stations et les formules de 
vacances se diversifient. Il faut 
conquérir un marché en évolu- 
tion : la neige eu concurrence avec 
des' destinations lointaines qui 
offrent 1e soleil et la mer à des 
prix compétitifs. En outre, la- 
demande des adeptes des sports 
d’hiver n’est plus uniforme. La 
cliemcie-type des vacanciers reste 
te famille de quatre personnes, 
mais tous ne sont pas des skieurs 
accomplis. Même si le moteur des 
stations demeure le ski classique, 
on voit se développer des 
semaines à la carte plus souples 
que le forfait classique. En outre, 
tes vacanciers veulent également 
pratiquer le ski de Tond, la nata- 
tion, te patinage, le tennis. 

MARtE-CttfaSTME ROBERT. 


Une semaine en février 

3 800 F pour 28 mètres carrés 


C OMBIEN coûte une 
semaine de sports 
d’hiver ? Les prix 
varient, bien entendu, en fonc- 
tion du type d’hébergement 
retenu, des services attendus, 
des activités pratiquées. Une 
famille de quatre personnes 
paiera, en moyenne, une 
semaine de location simple, 
durant les vacances de février, 
3 800 F pour un studio de 
28 mitres carrés. Il lui faudra 
également ajouter le coût des 
remontées mécaniques, la loca- 
tion du matériel, la nourriture, 
etc. Les prix pratiqués dans les 
hôtels durant la infime période 
sont toujours, en moyenne, de 
3 300 F par personne en pen- 
sion complète, de 2 600 F en 
demi-pension. 

Les formules de séjour pro- 
posées sont de plus en pkis 
souples. Les clients d* un hôtel 
ne sont plus obligés de choisir 
la pension complète et détermi- 
nent, dans certaines formules, 
le nombre de forfaits ski retenus 
per la famille. 

Sotair, filiale d’Aàr France, 
fait cet hiver son entrée sur le 
marché de la neige en offrant 


des vacances à la carte. *U 
s'agit de trouver un juste milieu 
entre la formule du dub ou de 
Chôtel où tout est compris et où 
tout le monde paye ta même 
somme, et la location ample qui 
ne propose aucun service. » 
Chaque membre de la famille 
n'achète que ce qu'il 
consomme. Sur la base com- 
mune de la demi-pension, les 
vacanciers choisissent leurs 
activités. Certains ne feront pas 
de ski, d'autres peu ou beau- 
coup, mais aucun n’est astreint 
au forfait classique. Chaque 
jour, en fonction de la météoro- 
logie ou de leurs désirs, les 
clients retiennent, au moyen 
d'un terminal d'ordinateur, 
remontées mécaniques et 
leçons de ski. Le prix de la 
semaine pour une famille de 
quatre personnes est de 
9 000 F environ. 

Enfin, pour attirer une nou- 
velle cfientèle, Maéva-Locarev 
propose aux vacanciers de 
payer leurs vacances à crédit. 
Un accord avec Cetelem permet 
de mettre à leur disposition une 
réserve qui se reconstitue au ffl 
des remboursements. 


TÆPAYSDEMEXÏÏE^ : 


CATHERINE MAMET PROMOTEUR 


Dans un authentique village savoyard, 'a quelques minutes du 
centre de Megève; Catherine Mamet construit des chalets 
traditionnels. 

225.000 F* 

APPARTEMENT 6 PERSONNES 

déterrasse 

plus CASIER A SKIS ? 

Cuisine équipée, salle de bains, 
toilettes indépendantes. 

TéL (1)42.56.48.88. ^ 
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Prix termes Mdèflnrtas à U rtservation avec 5 1 soillI.2SÜ F. CrèdÜ personnalisé *ur5. 10 au 
15 ans. G e stion lu carne possib l e ■ dans u hrooe du o«± 

Four recevoir une documentation sur PRAZ-5UR-ARLY : 

| Catherine Marne! 7, ra ds Cdt Rivière 75008 Parte TéL (1)42£&4&6& 

Nom: ! Prénom: 


Adresse: 

TéLdom.: 


. TéLbur. : . 
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■M0RZINE 


Votre oppanèmenr de 2 pièces + cuisine équi- 
pé*.- + bolcon 4- cave + porling -opom,d- 
Un* nriicfcffCt, de qualité avec vue unptenabJ-.- au cougf du cûl-bi*- Domain» de& Portes du 
Soleil avec s w 650 ta do pûtes- A*vc 5 S a la i.-w vu' on soit G AX) F. Gédii p^rscnnotis-.- sur 
10, 16 ou 20 ans. 

Groupe AMARÛ SA. 87, bd Hausunam, 75008 PARIS 

VtsjiHw m'mvoyirf vtjunajjocutnenKJtioA "les chaWts de/Jlorziffcü 

NOM _ 
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TEL 
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SPONSORING : un entretien avec M. Jacques Delors 

La CEE fait reluire ses ECU 


Pour assurer sa promotion, la 
CEE s'est mise à l'heure du spon- 
soring. M. Jacques Delors prési- 
dent de la Commission euro- 
péenne, explique au Monde la 
stratégie de ce partenariat sportif. 

BRUXELLES 

de notre correspondant 


r oi 

y 


OUR d'Europe à la 
voile. Tour cycliste de 
" avenir . Tournoi de 
tennis d’Anvers... la Commission 
européenne se consacre de plus en 
plus à la promotion d'épreuves 
sportives. Pour quelle raison ? 

- Elle répond ainsi aux direc- 
tives données par les chefs d'Etat et 
de gouvernement de la CEE lors du 
conseil européen de Fontainebleau 
en juin 1984. Ils ont alors insisté 
pour que l'on fasse progresser 
l’Europe des citoyens avec l'idée de 
sortir des dossiers et de rendre, par 
des initiatives multiples, la dimen- 
sion européenne perceptible au plus 
grand nombre. 

— Vous considérez donc que 
l'encouragement des épreuves spor- 
tives constitue un moyen efficace 
d'y parvenir ? 

— Je crois d’abord que nous fai- 
sons œuvre utile, je dirais sur le plan 
culturel, en encourageant les acti- 
vités sportives dans un cadre euro- 
péen, en contribuant, par notre 
action, à faciliter, même modeste- 
ment, l’accès aux sports. Et puis 
nous répondons ainsi au dada du 
monde moderne qu'est la communi- 
cation- Une épreuve sportive télévi- 
sée, oit l'on chante l’hymne euro- 
péen, où apparaissent notre drapeau, 
nas emblèmes, c’est là un des 


moyens privilégiés de faire connaître 
la Communauté et d’en populariser 
certains aspects. Enfin, nous met- 
tons à profit ces épreuves sportives 
que nous encourageons pour organi- 
ser des rencontres plus spécialement 
entre des responsables économiques 
de la CEE et le maximum de gens 
intéressés. 

— Vous aidez le Tour de l'avenir 
et. à présent, le Tournoi d’Anvers. 
Comment sont dictés vos choix ? 

- Nous ne sommes pas les maî- 
tres du jeu. U y a un acquis. Il existe 
déjà une Coupe d’Europe de foot- 
ball , de basket, etc. Bref, le terrain 
est très occupé, et il faut en tenir 
compte. Nous nous efforçons de 
diversifier nos actions avec toujours 
en tête, qu'il s'agisse de la voile, du 
cyclisme, du tennis - les trais sports 
jusqu'ici choisis, - le souci de mieux 
faire connaître la Communauté. 

— Patronnerez-vous encore le 
Tour de l'avenir ? 

— Très probablement. Le 
cyclisme est un sport éminemment 
populaire. Cest un grand spectacle 
qui comporte sa part de drame. Pour 
y percer, il faut des qualités natu- 
relles, mais aussi de la force de 
caractère. Le Tour de l’avenir, pour 
moi. c'est l’esprit de compétition, 
mais c'est aussi l'égalité des 
chances. J'essaierai d’infléchir la 
formule pour mettre l'accent sur 
deiix idées importantes : d’une part, 
b promotion des jeunes et, d’autre 
part, l’action collective des fédéra- 
tions des pays membres traversés. Il 
faut que les fédérations italiennes, 
espagnoles, etc., se joignent aux 
Français pour assurer l'organisation. 
Cette année, le Tour est parti de 
Porto pour aboutir à Turin, en pas- 
sant par l'Espagne et te sud de b 


FOOTBALL : l’exclusivité de J.-C. Darmon 


Un monopole en question 


LEIPZIG 

de notre envoyé spécial 


C OSTUME et mine sombres, 
MM. Jean-François Gui- 
raud et Claude Ghidalia 
tiennent conférence dans 1e hall de 
]’ bétel Merkur à Leipzig, avant 1e 
coup d'envoi du match RDA- 
France. U est question de télex reçus 
et envoyés, de contrats conclus et 
dénoncés, de panneaux publicitaires 
et de retransmission télévisée. Les 
deux hommes expliquent, déconfits 
mais dignes, que le contrat qu'ils 
avaient signé avec b société est- 
allemande Interwerburg, via b 
société suisse Tobler Advertising. 
pour l’exclusivité des droits publici- 
taires du match a été dénoncé le 
matin même. 

Conclu pour 1 150000 FF et, 
selon eux, rentabilisé par 
1 600 000 FF de recettes publici- 
taires, le contrat leur permettait de 
placer les panneaux publicitaires de 
leurs clients autour du terrain est- 
allemand, bien en vue des caméras 
de l’Eurovision. L’affaire a été « tor- 
pillée» par M. Jean-Claude Dar- 
mon, directeur de b promotion à b 
Fédéra tion française de football 
(FFF) et aussi PDG de b société de 
régie publicitaire q ui a un contrat 
d’exclusivité avec b FFF. 

Cette dernière a fait pression 
jusqu'à b dernière minute sur son 
homologue est-allemande pour que 
Interwerburg donne un coup de 
canif dans le contrat signé avec les 
sociétés de MM. Guiraud et Ghida- 
lia. Le « marché » était le suivant : 
tes matcbcs aller et retour n'étaient 
pas retransmis par b télévision si 
d'autres panneaux que ceux de 
M- Darmon figuraient autour du ter- 
rain. Le président de la FFF, 
M. Jean Fournct- Fayard, reconnaît 
être « monté en première ligne » 
car, » quand on a des droits, il faut 
les faire respecter ». 

Là où M. Jean-François Guiraud 
voit * une atteinte au pluralisme et 
à la li bre c oncurrence », le président 
de b FFF répond qu'il ne peut pas 
- par loyauté » enfreindre l’exclusi- 
vité accordée à la société de Jean- 
Claude Darmon pour une durée don- 
née. Là où M. Claude Ghidalia 
dénonce • la situation monopolis- 
tique de Jean-Claude Darmon », 


M. Fournet-Fayard rétorque que 
« le monopole cesse quand le 
contrat d'exclusivité arrive à expi- 
ration ». Ce sera 1e cas dans quel- 
ques mois. 

En fait, cette • péripétie mercan- 
tile », selon l'expression de M. Ghi- 
dalia, péripétie qui a failli priver les 
téléspectateurs français du match 
RDA-France, montre surtout que b 
position dominante de M. Jean- 
Claude Darmon dans b publicité du 
football est désormais contestée. 

Pionnier du genre, l'homme 
d’affaires marseillais gère b publi- 
cité de b plupart des clubs profes- 
sionnels et tient les rênes de b pro- 
motion à b FFF. Pourtant, des 
fissures sont apparues dans son 
cm pure. Bernard Tapie assure lui- 
même b commercialisation des mai- 
ches au stade- vélodrome de Mar- 
seille. Les petites sociétés comme 
celles de MM. Guiraud et Ghidalia 
plantent leurs banderilles. Un 
concurrent plus puissant encore 
fourbit ses armes: b société ISL 
Marketing (le Monde du 1 er novem- 
bre), partenaire exclusif de b FIFA 
et de l'U EFA. aimerait faire profiter 
b FFF de ses services et de son 
expérience internationale. 

L’expiration du contrat d'exclusi- 
vité de M. Darmon pourrait être 
l’occasion d’une redistribution des 
cartes sur ce marché très convoité. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


France. Le thème général était 
l'élargissement de b Communauté. 
Je m’étais interdit d'être présent 
dans les étapes françaises afin d’évi- 
ter les médisances politico- 
médiatiques. Mais j’étais là pour 
donner te départ à Porto, et les gens 
disaient : « Voilà le président de la 


400000 ECU <2,7 millions de 
francs) auxquels sont venus s’ajou- 
ter 100000 ECU offerts par le Par- 
lement européen. En 1987, tes orga- 
nisateurs en étaient prévenus, b 
contribution de b Commission sera 
quelque peu réduite. Quant à notre 
participation aux championnats de 


AAmcre, 
JotaMcEnvc 
aieça 


fibfiif 

«ECU. 


Commission européenne. » Le soir, 
j'ai dialogué pendant quatre heures 
avec les industriels du bassin de 
Porto. En 1987, le thème de b 
course sera * L’Europe fête son tren- 
tième anniversaire ». Et chaque ville 
étape sera l'occasion de fêter notre 

Co mmuna uté. 

- Avec le Tournoi de tennis 
d'Anvers, qui n'est pas une épreuve 
officielle, le résultat est-il probant ? 
— Et comment! Le tennis est en 
vogue. Il y a eu, à Anvers, 
180000 spectateurs. Et puis un 
tournoi, quand McEnroe joue, ça se 
filme. Il y avait là 300 millions de 
téléspectateurs potentiels. Cela a été 
pour moi une opportunité extraordi- 
naire de parier de l’ECU. Le chèque 
donné au gagnant était libellé en 
ECU. Tout le monde l’a vu. Il s'agis- 
sait de populariser une monnaie qui 
est très utilisée dans les transactions 
puisqu'elle vient au cinquième rang 
dans les opérations bancaires, de 
mettre à b portée de tous le système 
monétaire européen, le SME, b plus 
grande réalisation européenne des 
dix dernières années. Nous recom- 
mencerons. Ce tournoi, devenu le 
championnat des Communautés 
européennes, sera l’an prochain 
l'occasion d'on grand symposium sur 
l'ECU auquel participeront, je 
l’espère, MM. Valéry Giscard 
d'Estaing et Helmut Schmidt, qui 
furent ensemble à l’origine du SME. 

— Quel est le coût de cette poli- 
tique? 

— La Communauté a pris à sa 
charge un vingtième du coût du 
Tour d’Europe à la voile, soit 
40000 ECU, c’est-à-dire 280000 F. 
Les manifestations sur des thèmes 
européens organisées au cours de b 
course ont coûté 300000 ECU 
(2 mill ions de francs). En 1986, b 
contribution de b Commission au 
Tour de l’avenir a atteint 



tennis, elle ne nous a rien coûté, 
sinon les frais d'ins talla tion d'un 
stand, soit 25 000 ECU (170000 F). 

- Quels sont vos futurs projets 
sportifs? 

— Noos allons contribuer an lan- 
cement des championnats européens 
de natation des clubs. Les premières 
compétitions se dérouteront eu 1987 
à Leeds, au Rqyaume-UnL Pour 
fêter le deux centième anniversaire 
de l’indépendance des Etats-Unis, 
nous nous proposons de contribuer 
avec les Américains à b réalisation, 
au mois de juillet, d’une transatlanti- 
que à b voile. C’est un projet qui 
démarre.» 

Propos recueillis par 
PHILIPPE LEMAITRE 


J O : la Savoie à l’horizon 1992 

M. Samaranch ouvre 
la piste pour Killy 


Choisie le 17 octobre par le CIO 
comme sïto des Jeux d’hiver 1992, 
Albertville doit maintenant consti- 
tuer son Comité dVwga irisation 
(COJO). Le président du ao sou- 
haite que Jean-Claude Killy 
devienne le président e x écuti f de 
ce comité. L'ancien champion 
olympique et M. Banks 1 , prési- 
dent du conseil général de la 
Savoie, ont évoqué successivement 
ce problème les 18 et 19 novembre 
avec le président de b République 
et te premier ministre- 


GRENOBLE 

de notre correspondant 


Q 


CELLE structure juridique 
prendra le Comité d'organi- 
sation (tes Jeux olympiques 
(COJO) d’Alberville pour 
les Jeux d’hiver 1992 ? Celui-ci peut 
revêtir b forme d’une association, 
comme à Grenoble eu 1968, d’une 
société d’économie mixte (S EM) ou 
d'un établissement public. 

Une S EM. sons forme de société 
anonyme, aurait actuellement b 
faveur de M. Michel Barnier, si 
celle-cï pouvait être dirigée par un 
directoire, qu’il présiderait, et tm 
conseil de surveillance, qui réunirait 
essentiellement tes maires des com- 
munes où se dérouleront les 
épreuves olympiques. 

A b différence des Jeux de Gre- 
noble où l'Etat, par l'intermédiaire 
du préfet — à l'époque ML Maurice 
Doublet — était te principal respon- 
sable de l’organisation dés Jeux 
olympiques, ceux d'Albertville 
devraient profiter très largement des 
pouvoirs que confèrent depuis 1983 
au président du conseil général tes 
lois de décentralisation. Or M. Bar- 
nier, qui est précisément président 
du conseil savoyard, entend avoir b 
haute main sur l’ensemble de l’orga- 
nisation des Jeux, qu'il veut contrô- 
ler de b même manière qu’il condui- 
int te dossier de candidature. 

« Michel Bander m’a demandé 
de prendre la présidence exécutive 
du COJO », a indiqué te 18 novem- 
bre te triple médaillé olympique de 
Grenoble. Jean-Claude Killy, qui 
donnera sa r ép on s e définitive dans 


un délai de dix à quinze jours. 
- Cest un engagement que je ne 
conçois que total Mon acceptation 
dépend de la réorganisation de mes 
propres affaires. » Le président du 
CIO, M. Samaranch. n’a pas caché 
sa p ré férence pour Tancten cham- 
pion de ski : - J'attends que Killy 
dise oui. » 

Dans le cas contraire, Factuel pré- 
fet de b Mayenne, M. François 
Lépïne, qui fut de 1982 à juillet 
1986 1e secrétaire général du dépar- 
tement de b Savoie, prendrait b 
direction du COJO. 

Le « patron » du COJO devrait 
être entouré de quatre directeurs 
chargés respectivement des infra- 
structures, de l'architecture, des 
problèmes financiers et des médias. 
« L'administration des Jeux olym- 
piques ne sera pas un monstre ». a 
prévenu M. Barnier, qui pense déjà 
pouvoir recruter toute son équipe 
avant b En du mois de mars. 

Le COJO se mettra alors au tra- 
vaiL Sa première tâche sera d’exa- 
miner dus le détail tes sites pro- 
posés pour l’organisation des 
épre uv es. Le dossier de candidature 
prérat eu effet un certain émiette- 
ment des lieux de compétition. 
M. Samaranch a rappelé que te CIO 
« réclame des Jeux compacts et. si 
possible, un resserrement des 
sites ». . 

Four constituer son dossier olym- 
pique et réunir antonr de lui 
l'ensemble des stations de b Taren- 
taise jusqu'alors concurrentes, 
Michel Barnier propose un Saupou- 
drage des épreuves. Une solution 
plus conc entré e est toutefois possi- 
ble autour des stations de Courche- 
vel et Méribet, proches du village 
olympique et dont les pistes peuvent 
parfaitement recevoir toutes les 
épreuves de ski alpin. Mais cette 
solution, qui devrait recevoir l'aval 
des fédérations sportives internatio- 
nales concernées, ne rallumerait-elle 
pas b guerre des stations ? Le sujet 
est pour te moins épineux. Pour cou- 
per court à b polémique, M. Barnier 
répond : « Je suis sûr que les Jeux 
olympiques se dérouleront en 
Savoie 

CLAUDE FRANCHJ.ON. 


LES HEURES DU STADE 


Football 

Coupe de ru EF A. Marches 
aller du troisième tour, mer- 
credi 26. 

Championnat de France. 
Dix-huitième journée, samedi 22. 

Bicross 

Troisièmes Internationaux 
de Paris. Dimanche 23 à Bercy. 
TF1 Sports-Dimanche. 14 h 25. 

Handball 

Coupes d’Europe. Huitièmes 
de finale, matches retour. 
Gagny- Essen et Nîmes -Fleuron, 
samedi 22. 


Rugby 


Championnat de France. 
Huitième journée, dimanche 23. 

Voile 

Route du rhum. Arrivée à 
Pointe-à-Pitre. A partir da diman- 
che 24. 

Sambo 

Championnats du monde. 
Samedi 22 et dimanche 23 à 
Ions (Pyrénéee-AtJ an tiques). 

Basket-ball 

Championnat de France MM 1 
Deuxième phase 
1- tour tes 22 et 23 novembre 
2* tour 1e 26 novembre 


LOTO SPORTIF : la troisième formule 

Gagner à douze 


A partir de cette semaine, ne 
■ourdie chance de gagner s’offre 
anx parieurs do Loto sportifL Avec 
douze bons résultats, les joeeurs 
peuve nt présenter km bullcthi à ht 
caisse. Une façon ponr le directeur 
da Loto de fldéfiser sa « cBea- 
tüe». 


«o 


N joue, on marque, an 
gagne/» Ce slogan du 
Loto sportif, un joueur 
du Pas-de-Calais peut le chanter sur 
tous tes tons. Vainqueur avec seize 
bons résultats des eqjeux de b 
semaine passée, Q a empoché un 
chèque de 5 468 660 francs. Four 
une mise de 5 francs, b rapport est 
mirifique et frise tes plus importants 
gains réalisés grâce à ce jeu encore 
jeune. 

Une réussite propre à encourager 
les amateurs de football - et tes 
autres - à faire des petites croix su- 
ies grilles rouge et bleu. Certes, te 
Loto sportif ne se porte pas mal, 
mais te directeur de b Loterie natio- 
nale ne verrait pas d’un mauvais œil 
une augmentation du nombre des 
joueurs. Os remplissent actuelle- 
ment près de 4 millions de bulletins 
chaque semaine lors des matches de 
première division. Le nombre dimi- 
nue de moitié lorsque les paris 
concernent b seconde division. 
« Trouvez treize bons résultats est 
encore difficile ». reconnaît Michel 
Caste, le responsable de b Loterie. 
Pou aider les joueurs ou plutôt les 
encourager à persévérer dans leur 
passion, il a décidé de riimimur la 
difficulté. 

A partir de cette semaine (jeu 
n°66), une nouvelle chance de 


gagner s’offre aux parieurs. A côté 
des plus perspicaces, qui réussissent 
A découvrir tes 16 ou 15 bons résul- 
tats, des assez chanceux qui en 
cochent 14 ou 13, une nouvelle caté- 
gorie est créée pour tes lauréats de 
12 jeux gagnants. Eventuellement, 
s’il n'y a pas de lauréat an premier 
rang, tes auteurs d’un bordereau à 
11 bons numéros seront récom- 
pensés. Loraqu’aucun joueur n’a 
trouvé 16 bons résultats, b moitié 
des sommes attribuées à cette caté- 
gorie (9%) est partagée mitre tes 
joueurs ayant 11 bons résultats. 
L’autre moitié est mise de côté pour 
des « superpactoles ». 

« Un nouvel élément d'espoir est 
ainsi mis à la portée des joueurs », 
assure Michel Caste. Il souhaite 
augmenter b clientèle de son jeu, 
chez tes jeunes qui sont déjà nom- 
breux à parier, mais aussi parmi b 
clientèle féminine « qui se déve- 
loppe petit à petit ». Selon lui, « on 
ne se ruine pas en jouant au Loto 
sportif». Le nombre des boittereanx 
à 5 F (mise minimale) en témoigne, 
même si b moyenne des paris se 
âme autour de 1 2 F. 

■Four Michel Caste, 3 faut aug- 
menter 1e nombre des gagnante pour 
• fidéliser la clientèle » et lui assu- 
ra 1 un plus -grand nombre de récom- 
penses. Car, te directeur l'admet, 


peuvent changer dans le dernier 
quart d’heure des matches. Un 
ensemble d’éléments qui rendent b 
tâche des parieurs délicate. 

Le directeur estime qu'en majo- 
rité ceux-ci sont des passionne s de 
foot qui suivent minutiensement 
révolution des équipes en compéti- 
tion. D ne croît pas beaucoup au 
hasard, bien qu’il puisse intervenir 
dans un sport aux nombreuses com- 
posantes. « L'habitude de la 
deuxième division doit être prise en 
compte par les passionnés du Loto 
sportif ». affirme-t-il. Michel Caste 
plaide pour sa maison, mais il 
entend aussi défendre les intérêts 
des clubs : * Qui connaissait 
Cutseaux-Louhans avant que nous 
proposions à quelque deux millions 
de Français de cacher le nom de 
cette équipe sur une grille ? ». lance 
Michel Caste, persuadé que l’ensem- 
ble du monde sportif participe à b 
promotion de son jeu. En 1986, ce 
sont quelque 450 millions de francs 
qui devraient tomber dans l’escar- 
çeüç des différentes fédérations par 
le bais du Foods national de déve- 
loppement du sport. 

Cette somme pourrait croître â 
les matches avaient lieu le même 
jour à b même heure et si les 
parieurs pouvaient faire valider leur 
bulletin j usqu’à 19 h 30. Un rêve qui 


le football est fait de beaucoup de j* prépare au fil des semaines grâce 
surprises ». Passionné du ballon à Informatisation du réseau, 
nmd, Michel Caste sait de quoi Q * u*uadeux ans, l'équipement sera 
parle. Les incertitudes des résultats complètement en place, assure-t-il, 
du Rating, b longue mise en jambes e } , P 0 ™ pourront s'effectuer 
de l'équipe de Monaco ou tes sur- dernier moment. * Mais 

prises du nouvel Olympique de Mar- {J* cùanoes des postulants au gros 
seille sont connues de lui. D sait lot seront-elles supérieures ? 
aussi que de nombreux résultats SERGE BOLLOCH. 


Economie 
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Un entretien avec le ministre du commerce extérieur 

dît se perpétuer des déséquilibres que ne justi 

nous déclare M. Michel Noir 


Restriction momentanée des 
importations de pétrole soviéti- 
qoe, mise en demeure des Norvé- 
giens, accord de compensation 
avec la Corée du Sud, ce sont là 
des exemples de la fermeté me 
la France entend désormais affi- 
cher envers ses partankes com- 
merciaux. M. Michel Noir, 
ministre délégué chargé dn com- 
merce extérieur, qui n’attend 
pas d’amélioration notable de 
nos échanges avant Fantôme 
1987, s’expBqne sur le sens de 
cette nouvelle politique qui, 
selon ha, ttend à mieux 
compte de la réafité dn marché. 

«Vous venez de prendre ne 
menra de restriction sw Jm impor- 
tations pétrolières en provenance de 
l’URSsTs’agit-il dW pofitique 
nooveBe que le g ou wa n ea wt fran- 
çais mettrait en ouvre pow fmri* 
ser KquUfcn de nos échangea coa*» 


fance pas d’appel d’o ff res pour h 
construction de ses' centrales 
nnriéara, et que cela nota obligerait 
à prendre des mesures. Dans un pre- 
mier temps, uns n’avqnsj 
par exemple qne la 


travasxou des marchandées pour une 
valoir équivalente. Ce qoi a été faiL . 

- Eu dehors de l’URSS et de la 
Garée dn Sad, «n a f i ürnnnrn t en 
rite le on dn comme gazier de la 
r aninm 200 nfl- 

tdefraaes? 

— LaNarvège.c’fcst unj 
meme attitude. Dis k 
avens (fit quia Rance, pour nm 
gémerit de vingt-cinq a» et pour 


proportions considérables de livraison, 
ne trou vait pas anormal qnH y ait une 
cont r epartie et qne noire coopération 
et notre co mm e rc e se développent 
dans les deux sens. N’esta pas normal 
que nos propres cntrepiB e s poissent 
jouer leur chance sur un terrain mû est 
an t e iiain d’excellence pour & 
savoir Féquipement des gisements 
pétroliers et gaziers? La Norvège est 
un partenaire qui est d’autant plus 
enefan à co mp r endre cria qu’il use hn- 
même de cette pratique, puisque 


famée, dernière 


d’antres 

jusqu’à 


». Nous avons essuyé un refus han- 
tant, et «fa**"* VdOa pc y np w i nous 
svoas terni ferme ; car notre souri était 
parfaitement légitime. lY nn» façon 
maladroite, cert a in» en France ont 


expliqué aux Norvégiens que notre 
fermeté n’était que de façade. H y 
avait erreur sur le discours gouverne- 
mental delà part de certains acteurs, y 

c ompri s de M. Alby, président de Gaz 
de nance, qui pensait qne nous aIKons 
céder. Le pari'que Ton a fait sur notre 
iwmpg ^ résster a été tris malheu- 
reux, et de la part de Gaz de Fonce et 
de la part desNorvégieos. 

LaréaKté 
âa marché 

— On pré tend q rf B peut y avoir eu 
jeu ipfljiM intérêts Jn * rgg que 
« g mwrrugneu t , cert ak ~ 
pks pftroficrrs pouvant » 
compte dw cette affitinu. 

— Peu importe, le su p po rt et la 
matémCsatian des contreparties de 


an 
suffi- 


- C’est un oom p ortemeat de ban 
ns que nous vouions avoir sur le plan 
bilatéral. Nos partenaires pe u ven t 
comprendre que nous n’ayons pas 
envie de voir se perpétuer des déséqui- 
libres que ne justifientpas ks k» du 
marche. Avec TURSS, n 
fait passer un message très 
mois de juiDeL H n’en a pas 
samment 450 
leur dont nous 
pétrole. 

** ce- conponcDCm m qok 
valable pow fütei pays ? 

ment général Nous favaas^qptiijué 
pour b Corée du Sud quand, au nom 
ment, j'ai indiqué à 

* “ "vex 


était le 


tr o uvions inaoocpf aM eqpo 


ne 


France-URSS : des promesses non tenues 


’ En décidant de contingantar tas 
•chats de pétrole à l'URSS, 
M. Michel Noir, qui se rend, 
dânaiche 23 novembre, à Mos- 
cou pour visiter une exposition, 
commerciale, a voulu donner « un 
signe a aux responsables soviéti- 
ques. H est vrai que les espoirs 
des aidustrieb français après b 
visite de M. Gorbatchev, à Paris 
en betobré 1985, né se sont pas 
concrétisées jusqu'à préaent. 

Ainsi, au coure des dix pre- 
miera mob de cette année, les 
ventes françaises à rURSS n'ont 
atteint que .8,8 milliards de 
francs, an baissa de plus de 40 X 
par rapport à l'année précédante. 
Le déficit français s’est à nouveau 
creusé, dépassant les 6,9 mé- 


fiante de francs depuis le début de 
r année. H avait été limité à 
5,2 mttards de francs en 1985. 

Enfin, mafpé bs promess es 
laites tant àrN^* Craseonren jan- 
vier lare de b réunion de ta grande 
commission mixte qu’l M. Noir, 
qui accompagnait M. Mitterrand 
an juillet à Moscou, les contrats 
ds biens d’équipement n'ont pas 
décodé. Alors qu'en 1985, les 
entreprises françaises avaient 
emporté 6,2 méCards de francs 
dagrands contr a ts, elles n’avaient 
pas encore a tteint b m illard à b 
fin octobre. 

Lee Soviétiques ont réduit bure 
achats an devises (de 5.4 % au 
cours du premier semestre). Les 


re s t r ict i ons ont surtout c o ncerné 
bs produis a grico l es. Les gros 
exportateurs occidentaux de 
céréales ont enreg i s tr é une chute 
de leurs ventes à l’URSS : 

- 42.3 % pour les Etats-Unis. 

- 21,7 % pour b Canada. La 
France ast egalement victime de 
cette contraction des achats 
agro-alimentaires. D'après les 
statistiques soviétiques. Iss 
ventes françaises à TURSS ont 
diminué de 18,1 %. Les autorités 
françaises font cependant remar- 
quer que b RFA a accru, au cours 
de ce même premier semes t r e, 
ses ventes à TURSS de 10,8 %, 
b Japon de 25,1 % et Thafie de 
32.7%. 

E. L 


notre coopération. L’essentiel est qne; 
b principe en ayant été accepté, on se 
mette an travafl. 

» La vérité, c’est que nous ne 
devons pas nous limiter à Pcxexnpk des 
trais pays qne nous venons de citer. 
Nous avare des problèmes sérieux de 
déficits sur certains pays. De façon 
très rigoureuse et en profondeur, nous 
bâtissons des plans d’action en moNK- 
sant les acteurs pour être moins mau- 
vais sur ces marc hé s . Exemples, b 
plan d’action RFA, le plan cTaction 
Italie, b plan d’action Espagne. Un 
antre exempte de ce qn’est rattitnde 
go uv er n ementale, ce sont ks moyens 
que pnw nous sommes dnwné» pour 
iwn «Ajtw su marché des grands 
contrats. Nous pouvons désormais 
faire des offres compétitives en traitant 
les affaires an coup par coup et non 
plus selon des nonnes J 




Le comité confédéral de la CGT 


M. Krasucki plaide pour Faction et dénonce les « attitudes excessives » 


Estimant 




lu CGT a 


* imprimé un élan » aux luttes, 
M. Henri " ~ 


; Krssudd a confirmé, \ 
dredi.21 novembre, devant b presse, 
ft l’issue de b réunion dû comité 
confédéral national de son ergamsa- 
tioo, qu’une action nationale pour b 
« défense » de b Sécurité sociale 
aurait Heu le 27 novembre, avec 
« information », arrêts de travail et 
manifestations. « Je pense, a-t-fl sou- 
ligné, que nota pouvons créer un 
grand mouvement populaire pour 
rendre Impossibles des mesures • 
aussi scandaleuses » [que celles 
contenues dans le pbn Séguin]. . 

Dans son rapport devant le comité 
confédéral, M. Krasudd a passé en 
revue * bien des signes » qin « «ufî- 
quent un certain réveil » de Faction 
syndicale. « Notre problème urgent, 
a-t-il affirmé en se refusant à mas- 
quer les difficultés, c'est défaire 
reader davantage (-.) les idées de 
fatalisme, de faire grandir l'esprit 
de lutte, de résistance et de 
conquête, de faire grandir l'appui 
indispensable de "opinion, publi- 
que ». ... 

Pour appuyer son appel, M. Kxa- 
suclci s’est basé sur un bilan extrê- 
mement négatif de Tactioa gouver- 
nementale, parlant d’accélération et 
d'aggravation per rapport au précè- 
dent gouvernement socialiste. D 
s'agit pour loi m plus ni moins ffun 


• recul de civilisation », cette for- 
mulation ayant été employée plu- 
sieurs fois dans le passé. Ayant 
vjaiWçnjent retrouvé plus d'autorité 
J snf «m.~ or ganisation , hL Krasudd a 
été jusqu'à estimer que « ce qui est à 
V ordre du Jour concret de la lutte 
aodale en cours, c'est le changement 
de société». Encore faut-il, a-t-il 
ajouté, être * le syndicat du quoti- 
«ei» et démo ntr er "qu'« or peut 
faire attire chose», non dans na 
• avenir indéterminé», mus «rouf 
de suite», position qm devrait ame- 
ner la CGT à avancer davantage 
dans la voie de propositions 
concrètes. 

- M. Krasucki a -de nouv ea u fait 
entendre sa petite musique sur 
Pureté d'action en rappelant, ce qui 
avait suscité récemment de vifs 
débats inte r n es, que «nous ne nous 
résignons pas à une situation où il 
u y a pas moyen de s’entendre entre 
organisations syndicales, même dif- 
férentes». Fouraulant, H oc s'agit m 
de « dédouaner » Ica antres confédé- 
rations, m de. se bisser entraîner 
dans de •prétendues Intersyndi- 
cales». où les différences entre 
organisations i fannam wirt Tïmpres- 
skm. d’être s upprim ées, m de prati- 
quer. des « accords au sommet 
bidons». •Mais, a-t-il ajouté, dans 
une mobilisation des travailleurs. 


dans la lutte et pour des objectifs 
clairs, nous sommes pour des 
accords. » 

Dressant on bilan positif de 
l’application des orientations du 
quarante-deuxième congrès, qui 
v est tenu il y a im an. M. Krasucki a 
de nouveau fait la leçon à TaOe 
« dure » de b CGT. 

A propos de F unité d'action il a 
notamment mis en cause ceux oui 
pratiquent l'invective ou ont oes 
« attitudes crispées ; excessives ». 
« Nous avons, a-t-il l a n cé, à dire la 
vérité sans aucune complaisance, 
mais sans que les travailleurs de 
bonne foi puissent nous recevoir 


comme utilisant à des fins partSr- 
t'us ra- 


sants un mécontentement qu'i 
ser, ' 
d’à 


sentent pourtant et qui les met 
raccord avec nous 


confirmé ses désaccords. Se présen- 
tant comme • un enfant et un sym- 
bole » dn quarantième congrès 
78 — celui de l'o u ve rtu re, — il a 
‘ que •la raison commande 
<t entendre au moins autant d’autres 
voix que celles qui depuis des 
années nous répètent toujours avoir 
raison». 

Voyant dans le retour de b CGT 
au seul de b Fédération syndicale 
mondiale (FSM) - un recul dans le 
temps et dans l'équilibre de nos 
réferences », il a comparé b révolu- 
tion d'octobre en URSS à un « vol- 
can éteint » et repris b formule de 
Jaurès selon bqn d le b socialisme 
rat « la démocratie jusqu'au bout ». 

des ris- 
est encore 


lavée nous. » 

M. Angtenuri 
remplace M. Garnie 

Comme prévu, le comité confédé- 
ral a élu M. Daniel Angleraud au 
bureau confédéral, ce militant socia- 
liste remplaçant M. Gérard Gaumé, 
également socialiste, qui a démis- 
sionné pour raisons personnelles. 
Dans son intervention d’adieu, 
M. Gaumé, tout en réaffirmant son 
attachement à b CGT et en préci- 
sant qu’il avait bénéficié d’une 
• entière liberté d’expression ». a' 


reste bien 
direction deb 


de 


T_ 


laiuyse qui 

celle delà 


MCHEL NOBLECOURT. 
[M. Dame! Angterand, qui n'a pas 
«r de respe * 


i de secteur de r e s p o nsabi lité, est 
né le 4 janvier 1937 à Li m oges. Monteur 
électricien pais agent technico- 
commercial à EDF, u a adhéré à b 
CGT en 1954. Dirigeant national de 1a 
JOCde 1960 à 1964ct secrétaire natio- 
nal de TACO de 1969 à 1975, 0 a été 
aussi directeur des Ed i tions o uv ri èr e s . 
Ad min ist rate ur de la Caisse centrale 
d’activités sociales d’BGF, il était mem- 
bre de b commission exécutive de b 
CGT depuis 1985.] 


Profession : 



2J00 professionnels pour le marché international du tourisme. 


Cames (de notre carresp tmd i irf) 

e choix de Cannes n’est pas un 
hasard. Prestigieux rendez-vous 
— international du tourisme, la ville 
possède également le deuxième Palais 
des Congrès de France, dont le nom 


Li 


tourisme (Cies aériennes, SNCF, voya- 
gistes, hôteliers, offices de tourisme, 
organisateurs de congrès et autres 


Direction Générale du Tburisme et 
des Congrès, Fjjplanade Président 
Georges Pompidou - La Croisette 
06400 Cannes. TéL : 9339.0L0L 


diaux. 

Capitale du cinéma, des_marchés 
audiovisuels, de Knformatiqae, du 
pim publicitaire, du tax ftee wodd 
exhibition, Cannes accueille, TKnter- 
potinrml Havel Market et devient le 
rendez-vous des professonoels du 


Deuxième Palais des Congrès de 
France, 60.000 nfde business, 8 niveaux 
d’activités, deux auditoria de 2400 à 
LOOO places, U salles de40 à 300 places, 
14.000 ni d'exposition, 121 techniciens, 
18 corps de métiers, les Ambassadeurs 
pour réceptions. 121 hôtels, 4.700 cham- 
bres (, dont 1.800 à moins de 900 mètres 
du Palais), 282 restaurants. 2 cosmos, 
20 pianos bars ou night-dubs et 3JÛ00 
heures de soieiL 



CANNES 

COTE P‘ A Z U R~ 


CESTÉTONNANtCEST CANNES. 


FUBSS, b Corée, b Norvège os à 
propos des grands contrats, ne 
prêtez-vous pus k flan à b critique, 
sfaÿreant fb gonvenraeat RnL 
N'est-ce pas aux grandes compagnies 
de négocier eues- mêmes leurs 
c o nt rats , de déter mhi er leurs prix. Ne 
va-t-on pas vote 


- fl faut tour compte de b réalité 
du marché. Ce n’est pas h prise de se 
cacher derrière son petit doigt Le 
marché des grands contrats connaît 
une concurrence acharnée avec une 
évolution [phénoménale de l'offre com- 
pétitive financière. La France s'inté- 
resse à ces marchés. Ce sent des mil- 
liers d'emplois qui sont en cause. Elle 
dot s'écarter d’une approche qui serait 
strictement comptable poux se montrer 
op érati on n elle et efficace. 

» Le réalisme, wJ» «nnd nH amd & 
vouloir sort i r de ^rtntrw-c hypocrisies, 
qui sont aujourd'hui coupables et qui 
consistent, par exempte, à ferme r les 
yeux sur te problème gigantesque que 
nous pose le Japon. Je me félicite de b 
position beaucoup plus ferme qu’a 
décidé de pieudie b Communauté 
européenne, allant jusqu’à porter 
pfaiwîe devrait le GATT. Moi, j’ai été 
obligé de faire des représentations 
d’usage chaque fois que j’ai entendu 
parler de prétendues incompatibilités 
entre b nature de b neige japonaise et 
Ira skis français ou encore de b corro- 
sion des niera japonaises sur nos pbn- 
chcsàvaüe! 


— Dans tons les pays du monde, les 
approvisionnements énergétiques sont 

> nn m pnamte glm w iiMnHiUill» 

— M. Madelin, ministre de 
llabiiliiii. •««"—■* purt-r, - >— »■ 
(Faoêt qne ceb r el ev a it des c o uy a- 

- D n'y a pas nécessairement 

contradiction. Nous nbvore pas dém- 
ené à Gaz de France 1e partenaire quH 
devait choisir. Mais, quand vous êtes 
Gaz de France vous devez natmaDe- 
ment prendre en compte l’intérêt 
général, qui est fe fait qura tri enga- 
gement sur une telle durée a un prix. 
La France, cnmwie n 'importe quelle 
entreprise, valoriser ses budgets 
»chaf« lorsque ces nwtw i t en 

cause des secteurs qui ont, je dirai, une 

ftunpfKRfl tft oadomlc 

- N*est-ce pas voteoir faire preove 
d’an trop grand réaEsrae 7 


• Avez-vous les moyens de 
b neige compattak ? 

- D s’agit là encore de poser les 
en te rme s de rapport de 


force. Ce n’est pas tant à noos qu'à 
l'Europe de se montrer ferme. Les 
Japonais vote peut-être à 

se poser des questions quand Os vont 
voir qu’ils sont sanctionnés pour une 
attitude dont jusqu’à présent ils 
n’avaient pas à se forcer de sortir puis- 
que c’était «m* dommages pour eux. 

— Feut-on dire ai cun c te ri cn qne 
votre poEtiqw a changé ? 

— EBe est plus réaliste. Mais elle 
s’insère cfan* un ensemble de mesures 
économiques Amv les rf m i i èm i en 
date, portant sur b libération des 
changes et sot te crédit, soot de nature 
à donner aux entreprises les moyens de 
mieux se défendre dans b compétition 

mtwiarinnalf 

Propos recueffis par 
FRANÇOIS SMON 



Tirage limité à 13 000 exemplaires 
pour le monde entier. 

Bientôt une des monnaies francaisestles plus recherchées. 


Frappée en qualité B.U. fBrülant Universel) par l’Administration des 
Monnaies et Médailles (Ministère de l’Economie et des Finances), 
cette monnaie ORdelOO Fà cours légal est susceptible d 'acquérir une 
grande valeur numismatique. 

De nombreux Facteurs d’appprériation sont réunis: 

-une limite mondiale très faible: 130db exemplaires; 

- nne émission officielle de Français garantie par le 

TWsor; 

- nne qualité de frappe irréprochable. Chaque pièce est 
protégée par nne capsule rendant impossible toute 
contestation quant à sa qualité et son poids d’or; 

- un certificat de garantie de l'Administration accom- 
pagne chaque monnaie. 

Cette offre peut être annulée à tout moment M’attendez donc pas 
pour acquérir votre 100F OR (3 monnaies maximum par foyer). 

Pour commander 

au prix officiel de l’Administration 

retournez le bulletin ci-dessous: 


commandes téléphoniques au (1)47.73.81.96 


A retourner aux Editions Jean-Marc Laie ta 
Revendeur Agréé de l’Administration des Monnaies et Médailles 
Tbur Eranfrlin - Cedex 11- 92081 PARIS LADEFE NSE 

Voûtiez enregistrer ma commande pour Monnaie fs) Frtm- 

Çàse(s) de 100 F OR LIBERTE 1986 B.U. ( mazmwn 3 par foyer) 

au prix officiel de 2900F l'une, soit — F. 

Je vous réglerai à réception de la facture qui sera émise si ma 
commande est acceptée. 
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REPRODUCTION INTZKD1TE 


OFFRES D'EMPLOIS 


REPRËS9ITANT 
New sommes uns aocMté 
imm oMa rs (n tam ario nate a 
Bti**. Depuis 15 ans. 


A 


tpieitTuii avec succès dans la 

construction et la m i w haut de 

Satin» (termina, vi&t». appar- 
. Bsnwnta} 

Êtes-vous le candidat IdM 
pour noua rêpfêaontar dans 
votre pava 7 

Groupe Gtefttond. Canl _ 
Siasta - Santa CoMia 
feta-Ewsm 
T élé ph ona : 34-71 7330 026, 

LnuffMlB 

aiVUfumua 9 UCl*Tcr 

de puMcüé Quartier Almt, 
rivs Souche rechercha 

aoueuarv oo CDrocuon 

conflnnéa 

Ce poste de haut niveau 
mqulmrt 

• Une sténodactylo impocce- 
Mol 

• Un sons aigu dm raeponsa- 
hftiéa et de le «SacnMon. 

• Um grand* dteponiMM. 
Contrat è durée dé t er m iné e an 
rempla c ement d'une co Ua bore- 
trico partant en congé 


lettre manuscrite. 

photo. C.V. et prétentions : 

R6GJE-PRESS6 
SHtVICe DU PERSONNEL 
7. rue ds Mo ntteoeu y 
7B332 PAINS CEDEX 07. 

VOue vans de terminer vos 
études et vous souhaitez en tr er 
dano is vie active. DEVENEZ 
après un etags ds f u rma tkm 
l’un dm 
CON80LLEN8 
COMMERCIAUX M.F. 
d'un importent orgenrame 
Téi. pr r.v. : 46-63-20-00. 


propositions 

diverses 


L’Etat offre des emplois sta- 
bles. bien rém un érée, h tous les 
Français avec ou sans tfipMms 
Demandez une docu m ent a t i on 
sur la revue .spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (D 16) 
BP 402-09 PARIS CEDEX 09. 


Le Groupe EGOR rappete aux (edeurs du Monde tes postes qui leur a proposa 
cette semaine: 


Unité industriel en Rhône-Alpes 

, CHEF DU PERSONNEL Réf.vM«2i2&* 


Sur la côte Aquitaine 

. DIRECTEUR D’UNE STATION Réf. VM35/i989 a 

Touristique et sportive 


EGOR DISTRIBUTION 

Conseil de Brecaon 

. CHARGEE DE RECHERCHE mi. vmzwed 


. FUTUR DIRECTEUR COMMERCIAL 
INTERNATIONAL Réf. vm ai/isas a 


Si vous êtes intéressé par run de ces postes, nous vous proposons de nous 
ateesser un dossier de caradature en préosant la référence choisie : 


w 


GROUPE EGOR 

8. rue de Béni - 75008 PARIS 


C 


MAIS BORDEAUX LVO» NANTES STRASBOURG T0U1DUSE 
BELGIQUE ffiUTSCHLAMO ES PANA GRE# BftIAM IIAUA PORTUGAL BRASU CANADA JA PAN 


ogor 


DIRECTEUR DES VENTES 
Indépendant (nouvelles 
méthodes) recher ch e diffusion 
produt intéressant. Et. nm 
propositions 

Ecrire sous le n» 6.926 
LE MONDE PUBUCTTE 
5. rua de Monttemuy. Porie-7*. 


DEMANDES 

D’EMPLOI 


Hollandais 36 ans, sérieua 
chercha gardroraiaga propriété 
contra logement. Réf. pozalbie. 
Ecr. Havas n- 1746. B.P. 1 10 
36002 CHATEAUROUX CEDEX. 

«a. • secrétaire 


J.F. 34 z.. MP 
général a a cteur p resse, 
connaissant lepurting. englo- 
smon, juridique et gezrion du 
personnel, recherche emploi 
stable dans société dynamique. 
Téi. 48-82-03-95 ou écrire 
M~ FRO0EFON0. 

1, r. Dupertus. 94600 C ha m p ign y . 


IMPORTANTE COLLECTIVITE 
VAUCLUSE 

RECHERCHE 

POUR SON StetVICE DE PRESSE 

JOURNALISTE 

ayant au minimum 

5 à B ans d'expérience professionnelle 

Envoyer «f urgence C.V. manuscrit, photo 
et p réte nt ions * Hevae MaraeiHa. n- 81040 
B.P. 1848- 13221 MaraeiHa Céda» 1. 


{ L’IMMOBILIER J - 


appartements ventes 


( arrdt J 

Part, vd CHATELET, 2 pesa 
entrée. «. d'eau. 30 np. bar, 
cuia.. 2 ehemhtéea. cave, 
a. /cour, calme. 370.000 F. 
T éléphone : 48-05-27-46. 


I 4* arrdt 

MARAIS 

W HOTEL-DE-VILLE 
Bon imm. p. de taille sur nia 

f aéj.. 3 chbraa. eue- équip. 
bna. 2 w.-c. Bien aménagé 
chauffage centrai individuel 
38. RUE DES ARCHIVES 

15 h-18 h. 


C 


6* arrdt 


146. RUE DE RENNES, bel 
imm. 4 P. + baie., 80 nP * 
rénover. 5» aanc asc., mais 
samedi. 14-17 h ou 


M 1 OOÉQN 


Bon immeuble, caractère 
grand studio, entrée, kitche- 
nette. bna. w.-c., gd balcon, 
poutres, soleil, sur nie calme 
Agréab l e men t aménagé 
1, rue B0UR80N-LE-CHATEAU 
Samedi, d i manch e, 14 h- 17 h. 


C 


8 * arrdt 


J 


COUR CELLES. 90 m». Hving 
2 chbraa. Mis. équipée, chbra 
■en/-, port. * pan. 1.600.000 F. 
TéL pour R.V. (16) 3888-93-20 

Ç 12* arrdt ) 

PROPftèTAIRE VEND 
PLACE DAUMESNtL 
4 P. Libres. 1.400.000 F. 
4 et B P. Oc e. 988.000 F. 
2 P. refait ni. 380.000 F. 
Asc.. cM. «rtb. 43-43-32-30. 


M* GARE DE LYON 

Bon immeuble, p- de teille 
3 P., entrée, cuis., s. <roau 
w.-c.. chauffage central Mn. 

6. RUE TRAVERS! ERE 
Semer*, dimanche, 14 h-17 h. 


( 14 m arrdt ) 

PROXIMITÉ MONTSOURlS 
rénov a tion d'immeuble 

3 vrais ions 

è rénover, dbta sxppsition 

3 DUPLEX A AMENAGES 

damier étage. 10.000 F 
è 13.000 F lent 1 
RéoNealion MA Tl MO 
S/pL 11 l> 30/16 h. sam. 22/11 
10, rua Brittai-Sevariru 


( 16* arrdt "*) 

FORTE DAUPHINE 

Superbe studio. 42 m' 
GRAND STANDING 
MmeuMe récent, parking 
GARE! 46-67-22-88. 

Ç 77* arrdt "*) 

GUY-MOQUET. gd séj. a /rue 
-4- 2 chbres, bruns. chf. cent., 
haa prix w urgence. SAMEDI. 
1 1 h è 15 h. 30. R. LAITTEZ. 


C 
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Hauts-de-Seine 


NEUILLY ST-JAMES 

Très bel imm. pierre de t. 
beau 2/3 pièces, tt en. cuia. 


RIVAL 47-04-66-66. 


appartements 

achats 


GtEHI SA RECHERCHE 
appart e ment s même è rénover. 

spécialiste 1 1*. 12». 20* et Est 

de Paris. Sérieux, efficacité 
assurés. Téi. R.V. : 
43-73-06-81. 


Recherche URGENT. HO è 
140 m* Parie, préf. S-. 8*. 7-. 
14*. 16*. 16*. 4*. 12*. 9». 
PAJE COMPTANT 
48-73-20-67. même le moi r. 


• locaux 
industriels 


Ventes 


Vente permanente de bâti- 

ments métal Boues neufs è pris 
très comp é t iti fs. Appelez, du 
lundi au vendr. Eta Cable 

Export 88600 Baudricourt 

Téléphone : 29-66-60-33. 


fonds-; 
de commerce 


Ventes 


Part, vd Toulouse-Centre, 
140 m*. fond de convnerce ou 
pea-de-pona 

Téléphona 48-66 06 «2. 


pavillons 


Pardcufiar vend JOINVILLE-LE- 
PONT. 10' R ER pavillon do 
caractère, séjour, cheminée 
avec terr asse sur jardin pry- 
sagé. 4 chbraa. petite dépen- 
dance. aous-eoi. tout confort. 
410 m*. Excellant état 
Prix: 780.000 F. 

Ecrire sous la n* 6.927 
LE MONDE PU8UCTTÉ 
6, rue de Montiaesuy, P arie 7 *. 


Particulier vend Pyrénéee- 

Adantlatiea. rue piétonne. pofe- 

aonneria. Téi. 46-56-95-82. 


LE PERREUX. 7 ' HER 
Pavillon sur 330 m", llving 
3 chbraa, bains + s. d'eau, 
garage, combles. 46 m*. chaut, 
central. 800.000. Mtcot 
4 3 44-43-87. 


propriétés- 


LUBERON MENEUSES 
I maison d artiste avec jerd. 8 P., 
tt ctt. atelier de peintre 
PU 800.000 F. GARC1N. Tél. : 
9082-01-58. Talax 432482 F. 


AGENCE LITTRE 

Rech. pour cl ien tèl e française 

et étrangère, appts et hâtais 

port, dans quartiers résiden- 

tiels, paiement comptant 
chez notaire 

: 46-44-44-46 


locations 
non meublées 
offres 


(Région parisienne) 

SAINT -6E8MAIN-EN-LA YE 

dans parc boisé. 6 * R.E.R. 

A louer SANS COMMISSION 
appartements dans imm. neuf 

3 P., è partir de 5.400 F. 

4 P., è partir de 7.100 F. 
Loyer compre n ant park. et ch. 
chf. et mu chaude individ. 
S/pL du mardi au samedi, de 
15 h è 17 h 30. 2* bis. rua 

de la ROCHEJAQUELEIN 
Saint- G er mai n a n Lays. 


locations 
non meublées 
demandes 



C 


Paris 


3 


Pour Cadras Supérieurs 
at Employés mutés ^ 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE PETROLES roi 
eppta 2 è 6 p.. studios, vêlas 
Parte, banêe u e. 46-03-30-33. 


(Région parisienne) 


Étude cf ia ic he pour cadres, vifles 
toutes banl. Loyer garanti 
(1) 488889-66 - 42-83-57-02. 


bureaux 


ROME EXCEPTIONNEL 
1 lO m*. séjour. 2 chambres 
dupiax, étage élevé, ascenseur 
GAR» 48-67-22-88. 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution de Sociétés 
et tous services. 43-55- 17-60. 


DOMICILIATION DEPUIS 

90 F PAR MOIS 

RUE ST-HONORÉ : 43-40-81-62 

OU PARIS 12* ! 43-4088-60 

coNsrrr. sarl 2-QOO f/ht. 


Artisans 


BRUNO PESCHARD 

/ÉBÉNISTE) 

FABRIQUE ET RESTAURE TOUS 
MEUBLES SH MAUVAIS ÉTAT 
Téléphona : (181 38-75-83-73. 

Cours 


Chant, initiation musicale 
cours parbcuBars ou collectifs, 
stages W.E., vac an ces 
Téléphona : 48-77-13-02. 


PIANOS LABROSSE 

BŒUFS ET OCCASIONS 
MARQUES SÉLECTIONNÉES 
ACCOPOS-TTES R&'ARATfONS 
TRAVA*. ARTISANAL 
GRANDES F AOUTES DE 
P A1EMENT. PXTRÉS ÉTUDIÉS 
10i HUE VnREJME. 75008 

PARIS. 42-80-08-38. 

Instruments 


de musique 

VENDS orgue éta c t iiq ue 
Marque JVC. Réf. : KB 303 
4 octave*. 40 touchée 
Très peu servi, état neuf 
Valeur achat. 3.500 F 
Vendu 2.000 F. 


Stages 


ENGLISH’ROUND 
THE CLOCK 

Stage int. d'anglais du 26/12 
au 4/1 en Sokîgn*. CL de 3* è 
te term.. nos cL prfp.. fac.. 
trav. air., bonne ambiance, 
hêb. compL 3.160 F. Rens. et 
brochure : 45-88-01-87 
8. rua des Liseron*. 

75013 Paris. 


Fille. collaboratrice journal 

Et. ou CJLC.F. cherche 


Ecrire sou* le n* 6.924 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de Montia es uy. Parie- 7*. 


Tapis 


LAURENT 


TAPIS D’ORIENT 

VENTE PROMOTIONNELLE de 

TAPIS PERSANS 


è des PRIX EXCEPTIONNELS 
101, av. La BOURDONNAIS 
75007 PARIS - 45-60-40-21. 

Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


A LOUER 

ST-GERVAIS - HAUTE-SAVOIE 
Appt 6 personnes, tout confort 
près dm pistes at commerces 
2.500 F la semaine 
Téléphona : 47-48-18-75. 


Du 22 novembre au 7 décem- 
bre 1986. une promenade voua 
est proposée en Baauca é 
l’ Abbaye de NOTTONVILLE 
qui est a ni m é e par une magis- 
trale exposition artist i que, pein- 
tures de C2UEROOU. sculp- 
tures de MARTEAU. Verreries 
de LEPAGE, qui ensoleillent les 
vieilles pierres : une évasion de 
lO h è 12 h et de 14 h è 17 h 
(entre Orgér* en-Beauce et 
Chéteeudun. D. 927). 


VACANCES FEVRIER 87 
(Z.I et H). Pension complète 
de 1.718 F è 1.995 F 
Brochure sur demanda. M.V.V. 
10. rua du Port-Bouquet 
72000 Le Mena 
Tél. (16)43-23-08-29. 


SKI DE FOND Q DEVRAS 
Sport at c o nfort. 1 semaine, tt 
compris. 1.540 F. fiena : CHA- 
LET VIE SAUVAGE - 05360 

Chêt*au-ViHe-Vi*in* 

Téléphone : 92-45-71-72. 


Affaires 

A la régie Renault 

Les objectifs pour 1987 
devraient entraîner 
six mille suppressions d’emplois 


• Coaune prévu avant la disparition 
de Georges Besse, le comité central 
d’entreprise de la régie Renault 

devait examiner, ce vendredi 
21 novembre, les objectifs 1987 et 
leurs conséquences sur l’emplOL Les 
prévisions laissent entrevoir onc 
légère baisse des marchés en Europe 
et, par ailleurs, les objectifs de pro- 
ductivité en 1987 sont fixés a quinze 
véhicules par salarié et par att, 
contre 13,7 actuellement. 

Ces évolutions devraient conduire 
la Régie à ne plus compter que 
70900 personnes à fin 1987, contre 
un effectif prévisible de 76 900 à la 
fin de cette année. Ce sureffectif de 
6 000 personnes (dont un millier 
aurait dû être résorbé dès cette 
année) sera traité dans le cadre ou 
plan social 1987. Celui-ci comporte 
2 300 pré-retraites, 2 300 départs 
volontaires, 700 retours au pays 
d’immigrés et 700 départs divers. 

La diminution des effectifs n’est 
pas le seul ni même le principal, fac- 
teur è contribuer à PaméÛoration 
des résultats de la branche automo- 
bile, qui devrait voir passer son défi- 


cit de 12^7 milliards de francs en. 

1985 à 5,5 milltards en 1986 et 
2 milliar ds en 1987. Les suppres- 
sions d’emploi ont représenté 16 % 
de cette amélioration ce 1986 et 
devraient en représenter 29 % en 
1987. 

Autre élément important^ de 
redressement : révolution des prix — 
leur contribution a été de 47 % en 

1986 et devrait être de 34 % seule- 
ment en 1987. Renault estime en 
effet avoir trop sollicité sa clientèle 
ces dernières années pour jouer à 
nouveau sur une hausse de ses prix. 

Du coup, le chiffre d’affaires 
mondial de la branche, automobile 
ne devrait progresser que de 4 % 
l'année prochaine, avec 89.5 mil- 
liards dé francs, après une forte 
hausse en 1986 de l'ordre de 12 %. 
Ce qui n’empêchera pas les investis- 
sements de fortement augmenter : 
de 5.2 milli ards de francs en 1986 à 
6,7 milliards en 1987, passant ainsi 
de 4,4 % à 5,2 % du chiffre 
d’affaires. 

C.BL 
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delà 

au comité d’entreprise 

du siège social 

Les élections an comité d’entre- 
prise du siège social de Renault, i 
Billancourt, ont eu lieu k 19 novem- 
bre. Dans le premier collège, plus 

faible numériquement, ou elle 
conserve ses deux sièges, la progres- 
sion de la CGT vient compenser la 
disparition de la CFDT, qui ne pré- 
joouit pgg de liste* En reva nche, 
une liste cornTPn ne FO-CFTC est 
apparue pour la première fois. Dans 
les deuxième et troisième collèges, 
la répartition des sièges demeure 
inchangée et les déplacements de 
voix sont faibles. La CGT augmente 
légèrement son audience, ainsi que 
la CFDT, tandis que Force ouvrière 
recule. 

Premier collige : 590 inscrits. 
342 votants, 297 exprimés. CGT : 
70.03 % des suffrages exprimes 
(+ 14.1 % par rapport â 19S4), 
2 sièges ; FÔ-CFTC : 29,9 5L 

Deuxième collège : 3653 inscrits. 
2106 votants. 2027 exprimés. CGC : 


(+ 1.7 %), 2 sièges: FO : 15.9 <x 
(- 53 %), 1 siège ; indépendants-CSL : 
1,5 %{+ 0.02%). 


CdF-Chimie : le nouveau président 
prend le pari du redressement 


CdF-Chimie ne sera ni liquidée ni 
démantelée. Son nouveau président, 
M. Serge Tchoruk. s’y est formelle- 
ment engagé, jeudi 20 novembre, au 
cours d’une conférence de presse, six 
jours après sa nomination, en pre- 
nant le pari du redressement. • Mai- 
gri les difficultés , il existe de 
sérieux motifs d’espoir. • D’entrée 
de jeu, le nouveau patron de la 
société avait prévenu : m Je ne 
répondrai pas aux questions sur la 
stratégie. Autrement, je serais irres- 
ponsable. - Toutefois, M. Tcburuk a 
bien été obligé de lever un coin du 
voile. Son programme, ■ un plan 
visant à recentrer le groupe sur les 
activités possédant des perspectives 
de développement -. à - maximali- 
ser m. aussi, » les capacités 
humaines et industrielles -, mais 
« sans modifier les structures ». 


» Des tiers pourraient, selon lui. 
être amenés à intervenir. » A propos 
des milliards dont le groupe a 
besoin, M- Tchuruk a été très clair : 
- L'Etat ne versera pas d’argent à 
fonds perdus. Mais, si on lut" pré- 
sente un plan cohérent économique- 
ment viable, it fera son devoir. » Le 
président de CdF-Chimie ne consi- 
dère pas sa tâche comme une • mis- 
sion », car celle-ci aurait nécessaire- 
ment une fin. « On m’a proposé un 
job. je l’ai accepté Cest pour moi 

un challeng e » 

Bref, il relève le gant et demande 
une trêve de trois à quatre mens pour 
se mettre au courant, établir un plia 
qui «tienne la route». Rendez-vous 
donc au printemps. 

Dans l’immédiat, M. Tchuruk va 
parer au plus pressé et porter une 
attention particulière aux engrais. 


devenus la principale source de défi- 
cit, aux filiales, dont le redressement 
est prioritaire pour faciliter la 
re ch er c he d’un éirêntuel partenariat. 
La question de l’actionnariat (95 S 
pour les Charbonnages) se pose et 
devra être réglée. Est-ce à dire que 
l’Etat reprendra directement 
l'affaire en main? Une chose est 
certaine pour M. Tchuruk. si d'aven- 
ture il n'obtient pas Faide recher- 
chée : - Je prendrai ce refus comme 
un échec ». avec toutes les consé- 
quences que ce constat pourrait 
comporter. La teneur du message 
est claire. M. Tchuruk veut rassurer 
le personnel et manifester sa volonté 
d'explorer toutes les solutions pour 
renflouer l'entreprise. Il ne consi- 
dère pas sa mission comme « impos- 
sible ». » Moi un kamikaze ? 
Jamais -, nous a-t-il confie en écla- 
tant de rire. 

ANDRÉ DESSOT. 


CONJONCTURE 


Un monde schizophrène 


{Suite de la première page. ) 

Sauf au début des années 80, les 
exportations de biens et services ont 
toujours augmenté à un rythme beau- 
coup plus rapide que celui de la pro- 
duction. Quant aux mouvements de 
fonds internationaux, le volume qui 
transite par le marché des changes 
atteindrait à l’heure actuelle quelque 
150 millards de dollars par jour, soit à 
peu près trente fois la valeur moyenne 

riwi éc hangés rie nnu chanilwat pwiHant 

une journée. 

L'internationalisation d es entr e- 
prïses a été également un phénomène 
majeur de rorganisation industrielle 
des dernières décennies ()). Difficile à 
analyser d’ailleurs, car U est impossi- 
ble, par exemple, d’avoir une idée 
exacte du commerce - interfîrmes ou 
imerfüiales. Ce qui est sûr, c’est que le 
réseau d'interdependance entre les 
entreprises est de plus en plus serré. 

Cest probablement dans le domaine 
financier, faisaient remarquer Albert 
Bressand et Catherine Distler (2), que 
l’immersion des entreprises dans des 
réseaux globaux est la plus avancée. 
La notion même de • marché national 
des capitaux» se ride progressivement 
de son sens, en raison de l’intercon- 
nexion des places. 

Avant même la forte poussée de la 
déréglementation qui a abouti récem- 
ment au « big bang » de la City, U» 
troisième place Financière, du monde 
par le volume d’actions traitées après 
New-York (60%) et Tokyo (21 %) 
était- un réseau sans enracinement 
géographique, où se sont négociés 
11 % des titres échangés en 1984 : le 
réseau NASDAS (National Associa- 
tion ofSecurities Dealers). 

Un nouvel 


La • géofinance », comme dirait 
Charles Goldfmgcr (3), apparaît 
aujourd'hui comme un nouvel 
espace-temps au confluent de trois 
évolutions majeures : la globalisa- 
tion de l’argent et des marchés, 
i Irruption de la monnaie et de la 
banque électroniques, la dérégle- 
mentation des banques et des ser- 
vices financiers. La monnaie ne se 
réduit plus à ses fonctions tradition- 
nelles, notamment commerciales. 
L’argent devient un produit de plus 
en plus élaboré, circulant vingt- 
quatre heures .sur ving-quatre au 
sein d'un réseau planétaire. 

Les investissements directs des 
firmes dans les pays où ils n’ont pas 
leur siège se multiplient allègre- 
ment. La plupart des pays du tiers- 
monde, qui jadis rechignaient par 
peur d’une domination culturelle, 
acceptent aujourd’hui les capitaux 


étrangers faute de développer une 
épargne intérieure. 

Les pays communistes s'ouvrent 
plus, également, aux investissements 
étrangers : la Chine avec ses « zones 
spéciales », l’URSS, qui vient 
o adopter une réglementation pré- 
voyant la création de joinis-ventwes 
avec participation occidentale. En 
outre, des chefs d’entreprise soviéti- 
ques pourront gérer à partir du 
1“ janvier prochain les devises qu’ils 
auront gagnées sur les marchés 
étrangers (4). Enfin. ITJRSS n’a-t- 
ellc pas récemment fait savoir 
qu'elle souhaitait adhérer au 
GATT? 

C’est précisément du côté du 
GATT que vont se tisser de nou- 
veaux tiens d Interdépendance. Le 
27 octobre h Genève, a eu lieu le 
lever de rideau du'-* Reagan 
round ». L’enjeu est énorme, on le 
sait, puisque les négociations englo- 
beraient désormais non plus seule- 
ment les marchandises mais l’agri- - 
culture et les services. Si Ton arrive 
à tout mettre sur la table : les sub- 
ventions aux produits alimentaires 
et la recherche d'accords sur les ser- 
vices concernant par exemple les 
normes et les marchés publics avant 
de parier des secteurs particuliers 
(banques, assurances, publicité, 
tourisme, télécommunica- 
tions, etc.), c’est un pas immense 
qui aura été fait dans la mw» en 
place d’un système mondial. 

A l’heure où tout concourt à tis- 
ser de plus eu plus de liens écono- 
miques et financiers entre les* mar- 
chés mondiaux, la coordination 
entre les politiques économiques des 
Etats est toujours aussi faible, 
quand l’agressivité ne se manifeste 
pas. Dernier exemple en date : Phis- 
toire des taux d’iméréL Depuis des 
mois, les Etats-Unis faisaient pres- 
sion sur le Japon et la République 
fédérale d'Allemagne. Tokyo a cédé 
fin octobre, mais pas Bonn. Du 
coup, les Américains et les Japonais 
ont signé un accord sur la stabilisa- 
tion du taux de change entre le dol- 
lar et le yen. L'Europe en est exclue, 
alors que va s'affirmer la réorienta- 
tion des exportations nipponnes vers 
le Vieux Continent et que la CEE 
en appelle au GATT contre le pro- 
tectionnisme japonais (S). 

Autres difficultés pour les Euro- 
péens : sans doute b CEE et les 
Etats-Unis ont réglé deux conflits 
importants, celui de l'élargissement 
et celui des agrumes, mais la politi- 
que américaine d'aide à l'exporta- 
tion (crédits commerciaux ou cré- 


dits publics bonifiés) est très 
efficace, alors même que Washing- 
ton proteste contre le système d< 
-restitutions» de la politique agri 
cote commune. 

Et si l’on disait deux mots du pro- 
tectionnisme ? Il est très difficile 
d’évaluer son degré, notamment er 
matière de barrières non tarifaires, 
mais, en 1985 comme en 1986. les 
pressions se sont accentuées un peu 
partout dans le mande. Ronald Rea- 
gan a su résister aux pires déferle- 
ments qu’aurait souhaités le 
Congrès en mal d’élection, mais il 
n’a pu tout endiguer. Et après la 
victoire des démocrates, sa position 
est devenue encore plus difficile. Le 
Japon, qui semait monter un fort 
vent protectionniste en provenance 
d'Europe, a su limiter ses effets en 
prenant lui-même la décision de 
limiter certaines exportations 
(notamment d'automobiles) . 
L’accord reste fragile. 

Le. {tire, an reste, n’est pas là. 
Cest entre Je Nord et Je Sud que la 
non-coopération devient un véritable 
scandale. On nous rebat les oreilles 
à propos de l’endettemem du tiers- 
monde, qui est au reste largement le 
fruit de 1 inconscience des banquière 
occidentaux, mais on oublie de 
regarder ailleurs. La chute des prix 
des matières premières et le renché- 
rœement des importations néces- 
saires aux pays du tiers-monde ont 
eupour conséquence un transfert 
considérable de ressources au proff t 
des nations industrialisées, transfert 
estimé par le FMI à 80 milliards de 
dollars pour la seule année 1986. 

A quoi bon ces imbrications 
savantes et de plus en plus poussées 
des intérêts du monde occidental si 
la plus large partie de l'humanité et 
la plus pauvre «garde une minorité 
s empiftrer au nom de la loi du mar- 


ché? 


PERRE DROUIN. 


(1) Lire le RAMSES 1986-191 
(Rapport annuel mondial sur le swtêi 
(le Mon 

an 4 novembre 1986). 

&ï 2 vm tmque üttenmk3nai « V 32 

13) La Géofinance - Pour comprend 
ta mirt^ Gnandèrc - Ediliore du Sa 

“ IVoo. 

bJlUd M ° nd ‘ ^ l2cldu 13 www 

« du 30 octob 

U cÊrai^^ an ^ C0 î l0que f ,r « aaisé P 

l c F ntjre de formation aux ré 

SuL k. 6 ocu * re denner a eu pce 
2^^ “ « «PP 























«PUBUC1S C 4175 


Le Monde • Samedi 22 novembre 1986 29 


1 

U 

V BAI 

BSE 

JT 

D 

LU 

SI 


IX 

i 

P 

ù 

1 

\ 

NES 

EDB 

r\\ 

l/l 


ET 

El 

PA 



ÇA SE FABRIQUE. 


* Lutter contre la vie chère est une affaire sérieu- 

se qui réclame cohérence et opiniâtreté, et qui puise toute 
son efficacité dans la vie même des produits industriels. 

Depuis 35 ans, BIC est à la pointe du combat 
pour là baisse des prix. Tout nouveau développement, tout 
nouvel investissement, toute nouvelle invention militent en 
faveur d’un unique objectif: le maximum de services pour le 
minimum de p rix. Les chiffres parlent d’eux-mêmes. 


Prix moyen du crayon à bille BIC 

1950 

1986 

Variation 

0,50F 

1,20F 

x2,4 

Prix du timbre poste 
(tarif normal 20g) 

Prix d’un ticket de métro 
(carnet 2 e classe) 

Indice desprix àlaconsommarion 
Source: INSEE à fin Octobre 86 . 

0,15F 

0,14F 

100 

2,20F 

2,75 F 

•1049 

x 14,6 

x 19,6 

x 10,4 


Les briquets et les rasoirs BIC, plus récents, 
présentent des performances comparables . 


Les fauteurs d’inflation, ce sont rarement les 
industriels. Et s’ils demeurent la cible privilégiée de tous 
ceux qui assoient leurs promesses sur du vent, ils savent 
au contraire, mieux que quiconque, ce que faire baisser 
les prix veut dire. Ils le savent parce qu’ils le font. Tous 
le^ jours. Tout simplement. 



1975 

1986 

Variation 

Prix moyen 
du rasoir BIC 

Indice des prix 
à la consommation 

0,80F 

100 

1F 

265 

x 1,2 

x2,6 



1973 

1986 

Variation 

Prix moyen 


6F 


du briquet BIC 
grand modèle 

5F - 

x 1,2 

Indice des prix _ 
à la consommation 

100 

338 

x3»3 
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Affaires 


A TRAVERS 
LES ENTREPRISES 


Bouygues détient 
une minorité de blocage 
chez Spie-Batignolles 

Le groupe Bouygues a an noncé, le 

21 novembre, qu'il détenait c direc- 
tement au mdnetemont * 33,9% 
des actions Spte-BatignolkM, en 

dépit de la tentative de Schneider, le 

principal actionnaire avec 57 % du 
capital, de s'y opposer. Bouygues a 
procédé, en outra, par achat en 
.Bourse, A des acquisitions de titras 
auprès de sociétés possédées à plus 
de 20 %. Il aurait aussi pris le 
contrôle de sociétés non cotées qui 
détenaient des actions Spie. La prix 
moyen payé par action rassort à 
510 F. 

Bouygues détient désormais une 
minorité de blocage qui va h* suffira 
pour empêcher le groupe Schneider 
de se dé fe nd re comme 9 F entendait. 
CeU-ci avait prévu de tenir une 
assemblée extraordinaire le 

22 décembre, pour attrfeuer un vote 
doifcie aux actions qu'il détient et 
assurer ainsi son contrô le . 

James Goldsmith renonce 
à son OPA sur Goodyear 

Goodyear, la roi du pneumatique 
(65 milliards de francs de chiffra 
d'affaires), restera américain. La 
financier franco-britannique Sir 
James Goldsmith a jeté l’éponge. 
Quinze jours après avoir lancé son 
OPA de 32 méfiante de francs, a 
accepte la proposition faite par la 
«Erection du manufacturier «fAkron 
(Ohio) de hi reprendre, au prix uni- 
taire de 49,60 dollars pièce, les 
12,5 maçons (factions (11.5 % du 
capital) déjà acquises en Bourse. Cet 
arrangement fait partie de la 
vaste contre-offensive lancée par 
Goodyear pour vsrrouaier son capital 
en rachetant 52,5 irritions de ses 
propres titras pour 2.6 mRBons de 
dollars <17,2 rrriliards de francs). 

M. Mercer, PDG de Goodyear, 
avait réussi à mobiliser r opinion 
pubEque et les milieux politiques 
contra les attaques des spéculateurs. 
Mais Goodyear risque de s'épuiser à 
réunir la somme nécessaire pour ren- 
forcer son contrôle. Eh rawsnohe, 
M. Goldsmith va réaliser un conforta- 
ble bénéfice en revendant 17,8% 
plus cher les titras en sa possession. 
Son gain est évalué A 93 mirions de 
dotiara (614 irritions de francs). 

General Motors : 

16 700 salariés 

en chômage technique 

General Motors, premier construc- 
teur américain et mondial d'automo- 
biles, a mis en chômage technique, 
jeuefi 20 novembre, 16 700 salariés 
en raison de la grève qui paralyse 
l'une de ses filiales de pièces déta- 
chées. La groupe, qui ne déposé pas 
de stocks tampons, menace de fer- 
mer. la semaine prochaine, 35 de ses 
36 usines nord-américaines- Les 
7 700 salariés de fétabUssement 
Delco Electronics de Kokomo 
(tndiana) ont arrêté la travail depuis 
quatre jours afin de s'opposer au 
transfert au Mexique d'une partie des 
fabrications, privant ainsi le groupe 
d* équipements électroniques. 

Micro-I nf or mati que : 
Thomson délocalise 

«En mkm-Moa nati qua, las pro- 
duits se conçoivent entre Seattle et 
Los Angeles, et sa fabriquent en 
As »i, a affirmé, la 20 novembre, 
M. Georges Golan, le (frecteur géné- 
ral de produits « bruns s de Thomson 
grand public. La nouvelle stratégie 
présentée en conseil d'administration 
com p rend deux volets. D’abord le 
transfert de sa production de micro- 
ordinateurs en Extrême-Orient, ce qui 
implique la formetire en 1987 de 
son usine de Saint-Pierre-MoritJimar 
(Maine-et-Loire), qui emploie 
450 personnes. Thomson élargit, par 
la même oc casi on, sa gamme A une 
série de micros «compatibles» IBM 
<16 brisa. Ensuite, le groupe fran- 
çais lance un effort de rechercha pour 
aboutir, d'ici A deux ans, A la com- 
mercialisation de lecteurs de 
compect-disques interactifs. Ce 
développement, qui devrait permet- 
tre de traiter te texte, mais aussi te 
son et l'image, sera réalisé A partir 
du nouveau département «Informa- 
tion System », situé à Los Angeles. 

B TR lance 

une OPA sur Pükmgton 

La groupe British Tyre & Rubler Co 
(BTR). conglomérat britannique 
diversifié, a lancé une offre publique 
d'achat sur la société Pridngton Bro- 
thers PIC, le premier fabricant de 
verra dans le monde. La (Erection de 
Pridngton a rejeté cette offre, d'un 
montant de 1,16 mtitiard de ivres 
(10,8 mïriards de francs), BTR a déjà 
racheté les groupes Dunlop et 
Thomas TUHno# et a réalisé en 1985 
un bénéfice net de 227 nriRons de 
livres (1 livre équivaut à 9,3 FF) pour 
un chiffre cf affaires de 3,9 méfiante 
de livres. 


Finances publiques 


Le deuxième collectif budgétaire de 1986 

Un budget sérieusement préparé 


Ce qui frappe (bus h dronâ&me kS de finances 
rectificative pour 1986, c’est Faboudaace des 
retirées fiscales. On ne dispose pas toes les ans, pom- 
bouder un budget en tram de s’achever, <Fm petit 
trésor de guerre : un pea plus de 17 mOEaids de 
foutes par rapport aux prévisions qui avaient été 
faites. 

L’impôt sur le revam rapporte 2,6 milli a r ds de 
plas que préva, les redressements fiscaux 
4,1 roHfianls, Hrapôt sur les sociétés 3,1 mflfiards, la 
TVA 54 milliards, les prélèvements sur revenus de 
capitaux mobilière 3,2 milliards de francs — 
Quelques impôts, taxes et prélèvements rap port ent 
moins qu’on ne Parait espéré : sur les profits de 
construction, sur la Basque de France, sot ks entre- 
prises pétrolières notamment. Mais ces déceptions 
sont de pea (TîiniHNrtaBce par rapport shx pbs-vahres 
enregistrées. 

Cette heureuse surprise rend justice aux 
reproches de mauvaise gestion faits aux soefatistes 
par le go uve rueiHeHt de M. Chirac lorsqu’il s' install a 
au pouvoir fin mars -début avriL Le brigd de 1986 
mté à rantomue 1985 par b gauche était un budget 


dans ressemble sérieusement préparé. Si quelques 


les socialistes ont ea le mérite de bisser des recettes 
fiscales abondantes, et dont les denti ers Moi s vien- 
nent de prouver qfHs les avaient eux-mêmes large- 
ment soas-évalaées. On retrouve eu cet 
automne 1986 ks po n dè re fruit s d'orne améfioration 
de b situation des entrepris e s, PaocéKration des 
revenus du deuxième semestre 1985 mais aussi — et 
eda est la contrepartie hem esse de fa relance Béré- 
govoy de fin 1985 - des rentrées de TVA abon- 
dantes. 

Reste rinscrîption en recettes nouvelles de 
3 milliards de francs pr éle v és sur ta Caisse BatibnaJe 
des tflécomimications (CNT), l'organisme qui 
emprunte pour le compte des PTT. Use tes curieuse 
manière d’éqofiibrer ses comptes qtd rappelle 
d’autres prélèvements aussi discutables, notamment 
rwffi effectués dans le collectif du printemps dernier 
sur b fteâMia d’aide à l’équip em ent des coflectirité* 
i oeates (CAEGL). Les mauvaises habitudes ne dbp- 
rabsent pas facBemest. 


D’abondantes plus-values fiscales 


Lorsqu’il lut voté fin 1985 par le 
Parlement, le budget de I9S6 pré- 
voyait un déficit de 1454 milliards 
de francs. Une première loi de 
financ es rectificative en date du 
U juillet a ramené ce chiffre à 


tion des « prélèvements sur 
recettes» — essentiellement notre 
cont r i bu tion au budget de b CEE — 
et de 3 milliar d» de francs de rem- 
boursements et dégrèvements 
accordés aux contribuables. 


(600 mülîoDs) l'agriculture pour 
1,7 milliard de francs (sécheresse, 
restructuration de b production lai- 
ti£re~) ; les concours aux collecti- 
vités locales pour 14 milli ard de 
francs ; les dépenses de fonctionne. 


Le budget de 1986 au fil des mois 



Xa de finances initiale 
Mur 1986 

(ea nx3Banii do fana) 

Lai do finances 
rectificatira 
demilkt 1986 

(ea «wifemi. de &tm) 

_ Prtÿftde loi 
do finançai irdifirüüuo 
deuovcudnu 1986 
(«a miTrwwt» de frases) 

Budget de 1986 
iprts deux «coBcaïfs» 
(ca naffisids de finnes) 
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113 
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1042,7 

901,6 

- 1414 

254 

124 

10803 

Total des recettes Bettes (y 
compris recettes des CA spe- 

rfaifii 

4,7 

113 

9173 

Solde des opérations défia! - 

- 214 

- «,7 

- 163 

IL - OPÉRATIONS 

TEMPORAIRES.... 
m. - SOLDE GÉNÉRAL.. 

44 

- 14M 

22^ 

M 

14 

03 

193 
- 143 3 


144 milliards de francs. Le 
deuxième «collectif» de l’année, 
CTSiniw* eatt» semaine par le COnSeÜ 
des ministres, réduit A nouveau très 
légèrement 1*« ""p»— * », ceDe-cî 
étant ramenée A 143,6 milliard» de 
francs. 

Ces 400 minions de francs gagnés 
sur b déficit représentent le solde 
positif de deux évolutions 
contraires : 11,6 milliards de francs 
de recettes supplémentaires (par 
rapport au collectif de juillet), 
1 14 milliards de francs de dépenses 
supplémentaires. 

• RECETTES SUPPLÉMEN- 
TAIRES: 1L6 «rimante de francs. 
- La fiscalité a rapporté beaucoup' 
{dus qu’il n’avait été prévu - ou 
retenu - eu juillet dernier : 
174 milliards de francs. Les plus- 
values viennent notamment de 
l’impôt sur le revam, de l'impôt sur 
les sociétés, des redressements fis- 
caux, de la TVA. Elles font plus que 
co mp ens e r une baisse - par rapport 
aux prévisions de juillet — de 
7,1 milliards de francs des recettes 
non fiscales (Banque de France, 
redevance sur ks hydrocarbures».) . 

Reste un solde positif de 104 mil- 
liards de francs, amputé de 4,1 mil- 
liards de francs par une augroenta- 
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Grèce A vous cet enfant 
endra A Ere et A. 
écrire et vous transfor- 
nez sa vie. 

Aujourd'hui 26.000 en- 
fiuns en Inde a en Afri- 
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Vous aussi pour 100F par nos vous 
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Après ces différentes soustrac- 
tions 0 ne reste plus que 3,1 mit 
liante de francs sur les plus-values 
fiscales ce qui est insuffisant pour 
équilibrer Ira dépenses supplémen- 
taires. Aussi a-t-u été décidé d'ins- 
crire 8,8 milliards de recettes fis- 
cales nouvelles : 3,15 milliards de 
francs par une augmentation du pré- 
lèvement sur le budget annexe des 
PTT; 1,15 milliard de francs au 
titre, indique b Rue de Rivoli, de b 
• rémunération du capital d'EDF et 
GdF » .* 2J2 milliards de francs de 
recettes sur la coupons des Obliga- 
tions assimilables du Trésor 
(OAT) ; 2 milliards d’écrêtement 
de la dotation générale de décentra- 
lisation. 

On arrive à IIS milliards de 
francs de recettes supplémentaires 
dont la Rue de Rivoli signale qu'il 
faut soustraire 300 millions de 
francs au titre des compta spéciaux 
du Trésor. 

On retrouve donc bien lljS mil- 
liards de francs de recettes supplé- 
mentaires par rapport à la toi de 
finança rectificative de Juillet 

• DÉPENSES SUPPLÉMEN- 
TAIRES : 314 mfflfards de francs. 
- L'accroissement net des dépenses 
est le résultat d’un double mouve- 
ment : 23,1 milliar ds de francs de 
majoration de charges, 114 mil- 
liards d’annulation des dépenses. 

Au chapitre des majorations de 
charges, on trouve notamment b 
dette A long trame pour 7,8 milliards 
.de francs. « du fait de la substitu- 
tion d’un endettement à long terme 
à la création monétaire », indique b 
Rue de Rivoli, Ira garantira de l’Etat 

n 3,4 milliards de francs au titre 
assurance crédit (2,8 milliards) 
et des garanties industrielles 


ment dés administrations pour 
3,7 milliards (charges sociales 
notamment) ; les dépenses mili- 
taires pour 1,6 milliard de 
francs, etc. 

Au chapitre d»* smttnTafinnu de 
dépenses, on trouve 2 milliards sur 
Ira intérêts des bbns du Trésor; 
1 milliard sur b dette exté ri eure 
• en raison de remboursements anti- 
cipés » ; 1,7 milliard sur le budget 
annexe des prestations sociales agri- 
coles (BAPSA) ; 14 miffiard surira 
bonifications de taux d’intérêt ; 
1 milliard sur les prêts aux Etats 
étrangers; 1,6 milliard sur les bam- 
fica ti ans an logement et sur l'épar- 
gne logement; 1,1 milliard sur b 
défense (économies de carburants). 

On voit que le gonflement des 
charges (23,1 milliards), comme les 
annulations de dépenses (114 mil- 
liards) co uvrent des mouvements 
qui sont surtout comptables, b réa- 
lité étant l’accroissement net des 
dépenses, c’est-à-dire 114 milliards 
de francs. Ce sont ces dépenses qu’il 
faut rapporter aux 11,6 uüDîards de 
francs de recettes supplémentaires, 
ce double mouvement expliquant b 
rédaction — légère — du déficit bud- 
gétaire. 

• Contrairement aux collectifs de 
fin d'année de la période récente, le 
présent projet de loi ne dégrade pas 
le solde prévisionnel du budget de 
l’Etat, mais au contraire l'amé- 
liore », souligne b Rue de Rivoli. 
« Le déficit est ramené à 2J9% du 
PIB. soit un pourcentage légèrement 
inférieur à celui de la lot de 
finances initiale (3%). mais nette- 
ment en retrait par rapport aux 
déficits résultant des collectifs de 
1984 et 1985: 3.3%. » 
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Réuni b 12 novembre 1986 sous h 
présidence de Ml Henri FUbo, le cousefl 
d'administration de Crédite! a examiné 
b marche des affaires de b société au 

cours des d ernier s mai 

Le proto cole condn avec Fadminte- 
tration des PTT an titre de Famée en 
cours a été signé le 31 juillet. H porte 

sur 360 millions de francs de contrats, 
a ppelés A être financés sur fonds 
d’emprunt. 

Sur le plan ïmmobifier, tes négotia- 
tious menées actwdknw nt p er m etten t 


de penser que les nouveaux engage- 
ments pâturaient s’élever à environ 
100 mïlliaai de francs èn 1986. 

Le résultat provisoire au 30 septem- 
bre 1986 se chiffre A 45 mïllioas de 
francs contre 56 millions Fan dernier à 
teméme date. Ce retrait traduit, comme 
prévu et ann onc é depuis plusieurs 
années, llnflécbisseimnt du btaéfke dû 
A l’arriv ée à échéance des derniers 
connais sur fonds propres d'origine, 
ans que la politique <rm tenâfi<So n 
des mvesttemneutsinunoldlas. 


Marchés financiers 


PARIS# ajpowmbm t 


Changement d» décor. Après pb- 
murs Jours passés A traîner lac 
pisd^ tout an. résis t ant plutôt bien 
que mal A Une certaine p r e s si on due 
ventes, la Bourse de Paris s'en sen- 
«Marnent redres sé e jeudi pour te 
liquidation générale. Franchement 
terme dans la matinée (4- 1,06 96), 
ta t e nda nc e a été jplus dtaeutée 
ensuite avec, tas dégagements de 
damièra minut» inbés par raméfo- 
ration Su dépare. Resta que le mar- 
ché a fait un très honorable par- 
coure. A la clôtura, nmficeteur 
in sta n ta né enreg ist ra it une avance 
de 1,11%. 

Peugeot e été très entouré sur ta 
rumeur d’un bénéfice 86 supérieur 
aux p rérêi ons. Mate CSF, Carrefour, 
Rouirai Uctaf, Dumas; - P emod- 
Rksrd, Darty, L'Oréal, Bfc; Mo*. 
Sartofi, l ta c h et to .*P rint ampa , Looe- 
france et d'autres ont é gal eme nt 
retenu l'attention daa o p é rat eu rs . 

Les Bqukfités. rau dwa sont 
abondante» et avec te rebs du mar- 
ché de s'engager »*' ta vota de la 
baissa. Ira investisseurs ont repris 
das po si tion s , e Cest bon dp» s, 
disait un pro fessi onnel, e stimant 
qu’l s'évasait U (Tachais pour des 
fends dp portofeuffle. 

Mate, comma les jours précé- 
dants, dss achats étrangers dteerate 
ont été e nr e gi strés- Américains 7 
L'on ne saurait encore (fine. Mate, 
l'hypothèse est A rete n ir , avec le 
sen ti m ent toujou rs b ahs ter sur la 
dollar et les remous de l'affaire 
Boeefcy, qui p o u r ra ien t favoriser des 
pla c ements de es c é té ci ris Peso. 

Ajoutons que, sur ordres ven ue 
d'en haut, «tes Ina t l i uü oone to et/ou 
des gen da r m e s sent peut-être inter- 
ven u s pour préparer te ter rai n A 
l'entrée triomphale de Sefctt-Gobaéi 
lundi dans le privé, le pre mi er 
«mammouths dénationaSaé. Quoi 
qtfï en sob. contrairement aux pré- 
visions; Ja Bq ui da t ion est gagnante 
(+ 2J6 % environ) pour h première 
fois depuis août. 

Au premier étage, te tend a nce 
s'est un peu ra fl ai m ie aussi aur tes 
obég atio n e après le publ i c a tion du 
PNB a méricai n. Mate rapidemen t ta 
marchés été coiffé. 


NEW-YORK, 20w*Rto t 



, _ Street, A h 

imuint q 1 ^ ^ riaoon»- 

icmait redressé jsadL Amarré pn*- 

S dte fou v er t ur c, te mouwanem de 

ae s’est œtBàaaettt développé et, 

1 la dtare, Hadios dra nxtotncfics 
ÿtalAsnt presque i son pins but 

SSSSUpSSn. mît A 1 mj* 

ce làolttL Sur 2 012 rektos txsâées. 

1 305 ent i"n "ré r 359 leniwnnBt ont 
baissé et 348 tfonc pn varié. 

De Paris général, le marché. a 

hdayé ks «xân« qne ha «sit JsaqHré 

le yntteie des W*y*i en p raati 

mie «a rfartim trop hfllive 

«vait envoyé «as tapis» nf 
vakms dranOcnK qua&ti! 
nos à voir avec cetxc affaira. 

xvechd^xéeâarân des com, norobre 

tfbptotans se sorti tris en qpfae des 

frnpn»« affaires à léàBscz, et us en ont 

tronvé. Les om été 

recherchées, et paroa Ira BlaeÇînra, 
IBM, ATT, General Motors. Kodak, 
fiewari Flwvie ont fait Tobjct <Tun 
atteatkn particulière. Menie les 
aQrires suj ettes A OPA cas bondi : 
Lear Sïcgler. Gillette. L’action 

Goodyear a été la ptes a cti rem ea t 

tetdbEe (445 1YtnBn — t do titres), après 
te de Sir J. Gddantlt de 

re n on ce r & soc OPA- L’activité a porté 

sur 15145 nriffions de titres, contre 

1834zmHion«. 
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CHANGES 

PARIS 

Dollar: 6 # 61 Fr 


Le doltar s* est 
rensamble dea marchée A la vaBe 
du wa h a nd . passant; A. Parie, de 
6^7 F A 6jS1 F. A forigipe de ce 
p h énomène^ on trouve, pour une 
part, le gonflement de b messe 
monétaire aux Etats-Unis, qui 
pourrait empêcher toute baisse 
das taux. Fermeté du franc contre 
ta deutschenwk, A 34735 F. 

FRANCFORT 20 son Hun. 
Doiar(caDM) .. JJHM 1 JOB 

TOKYO 20aor. 21 sur. 

Dolar (enyew) .. M2>5 163 


MARCHÉ MONÉTARE 
(efiets privés) 

Paris (21 nov.) 71/16% 

New-York (20 nov.) . 61/8% 


INDICES BOURSIERS 

PARS 

(INSEE, base IM : 31 éêc. 196^ 

19 aur. 20m. 
Vikanfixasshea.. HSJ 14(4 
Vakaaéffxügteci . M) H?4 

OdeaagratsdecAre«e 
(Baae 100: 31 déc. 1911} 
IreficetfDétal...37A4 38141 

. NEW-YORK 

fiaifire Dow lare») 

19m ZOsov. 

Tnrfastririks 111741 lMlyfé 

LONDRES 
(Zmficc «HonoaUtera») 

13m. 30m. 
îndmttridks .... 125M 125M 

Affines d'or ..... . 3MJ 3MJ 

Fonds (FEtat .... M,7é Ujtt 

TOKYO 

20 aor. U tut. 

NBdcrè I73K» 174<%56 

Ireticc général... 14173 142^92 


i 


MATIF 


1 

Notkwnai10%. - Cotation snpourcetitagn du 20 novsmbr s 
Nombre de contrats : 15418 

COURS 


• 

ÉCHÉANCES 


- 

Déc. 86 

Mm 87 

Juin 87 

Sept. 87 

Dentier 

y» e ~e x — . 

I 1CU4NBI a •• 

- 

10635 

106,75 

10630 

10635 

10639 

18630 

10630 

10630 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


ABANDON DE CRÉANCE 
DTMETAL EN FAVEUR DE 
FENARROYA - Pour faciliter 
te poGtique visant à renf orcer le 
pâle méwnurgiqne de Fenarrqya, 
an moment oA 1a faiblesse dea 
cours des métaux et reffritemcnt 
du dréiar pei tarbent son activité,, 
ta conseil dlmefed à décâdé de bi 
consentir un abandon de créances 
(Ton montant gtabal de 435 mfl- 
lious de francs. Ua prêt de 
250 mUHauft de francs sera, de 
surcroît, accordé A Penarroya, 


pour bï pe nu e ttr e de réaBser son 
programme de cession d’actifs. 

HAUSSE DU CHIFFRE 
D’AFFAIRES • TRAVAUX » 
D’AUXILIAIRE D'ENTRE- 
PRISES. — Le chiffre <T affaire» 
travaux hors taxe (France et 
étranger) des neuf p remta ci mois 
de 1986 du groupe de FAnxifiaïre 
d’ent re pr ise s a atteint 13 115 mü- 
hoos de francs, canne II 532 nûl- 
Eons au coure des oeuf pr e mkis 
mois de 1985. 


SEAL.... 
DM . M ... 


FJL(1N). 
£& ..... 

c ...... 

LAraç- 


TAUX DES EUROMONNAIES 




LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES ^ 


SLU...... 

YmOm- 

COURS DU JOUR 

IM MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MO» 

+'bm + bat 

Rap. +« «Mp. - 

Rap. +m dfp. - 

ftop. +c« ddp. - 

637» «dm 
4,749» 4,7482 

<9659 40793 

+ 73 +05 
-43-28 
+ 98+113 

+ 135+160 

- *3 - <6 
+ 181+282 

+ 489 + 569 
- 238 - 166 
+ 29 + 633 

DM 

Ikria ...... 

FJL(10S) ... 
ESL ..., n . 
L(1M9) ... 

34723 34746 

ZW7B 28996 
iv«9 ■Œ’nn 

34291 2*333 

4,7248 4,7383 

»4®51 94192 

+ 75 + 8» 

+ 42+50 
-51+52 
+ 154+171 

- 149 - 112 

- 3» - 290 

+137+158 
+ 81+95 

- M + 43 
+224 + 249 

- 269 - 218 

- <83 - 535 

+ 439 + 496 
+ 279 + 321 

- 168 + 297 
+ 679 + 752 

- 690 - 586 

-1748 -1585 


5 7/8 

lp 

tû 

3 


< 1. 

4 

5 T/l 
7 1/2 
I 7/8 
9 if% 

H 1/4 
7 1/2 


SH/M 

ÏÉI 

7 


SW 

5.3/4 

V * 

» 3/8 
» 7/8 
7 S/8 


ié 
11 1/8 
7 3/4 


6 1/8 

7 3/. 

19 1/2 
11 1/4 


5 15/K 

4 5/S 

5 1/î 

7 1/2 
3 7/8 
19 1/4 
11 T/l 

8 


6 1/M 

V£ 

7 7/8 

R S/8 
'/16 11 9/M 

‘ 3/1 


i «lUSOBtfqaés sur ta narchfi jnterbancaÎR des devises nous sont indiqués 

matîare par une grande banque de la place. 1 
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BOURSE DE PARIS 


20 NOVEMBRE 


Cours relevés 
à 17 h 36 



Comptant (•élection) 


Second marché (■élection) 


Cm I Bmtkr 

P*. 


Obligations 
Besson ma .. 

E*U0S77 a» 

rntiw wq 

*80*78/88 W0Î1 

wnxnm. ...... nn 

09X80/90....... VS 25 

juottom — ... mil 

080*81/88... 11941 . 

075X81/87 9I« 

020*82/80 120 <5 

«Xffa82 12235 

oioxiibn...... m - 

OWXOfett w« 

tz2DXw.li ron 

118 30 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 


2 Les élections légistatives en 
Autriche. 

3 Les restion s do Flran avec les 

pays occidentaux. 

4 Jean-Pairi U adopté par les 
Fxfens. 

5 Au Chffi, les partis soctafistes 
s'interrogent sur la nécessité 
d'union de l'opposition. 


6-7 L' Assemblée nationale 

autorisa la ratification de 
TActa unique européen. 


8 Journal d'un amateur, par Phi- 
lippe Boucher. 


9 Les difficultés de ta presse 
comm unis t e . 


SOCIÉTÉ 

10 L'affaire du Carrefour du déve- 
loppement. 

- La mort de Thiarry Le Lwon et 

te secret métécaL 
23 Education. 

SPORTS 


CULTURE 

1 9 Lee ors de Tarante à Paris. 

- Noir et Blanc de Ctaire Devers. 

20 Xenakis, Phrfippe Hersant. 
Hugues Dufourt : des conso- 
nances pour demain. 

20 Co mm u n ic ation. 


26 Sponsoring : un entretien avec 

M. Jacques Delors. 


CORÉE DU NORD 


Hommage officiel à Georges Besse 


Tokyo (AFP). - Une tentative 
d'assassinat a bien eu lien la 
semaine dernière contre le président 
«le la Corée du Nord, Kim □ Sang, 
indîqa&toa ce vendredi 21 novem- 
bre dnm les milieux étrangers spé- 
cialisés de Tokyo, sur la base d’infor- 
mations en provenance de 
différentes capitales de la région. 

Selon ces mêmes sources, qui ont 
refusé d’être identifiées, le complot 
aurait été dirigé par le ministre 
nord-coréen de la d éfe n se, le général 
O Jïn-U, qm sertit à la tête d'une 
faction pro-ebinoise au sein du gou- 
vernement de Pyongyang. 

Le complot, selon les mêmes 
sources, a pris la forme «Tua sabo- 
tage provoquant un accident de 
train samedi dernier, nos knn de la 
capitale nord-coréenne, mais auquel 
le président Kim H Stmg a échappé. 
La confirmation de l'accident serait 
parvenue aux comploteurs, mais non 
le fait que le dirigeant nord-coréen y 
aurait survécu, ce qui explique la 
confusion dans l'annonce de la dis- 
parition de tCrm 11 Snng par les 
organes de la propagande «tfd- 

cor fcc n»— 


* J DL-iJtnnf i« nremier ment a readn en présence de sa femme et de ses 

doq enfants à. Georges Besse, le PDG de Renaalt, 
SLâaé pw des «nffitaBls d»Ac tioe directe le 
prélats du Sénat et de PAœmtKe L, CÈréamàc!lit i par OH 


a iau qœ deux anciens premiers mia btr», 
MM. Bain et Fabius, nombre tPhoomies pofiti- 

qoes et de très nombreex anonymes de Renault et 
«i *a «Heure ont asastÉ, vendredi 21 gove mlge» aux 
lovaBdes, à l'hommage officiel que le gouverne- 


L’« appel à témoins » 


Selon les mêmes sources, la mort 
dn président Kim H Sung aurait été 
par la radio officielle 'de 
Pyongyang pendant les journées de 

«fliwerii, diman che et lundi, SOU S la 
forme de bulletins extrêmement 
brefs, qui ont été captés parles ser^ 
vices de renseignements américains. 


A Grasse 


Ud policier mmridpal 
tue son agresseur 


A peine sorbes dos rotatives, 
pendant la nuit du 19 au 

20 novembre, tes quatre-vingt 
mite affiches avec les photogra- 
phies de Nathalie Ménïgon et 
Joëlle Aubron, deux membres 
d 'Action directe, sont en voie 
«fStre placardées dans tous les 
commissariats et üeux pi Aëcs 
comme les gares, aéroports, 
postes, etc |/e Monde du 

21 novembre). Mais déjà, sur 1e 
foi des drebés parus dans la 
presse, les enquêteurs ont reçu 
des indications qu'B leur fout véri- 
fier. Durant les mois de septem- 
bre et octobre, après la diffusion 
de r affiche du ministère de l'inté- 
rieur visant la famfflo AbdoBah et 
ses proches, quelque deux mille 
appels étaient parvenus à la 
police qu avait dé procéder à plus 
de cinq cents c contrôles ». 

Dans le cas du groupe Action 
«Srecte. c'est la deuxième fois que 
MM. Charles Pasqua et Robert 
Pandraud, ministres en charge de 
la sécurité, recourent à l'affi- 
chage. En juBtet. une première 
affiche — essentiellement «fffuséa 
dans tes commissariats — mon- 
trait las visages de Jean-Marc 
' RoraUan, l'un des fondateurs du 


groupe, Mohand Hamami, Eric 
Moreau, Maxime Frérot et Natha- 
Be Ménïgon. Aujourd'hui, les pho- 
tographies rfiffusées de Joëlle 
Aubron et Nathalie Ménïgon te 
sont dans une perspective plus 
précise. Ce nouvel «appel à 
témoins» peut apparaître comme 
une manière de désigner sans 
preuve les « coupables s de 
r assassinat du PDG de te régie 
Renault— 


Aucun élément de l'enquête ne 
semble en effet orienter, de 
manière décisive, les policiers 
vers ces deux femmes, smon que 
tes principaux témoins sont sûre 
d'avoir observé deux c tueuses », 
figées de moins de tre n t e ans 
chacune. A co n trario, •, la police fort 
remarquer que arien dans les 
témoignages recueillis ne les 
exclut a et qu'il y a peu de 
femmes suffisamment entraînées 
et motivées pour comme t t ra es 
type d* assassinat en France. Les 
enquêteras trafiquent aussi que 
Nathalie Ménïgon ne boite plus, 
démentant ainsi certaines infor- 
mation. selon lesqueBes la jeune 
femme serait a ttei n te d'une clau- 
dication importante depuis un 


accident de 1a circulation en 
1982. 

Resta te problème de la quafité 
des photographies diffusées. Fin 
1982. Joëlle Aubron, tare de son 
procès à Paris, était une jaune ffite 
aux longs cheveux btonda. Sur tes 
murs des bâtiments et lieux 
publics, elle est dés ot mais brune 
avec, tfit le texte, des yeux « vert- 
orangé » I Tels sont tes mystères 
du grimage et de 1a photographie. 
«Mous disposons d'une dtzaing 
de cBchés de NathaBe Méntgon et 

de Joëlle Aubron , disent las 
enquêteurs. Nous avons dû choi- 
sir. » 

><5. # 

• Arres ta tion de l'ancien 
chauffeur de Jea n «tor e Roug- 
is n. - Gdbert Deherbe, tr en te et 
un ans. membre présumé 
d* Action directe, a été arrêté te 
19 novembre à Stains (Saïne- 
Sairrt-Denis) et écroué sous 
I* inculpation de vol à mate armée. 
Gilbert Deharbe airait reconnu 
avoir servi de « chauffeur » è 
Jean-Marc RouQan et è Nathalie 
Ménïgon, au coure d'un hold-up 
co mmi s en 1979 è la trésorerie 
principale de Cachan (Val-de- 
Marne). 


Un policier municipal de Grasse 
(Alpes-Maritimes) , M. Georges 
S mania, quarante-deux ans, a tué 
d’une balle dans la tête, jeudi 
20 novembre à 4 h 30, un homme 
«ici venait de le blesser d*nn coup de 
couteau an ventre. 

Le policier, grièvement atteint, a 
été transporté à l’hôpital de Grasse. 


La victime, démunie de pièces 
«Tîdentité, n’a pu être identifiée. 



LE BON CÔTÉ 
DE LA MODE 
CHEZ rodin: 

LES PRIX ! 

TISSUS 


BOURSE DE PARIS 

Matinée da 21 BOfcnte 
U hausse s'accélère 


36. CHAMPS-ÉLYSËES - PARIS 


Crise obBoa, entre un marché du neuf et csiulde rrax aslon, 
CITRON voua proposa LA TROISIEME VOIE :<tes 
voitures presque neuves eu prix de r occasion. Bas ont 
appartenu à des cadres ou des Ingénieurs de chez 
CITROEN ou bien étalent immatriculées TT (transit 

tempo ra ire ) et «ont garanges g mots oui an. 


Sur sa lancée, la Boorae de Paris a 
poursuivi son ascension, vendredi 
matin, en accélérant le mo uvemen t. 
En progrès de 1,08 % à rouvertare, 
l'indicateur instantané te rminait son 
premier parcours avec une avance 
de 1,53%. 

Cinquante-trois hausses ont été 
répertoriées, dont Hachette 
(+ 5,3 %), J. Lefebvre (+ 4,8 %), 
Lafarge (+2,7%). CSF 
(+ 2J5 %). Sept baisses seulement 
se sont produites, les deux pins 
fortes concernant Schneider 
(-2%) et Esso (-1,3%). 


H. GEORGES MARCHAIS 


invité du «Grand Jury 
RTL- te Monde » 


Valeurs françaises 



I ArUjwtaM 
a««w. 


du 21 novembre au 2 décembre 


TTTT 


REPRISE UUIIU minimum 

de votre ancien véhicule 
et plus si son état le justifie 
POUR TOUT ACHAT tfta véh icule tfoccasicB récent 

USINES CITROEN 

Département occasion 

10. place EfcnroPem* - 78015 Paris - TéL 45.31.16.32 
50. boulevard Jourdan - 75014 Paris - TA 45.89.4989 
59 bis, avenue Jean-Jaurès - 75019 Paris - TA 42JJ8.86.60 
Lyon : 72. tue Mdère. 09003 - TÔ. 7&95.03 88 


ChaeimSÂ. ., 
ournsuomiB 
Q&faNHtote... 
SmiWbJ 




RreotSA 


TAMcnq*. 
Ttasa^C SI. 
T«SC FA... 
TAT. 

Wéo 


471 482 47S 

2070 2080 2085 

66! 666 665 

1000 1085 1WQ 

2000 2300 2315 

1280 1270 1275 

4280 4900 4300 

3682 3602 3030 

1357 1370 1385 

633 641 643 

1440 1460 1468 

1180 1300 1210 

30060 30810 30S80 
3640 3550 3685 

1316 1340 1362 

2398 2430 2435 

ISM 1S87 1620 

2395 2400 2428 

10W 1098 1090 

3768 3770 3790 

1163 1182 1160 

1025 1035 1036 

1113 1130 1134 

685 703 -706 

814 822 825 

3060 3120 3130 

1530 1570 1570 

423 425 42550 

2175 2215 2230 

W8 515 515 


M. Gérera Mâchait, secrétaire 
gtefaal te Parti u— rite fi— 
çxh, sera Ptevité de Ffaetssh» teé- 
éaimtatae «Le grand jpry RTL- 
Je Marnée» d hp aa cfcr 23 a nrewte», 
éel8fal5àl9h3&. 

Le d Epaté du Vatde-Muae, fd 
tiret de rferfr ternataf entraide 
mu yartl, rép oad ra aux furitinre 
é’Amàré Passai» et «POGricx BH- 
tad. du MsbIa et de P i radripin 
preaMumetdeBonidLetat.de 
STUÊedÉbtt était dhlgE par OS- 
vkrMaaeralle. 


( Préservez votredosl 
fr^avec Pircriqj 




articulé ilattesT de bois 
DEMANDEZ CONSBL 
A VOTRE MÉDECIN 


CAPitOU 


| DISTRIBUTEUR 

37.4M.de la République 75011 PARIS 
I T& : 43574636 4- Méfro:PARM€N7tB1 
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ÉCONOMIE 


SERVICES 


27 Un entretien. avec M- Mrehel 
Noir, ~ ministre du comntarca 
extérieur.. 

— Le comité confédéral de ta 
CGT. 

28 Renault va supprimer 
6000 emplois en 1987. 

30 Le collectif budgétaire de 1988. 

30-31 Marchés financière- 


RacfcrtéWwion -«-.22 

Annonces classées 28 

Carnet * * 23 

Echecs — 

Ptdtatéfia M 

Météorotoflta 24 

Mots croisés 14 

Loto -..24 

ft ujs mnissdssspectsdes ....21 


Deux membres de la CNCL 
sur la sellette 


pw deS IHÎfitaBtg (PÂCtÎH ftOCtB fe 
17 novembre. La cérémonie a été marq u é e par un. 
éloge ému rie M. André Glraad, mWsfire de te 
défense, qui était très lié à te victime. Georges 
Besse doit être mbmnê dans la ph» stricte inti- 
mité ee Touraine. 


La participation âê 
M. Michel Droit an comité 
fboffixor ria Momemrati initia- 
tive et fiberté (MIL) et les arf- 
vités professloBnelies ri® 
M. Eoger Boadnae, faut r<ÿjet 
«Fan début aa sein de la CNCL. 
Lear cas devait être rnmha , 

reodrefi 21 novenriarte *n séance 

pitedèra. . 


Ries ne va plus dans les médias : 

* ils désinforment «*. Ni du côté des 
syndicats : - Us portent atteinte à la 

démocratie*. C’est ce qu'affirme, 
rianie un communiqué date dn 
17 novembre, le Mouvement initia- 
tive et liberté (MIL) . Sues ta hou- 
lette de son président, M. 'André 
Decocq, professeur de droit à ta 
faculté de Parte, et de sco d6€*né 
général, M. Pierre Dcbizet, ta MIL 
• décédé de lancer une double campe- 
gne nationale destinée à * libérer du 
socialisme la télévision. Radio- 
France Internationale et un c ertain 
nombre de stations ». mais aussi 

• les salariés du monopole syndi- 
cal». 


card cfEriaing. M. Mare Rlane pam 
prés id ent de FAfiiaaee française, 
l’ambassadeur Pierre Siraud. 
M- Bcnri Bizot, président (Thonneur 
de. ta BNP, et M Raoul Beteille, 
conseflfcr & la Cour de cassation, 
*mw» directeur des affaires crimi- 
nelles et des gxëces avant 1981 et 
Pan des pères de ta bx «sécurité et 
liberté»— La fitte figure d’afikon 
sur le papier à en-ttte du MIL et en 
marge des conmuunqnés. 

M Mîrhal Droit dés ap prouve le 
eOTUjminqué (fixe ddenaos), tout 
M. Gabriel de Broglie, prési- 
dent de ta CNCL, et Pcreemble de 
scs membres. Réunis en séance ven- 
dredi 21 novembre, les treize 
d ev aien t débattre dn .problème, 
auquel s'ajoute le «as de M. Bouri- 


• NL fUGcbel Leclerc remis en 
Bberté. - M. Michel Leclerc, promo- 
teur des pompes funèbres franchi- 
sées, écroué depuis le 22 octobre à 
la maison d'arrêt de CharievOle- 
Mézières (Ardennes) (le Monde «te 
24 octobre), a été remis en Bberté 
jeudi matin 20 novembre par la 
chambre d'accusation dé la cotr 
<f appel cie Reims (Marne). 

M. Mkhei Leclerc avait été incar- 
céré après avoir été inculpé cto ban- 
queroute, rf activité commensale en 
dépit d'une tet e nfieflon, da compa- 
cité d'abus da bien sociaux. 


Ce sont pripâpakmcrrt les jour- 
naux télévisés et radiodiffusés que 
stigmatise le MIL, a indiqué as 
Mande un p e rma ne nt de cette asso- 
ciationqui s’est refusé ëdécfiner son 
identité. •Europe 1 compte aussi' 
parmi fes stations inarimiaét* », 
déâaro4rtL en sonfigriant que ta 
thème de cette- campagne s été 
décidé dès te mais de sept e mbre . Le 
MIL, créé en 1981, compterait, 
selon hù. près de quatre maie adhé- 
rents mais n’aurait crama de'véritsr 
bk activité qn% la fin de, Tannée 
1985. Animé depuis le mois de juin 
par un dâ%né général — M. Debi- 
zet, ancien secrétaire général , dn 
Service «faction drique (SAQ — 
le MIL est également doté cTun 
comité d’honnenr prteidé par le 
général de Bciiaica, gendre du. géné- 
ral de Ganlta. 


Coopté 1 la CNCL eh tant que 
«personnalité qualifiée du secteur 
de la presse écrite ». M. Roger Bon- 
qui causer ne le titre de dSreo- 
tesr général de ta PCdêratka natio- 
nale de ta pressa française (FNPP) 
en «waiAnt ta nommati ca de son 
successeur, ttatimie en effet è 
signer, sora ta jpaendonyme de Jac- 
ques Teffiet; des éditoriaux quasi 
quotidien* ' dans ta journal Nice- 
Matht, dont 3 est adstimstratenr 
depuis années. Une acti- 

vité r é me néréc qui parait en contra- 
«fictioo avec les tenon de ta kx. 


AMTARMD 

etYVES-MAfUELABé. 


I « Le Monde > interdit 


pour nn mois 
en Tunisie 


Or parmi ses membres figuré le 
nom delnL Mtahd Droit, «ta V Ac» 


Les «ufor ft é s t wnio is nn s s «xtt 
saisi te Monde -daté du 
20 noVombra qui contenait «ai 
a rt ic le «ta notre envoyé spécial, 
Jean «te la Guériviéra. consacré 
A ta su cc e ssion du présidant 
BowgnSie. Btas ont aussi «léckJé 
«rïntetds» noire journal pour im 


dém» française, élu le 9 octobre par* 
cette institution pour ta représenter 
an sein de la Cammisskm nationale 
de ta communication et «tas libeitéc 
(CNCL). On y trouve aussi 
M“ Alice Saxmier-Sctté, amâcn 
minis tre des universités dé M.GÂ- 


UnedédanUloa 
de M-Mkhel Droit 


M. Michel Droit nous a communi- 
qué, la précision suivante: «17 est 
exact que /appartiens au comité de 
patronage du MIL où Je sidxrtutri 
à la demande de son président, mon 
and le général dé Boissieu, ancien 
grand chancelier de ta Légion 
d’honneur. On sait ce qu’est un 
. comité de patronage. Il ne déborde 
généralement pas d’activités en tous 
genre. Je n'en ai jamais eu aucune 
au sein du MIL. IF autre part, je 
n'ai nullement été consulté au sujet 
de la rédaction de ce communiqué, a 


Nous m pouvons que protes- 
ter Srtwglqoemnnt contre «la 
teHas mesuras. Ce «fret pas en 
{ntenfisant is Mondh que les car»- 
saura «le Tunis feront s'évanouir 
. une nfafité qui reste au centre da 
toutes k» conversations et delà 
vie poétique « um s i enna. On ns 
peut «pis re gretter «te voir las 
autorités de ce pays renouer 
avec dee pr a tiq u e s a utori taires 
<( 0 * 01)68 avaient abandonnées 
depuis 1979, aimée durant 
laquafla la Mondh avait été éga- 
tsmsntlnttwtt pendant p lusie ur s 


Le manfirn tel « Motte » 

• daté 21 novembre 1984 
a été thé à 506 846 exemplaires 


fortiori quant d V opportunité de sa 
"publication. Si l'on m'avàlt 
demandé ce que je pensais de-son 
contenu, /aurai répondu que mon 
devoir de réserve, ai tant que mem- 
bre de la CNCL, sur les différents 
sujets qu'il aborde, m'interdisait 
d‘ exprimer quelque opinion sur lui, 
mais que /entendais évidemment 
prendre toutes les distances qui 
conviennent à son égard.» ■ ■ 


Oo trouver le Gkatmiet? 

Pure single Hightand Malt 

12 yeaisold scotch whisky 
Jusqu’ici on ne pouvait se le 
procurer qu’à ta «fistiUerie (ta 
plus andenne d’Ecosse, fon- 
dée en 1775). Aujourd’hui on 
peut te «fêcouvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whiskies, par exemple 
(fêtai La Pérouse, 

4Q,njcLa Pérouse, Farta KF. 


U A 


<— — En UneDerai Heure, — 

ï. vos Repas C3HDEZVOUS 
k l par <QLAYRAC à domicile» 
|ÏC^ en téléphonant à 4634. 21.40 

(VbmyouTCX dioMrtetreMtns reE»nm< UM<Jj) 
M—Ê/mam Prtx nets 0 Livraison gratuite WÊÊtm 


TWA Promenades Américaines : l’affoire de l’hiver. 


L’affaire de l’hiver, c’est Bonne affaire: quand vous voiture Hertz 


une promenade américaine partez à 2 adultes vous dant 7 jours, fl vous suffit de Bonne affaire : le forfait voi- 

avec TWA. bénéficiez des bas tarifs venir la chercher, dans les ture-hôtei gratuit pendant 

EnfaftFaffarederhiver.ce transatlantiques TWA 7 jours qui suivent votre anv 4 jours. Toujours sur la base 

æreptuoeure bonnes affakes. Bonne affaire :Ia location de vée dans des bureaux Hertz de 2 adultes en chambre 


travaillant avec TWA. 
Bonne affaire : le forfait voi- 
ture-hôtei gratuit pendant 


double. Vous résidezgratui- 
tement à rhôtel GolaKey - 


Conditions et programme valable jusqu'au 31 mare I9Ô.7 auprès «Je TWA Promenades Américaines. 4 rue Scribe - 75009 Paris -TéL: (H 47.42.99.99. 


— Bonne affaire: l'accueil 

tement à rhôtel GolaKey - etïôffhbiance typiquement 
Oriando (Floride) où à I nô- américaine de TWA: C'est 
tel Hollywood- Los Angeles . absolument gratuit Et avec 
(Californie). . lesourire 

TWÀ ouvre là voie vers tes USA. 


TWA 
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